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VÉNÉRIENNES. 


INTRODUCTION. 


& I 
BHY##YE Confidérer le nombre prodi- 
. A “ gieux de Livres qu’on a publié 
ce à ## & qu’on publie encore tous les 
DRRARAE jours fur les Maladies Véné… 
_riennes, & la confiance avec laquelle les 
_ gens quiont le moins d'expérience & de 
_ favoir ofent en entreprendre le traite- 
_ ment, on feroit d’abord tenté de croire 


_ qu'il »’y a plus rien de nouveau à dire 
Tome II. 
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dur ces Maladies, & que la méthode de cure: 
qui leur convient eft aujourd’hui à la por- 
tée de tout le monde, & ne préfente plus 
de difficultés. Cependant pour peu qu’on ÿ 
réfiéchifle on comprendra qu il nous faut 
d’autresgarans de nos progrès dans le trai- 
tement des maux vénériens. En effet, que 
prouve communément le grand nombre 
d'Ouvrages publiés fur une matiere , fi 
ce n’eft que cette matiere n’eft pas en« 
core fuffifamment éclaircie ? Et que peut. 
on conclurre de la coupable & ridicule 
hardiefle avec laquelle le plus petit Bar- 
bier de Village, & le plus ignare Charla- 
tan, ofent fe charger du traitement de la 
. Vérole, finon que la témérité & une 
aveugle préfomption furent toujours le 
partage de l’ignorance ? 


à LD 


Mais quoique le grand nombre des Lis 
vres, en quelqué genre que ce puille être, 
foit une preuve très-équivoque du progrès 
de nos connoiïflances, comme ül féroit 

‘aifé de le faire voir, je ne prétens pas 
dire néanmoins que nous n’en ayons de 
fort eftimables fur les Maladies Véné. 
riennes. Celui de M. Aïtruc, par exemple, 


Jer les Maladies Q'énériennes. >. 
8 réuni tous les fuffrages, & mérite dès 
long-tems à fon illuftre Auteur l’eftime 
de toutes les Nations favantes qui fe font 
empreflées à l’envi à le traduire dans 
leur Langue. Cet Ouvrage fi juitement 
gélébre étoit digne de l’accueil qu’il a 
reçu. La partie hiftorique, malheureufe. 
ment la moins importante, ne laifle rien 
à défirer. Mais il mwen eft pas tout-à-fait 
de même de la partie pratique, & il n’y 
a_pas lieu d’en être furpris. La difcuffion 
des faits, la critique des. Auteurs, & tout 
ce qui eft du reflort de l’érudition, n’exige 
_ que de la fcience & du jugement; mais 
V’efprit, .le favoir, & même une expé- 
rience confommée ne peuvent mettre um 
feul homme en état de produire un Ou- 
vrage parfait fur quelque maladie que ce 
oit; à quelque point qu'on ait réuffi, il 
y aura toujours neéceflairement dans les 
meilleurs Livres de Médecine & de Chi 
rürgie beaucoup de vuides que le tems & 
les travaux réunis des Maîtres de l'Art: 
peuvent feuls remplir. Telle eft dans les 
maux fans nombre qui nous affligent la 
matneureufe fécondité de la nature qu’elle 
nous montre toujours quelque chofe de 
nouveau ; enforte que l’hiftoire la plus 
éxaéte & la plus fidelle de ces maux ne 
| À 2 
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peut jamais {e pañler d’un fuppléments 
Je m’eftimerois heureux d’avoir pu ajou- 
ter quelque chofe au dépôt des connoif- 
fances que nos ancêtres nous ont tranfmis 
fur les Maladies Vénériennes, & c’eft le 
feul motif qui m’a mis la plume à la main. 
Ce n’eft point au refte un traité complet 
de ces Maladies que je préfente au Public, 
nous n’avons que trop de Livres de cette 
efpéce ; mais comme mon titre l’annonce, 
quelques Remarques-Pratiques & beau- 
coup d'Obfervations aufhi curieufes qu’in- 
téreffantes qui font le fruit de mon expé- 
rience & de mes réflexions. Si au lieu de 
multiplier fans néceflité, comme on le 
fait aujourd’hui, les Traités en forme fur 
les fujets les plus rebattus, chaque [Médecin 
ou Chirurgien ne fe déterminoit à écrire 
que lorfqu’il a quelque chofe de neuf à 
propofer, & vouloit bien fe renfermer 
dans les bornes d’une fimple Differtation 
Jorfqu’il n’a pas de quoi faire un Traité 
complet, on verroit bientôt cette foule 
de Livres dont nous fommes inondés tous 
les jours diminuer extrèmement , & nous 
ne perdions à cela que des répétitions , 
ce qui eft très-peu de chofe. Tout Ecrivain 
qui n’a rien de nouveau à dire devroit : 
demeurer en repos, & ne pas fatiguer {es 


fur les Maladies Vénérienñies.  $ 
Contemporains de fes redites, dans la 
folle efpérance de faire pañer fon nom 
à la poñtérité. | | 


GunliE À 


L’Art de guérir ne nous offre rien de 
plus important que le traitement des Ma- 
ladies Vénériennes. Les autres Maladies 
attaquent, pour ainfi dire, que lindi- 
vidu, mais celles-ci font craindre pour 
lefpéce entiere, & on peut les compter, 
je crois, parmi Les caufes de la diminution 
& de la dégradation de l’éfpéce humaine, 
obfervées par plus d’un Philofophe. On a 
fouvent mis en queftion fi la découverte 
de P Amérique avoit été de quelque utilité 
à PEurope; quand elle n’auroit produit 
d'autre mal que d’avoir tranfporté parmi 
nous le fléau terrible de la Vérole, c’en 
feroit déjà aflez pour en douter. Cette 
Maladie eft donc un objet qui intérefle 
infiniment la Société, & les gens de PÂrt 
doivent réunir leurs efforts pour en per- 
feétionner de plus en plus le traitement, 
Il eft peu de Chirurgiens, j'ofe le dire, 
qui aient été autant à portée que moi de 
s’inftruire {olidement fur cette matiere. 
_Îl y a plus de quarante que je traite les 
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maux vénériens, d’abord fous d’habileë 
Maîtres, enfuite: feul où'aveë mes Con- 
freres dans le Public, & enfin depuis plus 
de dix ans à l'Hôpital Militaire de Mont 
pellier, dont j'ai l'honneur d’être Chirur« 
_gien Major. Ç 

SI V. 

Voici l’ordre que nous allons fuivré 
dans. cet Effai-Pratique fur les Maladies 
Vénériennes. Nous donnerons d’abord 
quelques Remarques ou Obfervations pré- 
liminaires fur la cure générale de ces 
maux, & nous entrerons enfuite dans le 
détail du traitement particulier qu'exigent 
les principaux fymptomes véroliques , 
comme les gonnorrhées, les chancres, les 


poulains, les phymofis & paraphymofs, À 
&C; 


Jur les Maladies 4 éndrientes. 0# 
 HOOOODOKODOODOOUK K 
CHAPITRE PREMIER. 


Sur le -traitement des Maladies 
| Vénériennes en général. 


Ous croyons devoir pofer d’abord 

comme un principe inconteltable & 

9 RSS , que nous mavons jufqu’ici 
.de reméde für & fpécifique contre la Vé 
_role que les frictions mercurielles fage-- 
.ment adminiftrées par un habile Médecin 
-où Ghirurgien. Les vrais Maîtres de l'Art 

à qui feuls il appartient de prononcer fur 
la valeur des nouveaux remédes qu’on 
propole tous les jours comme devant être 
4ubftitués aux friétions, ne.peuvent trop 
s'élever contre les fecrets de toute efpéce 
qu'une infinité de Charlatans cherchent à 
accréditer, & il eft de leur devoir de pré- 
* munir le Public contre les promefles ma- 
gnifiques de ces honnêtes gens, en lui 
faifant voir que ces promefles ne font que 

_ des piéges que la fourberie & lavyidité 
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tende à la foiblefle & à la crédulité du 
Peuple toujours prêt à fe laifler féduire 
au premier impoñteur qui veut l’abufer. 


6... V I 


: Mais nous n’avons garde de confondre 
avec les vils Émpiriques dont nous venons 
de parler, les Médecins ou les Chirurgiens 
véritablement dignes de ce titre; que le 
défir de fe rendre utiles à l'humanité en- 
gageroit à propofer quelque nouvelle mé« 
thode qu’ils croiroient préférable encore 
à celle des friétions. On fait que M. le 
Baron de Wanfwieten, fi connu par la 
fupériorité de fes lumieres & par fa pro- 
bité, a proppié depuis quelque tems lu 
fage du fublimé corrofif. Les expériences 
qu’on en a faites en Îtalie, en Angleterre 
& à Paris, paroiïflent lui être favorables. 
Mais quel que foit Le poid de lautorité de 
€e grand Médecin, je ne crois qu’un hom- 
me fage doive, malgré quelques centaines 
d'épreuves heureufes qu’on lui citera en fa- 
veur du fublimé corrofifs, fe hâter d’aban. 
donner la methode des friétions, que le 
tems & des guérifons fans nombre fem 
blent avoir confacre, & qui, graces aux 
travaux des Praticiens de Montpellier, eft 


fur les Maladies Vénériennes, D. 
portée de nos jours au dernier dégré de 
perfection. Ainfi en attendant que [a dé- 
couverte de M. le Baron de Wanfwieten. 
fe confirme, nous continuerons à regar- 
der, avec prefque tous les Médecins & les 
Chirurgiens éclairés, les friétions mer 
_ curielles comme Punique methode à la 
quelle il foit permis de recourir dans le 
traitement des maux vénériens. 


NE 


Une chofe bien propre à prouver lex 
cellence de cette méthode, c’eit que je lui 
ai vu opérer plus de dix mille suerifons: 
dans l’efpace de onze années dans PHôpi 
tal Royal des Vénériens, fans parler des: 
Malades que j'ai traités en Ville ou à ma 
Maifon, fans qu’il me foit jamais arrivé 
de voir périr perfonne par l’effet des fric 
tions mercurielles. Des fuccès auffi rom 

breux & aufli conftamment foutenus ne 
. prouvent-ils pas avec évidence qu’onatout: 

à efpérer & rien à craindre dela méthode: 
des frictions, lorfqu’elles font dirigées pat” 
un habile homme ? Et pour fe réloudre à 
Pabandonner, ne faut-il pas voir plus clai… 
zement que le jour que les moyens qu'om 


À. $ 
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voudroit leur fubftituer méritent en effet 
cette LHRIÉREnLe : 


SN. 


Parmi les précautions à prendre pour 
tetirer des friétions mercurielles tous les 
avantages qu’on eft en droit d’en attendre, 
une des plus eflentielles eft ‘de purger le 
mercure de toute partie hétérogene, & 
Fun des meilleurs moyens pour y parvenir 
font les lotions avec l’eau commune & læ 
trituration long-tems continuées dans un. 
mortier. De cette façon, non-feulement 
on iectifie le mércure, mais on le rend 
en «re fufpenfible dans l’eau, ce qui 
avoit été regardé autrefois comme une 
chofe très dificile, & même comme ua. 
grand. fecret. 


6, EX, 


Le néceffité de FotbRe une fois füp= 
pofée, nous établirons comme un principe. 
appuyé fur Fexpérience la plus incon- 
teftable, que plus on introduira de mere 
cure ins le corps, en prenant néanmoins 
les précautions néceflaires pour qu’il n'y 
çaufe pas du ravage, plus on fera afluré 


“fur les Maladies Vénériennes. 11 
de la guérifon, pourvu qu’on évite foi- 
gneufement la falivation, laquelle peut 
faire manquer le traitement foit en don- 
nant trop. tôt iflue au mercure qui roule 
dans les vaifleaux, foit en obligeant de: 
fufpendre les friétions avant que le Ma 
lade ait reçu une quantité fufifante de: 
ce minerale. Or, on éloigne la falivatiom 
en ménageant & en graduant les friétions: 
de maniere qu’elles ne portent point à. 
la bouche. Cette forte de traitement eff: 
connu aujourd'hui fous le nom de Mé— 
thode par Extinéhion. C’eft M. de Chy- 
coineau, mort Premier Médecin du Rot. 
qui en a donné les premieres idées dans: 
une excellente Thèfe foutenue aux Écoles 
de Montpellier en 1718: Quand M.,.de 
Chycoineau n’auroit rendu que ce {ervice: 

à l'Art de Guérir, il mériteroit à ce feul: 
titre d’avoir une place diflingnée dans: 
PHiftoire de: cet Art. La Méthode de: 
VExtinélion effuya: d'abord, comme om 
geut bien le RÉTIÉE de. violentes con 
tradictions dans le Pays de {a naiffance :; 
mais bientot après les  eiprits les plus dif. 
ficiles, fubjugués par l'évidence, s’en dé. 
<clarerent les Apologiftes, & fnirent enfim 
“par Padopter # lexclufion de toute autre. 
Déguis cette heurenfe époque il n’y ent 
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plus qu'un avis fur cela parmi les plus 
céléres Praticiens de cette Villé; on n’en- 
feigna plus d’autre doctrine dans les Éco- 
les de P'Univerfité; & rien, à mon gré, 
ne prouve autant la force de [a préven= 
tion, & combien la vérité a de peine à fe 
faire jour chez les hommes, que l’oppofi- 
tion que cette doétrine trouve encore 
parmi quelques Praticiens de la Capitale 
& dans les Pays Étrangers. 


Re 


Voici quelle eft, en général, la mé 
thode que je pratique, & que j’ai établie 
à l'Hôpital Royal des Vénériens de cette 
Ville. L’expérience m’ayant appris que 
les préparations an grand reméde étoient 
aufh néceffaires que le reméde même, j'ai 
fait pañler en régle qu’on donneroit à 
chaque Vérolé au moins dix-huit bains; (#) 
qu'il prendroit le matin au fortir du bain. 
un bouillon raffraichiffant, & qu’il feroit. 
foumis, à tous égards, à un régime de vie: 
convenable. | 

Après les bains nous paflons aux fric. 
tions que les malades fe donnent entr’eux 

(#) Nora Qu'on fait faigner & purger les Mae 
ades avant & apres les bains. AE 


Jur les Maladies Vénériennes. > 
en prefence du Chirurgien de garde; om 
laïfie un jour d’intervale d’une friction 
à l’autre, & on les continue jufqu’au 
nombre de treize, qui fufhfeat pour cou- 
vrir fucceffivement tout le corps, à l’ex= 
ception des parties antérieures du tronc. 
S'il furvient quelque accident dans le 
cours du traitement, comme l’enflure des. 
glandes de la bouche & du voifinage, des 
ulcérations à la langue, au palais, aux 

gencives, aux amygdales, à la luette, &c. 
_ la fiévre, la diarrhée outel autre fimptome 
de cette efpéce, nous faifons fortir les 
Malades des Salles où on les frotte; on 
leur ôte quelquefois léurs Hinges ; on les 
faigne, on les purge, on les baigne, fe- 
lon les circonftances, & on reprend en- 
fuite la cure , lorfque l’orage eft calmé ; 
mais le ménagement des friétions eft tel 
dans notre Hôpital, que nous voyons ra- 
rement arriver de femblables accidens ; 
chofe également avantageufe & aux in-- 
térèts du Roi & aux Malades , ceux-ci 
étant communément en état de fortir dès: 
le troifiéme jour de leur convalefcence., 
ce qu’on ne fauroit dire, à beaucoup près, 
de ceux qui ont pañlé par les tortures de 
la falivation.. 
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À de 


La méthode que nous venons de dé 
crire demande quelquefois à être variée 
dans la diverfité des cas particuliers que 
la pratique nous offre , ainfi qu’on le 
verra dans les Obfervations.. Mais les 
avantages journaliers que nous.en retirons 
dans l'Hôpital Royal, depuis que nous ly 
avons établie, & l’intérêt très-particulier 
que nous prenons à la confervation des 
Soldats, nous feroient défirer que ceux 
qui ont la puiflance en main vouluflent 
bien la faire recevoir dans tous les autres 
EHlôpitaux Militaires. Car il eff conftant 
que l’omiflion des bains donne lieu à des 
accidens très-confidérables , & fait même. 
prefque toujours. manquer Îe traitement, 
Il eft également certain que les guérifons 
{ont trés-imparfaites dans les Hôpitaux où 
l’on fe contente de faire prendre quatre 
bains , & qu’elles le font encore bien 
davantage dans ceux où Pon ne traite les 
Malades qu'avec des pillules mercurielles, 
des panacées, des tifannes. fudorifiques & 
autres remédes pareils. I] n’eft point de 
bon Praticien aujourd’hui qui ne fente le 


danger & linfidélité de femblables me- 


Jur les Maladies Vénériennes, +6 
thodes, & j'ofe dire que cet objet eft d’une 
importance à mériter toute Pattention de 


miniftere. 
k 


ÉIXIE 


Pai fait dans le cours de ma pratique 
une Obfervation aflez finguliére , & que 
d’autres ont fait, peut-être, tout comme: 
moi; c’eft que de même que certaines 
[Maladies affectent, ce femble, de fe mon- 
trer dans certaines faifons, de l’année ; il 
nous arrive quelquefois de voir venir à. 
notre Hôpital, de tems à autre, beaucoup. 
de Soldats qui ont tous les mêmes fymp- 
tomes véroliques, comme chancres, pou- 
dains , phymofis, &c. Par exemple, Pan. 
née derniére nous avons traité un très 
grand nombre de Soldats attaqués de cha. 
depifles de toutes les efpéces, furtout de. 
puis le mois d’Août jufqw’à la fin de Phi 
ver dernier. Pendant le printems de cette. 
année , ik nous eft venu une très-crande. 
quantité de Soldats, avec des bubons vé…. 
nériens ; mais quoique j'eufle été frappé. 
_ de cette fingularité, j'avoue que je ne fus, 

jamais tant furpris que le 28. du mois 
d'Oétobre , en voyant arriver: tout à la. 
fois dix ou douze Soldats qui ayoient tous: 
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des phymofis ou des paraphymofis. Cette 
Remarque de pratique m’a paru digne de 
quelque attention. 


& XIII. 


Il eff dans le traitement des Maladies 
Vénériennes un point de la plus grande 
importance, & qui embarrafle fouvent les 
plus grands Praticiens; c’eft de prononcer 
fur lexiftence ou La non exiftence du virus 
vénérien dans des occafions très-difhciles 
& très-delicates où la Vérole ne s’annon- 
ce par aucun figne extérieur. Que faire 
dans des cireonftances aufi critiques ! IL 
eft également dangéreux d’abfoudre ou de 
condamner les perfonnes qui nous deman- 
dent confeil, & cependant il faut nous dé. 
cider. Pour le faire en connoïifflance de 
caufe & fe mettre à l’abri de tout repro… 
che, on doit 1°. pefer très-férieufement 
fur tout ce qui a précédé. 2°. Etre bien 
perfuadé que la Vérole eft , comme on 
dit , un prothée qui fe déguife fous toute: 
forte de formes. Et 3°. S’affranchir de: 
Perreur , aflez univerfellement repandue. 
qu’il n’y a point de Vérole qui ne fe ma 
nifefte par quelques fymptomes extérieurs, 
gomme chancres, poulains, chaudepifles, 


fur les Maladies Vénériennes. +7 
&c. Avec ces trois attentions, on auræ 
une régle aflez fure pour {e dirigier dans 
les cas les plus épineux, & un préfervatif 
contre l’erreur qui dans ces fortes d’occa- 
fions tiré toujours à des grandes confé- 
quences. Nous allons confirmer par quel- 
ques Obfervations, la vérité de ce que 
-nous venons d'avancer. 


| $.. XIV. 
. PREMIERE OBSERVATION,. 


J'ai vu dans ma pratique un homme qui 
“avoit toujours joui de la plus parfaite fan- 
“té, & qui n’avoit jamais eu de mal véné- 
-rien, quoiqu'il en eût fouvent couru le 

rifque ; mais il fut attaqué enfin d’un 
abcès à l’une des fefles. Cet abcès traité 
-felon les régles de l'art, guérit en aflez 
peu de tems: mais une année après il fe 
forma au même endroit un nouveau dé- 
pôt qui fut ouvert deux jours après. On 
_ découvrit un finus qui venoit y aboutir & 
dont on fit l’ouverture , de même que 
d’un fecond, troiliëme, & quatriéme finus 
qui parurent fuccef:/ement. Tous ces fi- 
nus fe portoient jar différens chemin du 
côté de luréthre & du fondemcate Un 
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Chirurgien de réputation qui fut appelle 
promit au Malade une prompte guériion, 
Après Pavoir panié pendant quelque tems, 
äl fut fort {urpris de voir {ortir par le fon- 
dement une grande quantité de matiéres 
purulentes. {l crut qu’il pourroit tarir la 
lource de ces matiéres avec certaines in- 
jeétions aftringentes & quelque peu cor= 
rofives ; mais l'événement trompa fes ef 
pérances. Tout alla de mal en pis; la 
fiévre lente s’empara du Malade , & il 
mourut pthifique. Îl y a tout lieu de pré- 
fumer que cette pthifie qui termina la vie 
du Malade , étoit Peffet d’un virus caché 
dans le fang , de même que les differens 
dépôts qui fe formérent à la fefe. Il m’a- 
voit dit fouvent avant fa mort qu’il avoit 
eu le bonheur de ne rien prendre dans 
beaucoup d’occafions où fes compagnons 
de débauche avoient gagné du mal.Ce bon- 
heur dont il s’étoit félicité fans doute, fut 
très-probablement la caufe de fon infor. 
tune , en l’endormant dans une faufle {6 
gurité qui le priva des fecours de Part. 


Jur les Maladies Vénériennese 16 
XVe | 
DEUXIEME OBSERV ATION 


Je fus appellé pour une femme decetté 
Ville qui étoit couverte d’ulcéres & de 
puitules; un des plus grands hommes dx 
fiécle qui voyoit cette Malade n’imagina 
pas que ces fymptomes fufflent vénériens. 
Après lavoir examinée je demandai à 
parler au mari qui jouifloit d’un grand 
embonpoint & d’une parfaite fanté. Celui 
ci m’ayant avoué qu’il avoit eu depuis 
plus de quinze ans un bubon & un chan- 
cre, il ne m’en fallut pas davantage pour 
m'ouvrir les yeux fur l'état de la femme. 
Je la fis venir chez moi, & la fs voir par 
occafion à feu M. de Chycoïineau, alors 
Chancelier de PUniverfité de Médecine, 
& depuis Prémier Médecin du Roi, qui 
au premier coup d'œil fut perfuadé com-. 
me moi de l’exiftence du virus. La dimi- 
nution graduelle des fymptomes, à mefure 
que les friétions avançoient, & la gué- 
rifon radicale qui s’enfuivit me prouverent: 
démonftrativement que je ne m’étois point 
trompé. 

11 {emble que le mari mavoit rien de 
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mieux à faire que de pañler auffi par le re 
méde, mais quoiqu'il en fut convenu avec 
moi, il s’en alla à une foire où fon com 
merce Pappelloit, & à fon retour bien-loim 
de fuivre fon projet, il fe remit avec fæ 
femme qu’il ne tarda pas à infeéter tout 
de nouveau, mais le mal porta cette fois 
R à la poitrine, & la fit périr au bout de 
quelque tems. Le mari n’a jamais faitt 
aucun reméde ; & a vécu plus de vingt 
cinq ans après fa femme en parfaite fanté.. 


$. X V LI. 


J'ai vu je ne fais combien de Malades 
ur lefquels le virus a fait en peu de tems 
des progrès étonnans; j’en ai vu beaucoup 
d’autres fur lefquels il n’a produit de: 
_ mauvais effets qu'après dix, douze, quinze: 
ou vingt ans. Qu’eft-ce qui l’enchaîne 
ainfi dans les uns, & le’ développe f 
promptement dans les autres? C’eftce qu’il 
n’eft pas facile de dire. Mais puifqu’om 
peut fouvent couver la Vérole fans s’em 
douter , puifque cette finguliere Maladie: 
prend le mafque de toutes les autres, & fe: 
montre fous toutes fortes de formes, 
comme le favent très-bien tous les Prati- 
-ciens qui en ont obfervé avec foin le 
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marche & les déguifemens , je ne vois pas 
pourquoi on n’a pas plus fouvent recours 
aux anti-vénériens lorfqu’on à employé 
fans fuccès les remédes ordinaires, & 
épuifé vainement toutes les reflources de 
PÂrt. Je ne prétends pas néanmoins éten- 
dre trop loin mes confeils dans une ma- 
tiere ali délicate ; mon intention eît {eu- 
lement de réveiller un peu lattention des 
Médecins & des Chirurgiens fur l’état de 
certains Malades, qui ne paroiflent pas 
être dans le cas d’avoir befoin du grand 
reméde, & qui le font cependant fi on 
les examine avec attention. 


6. XML 


Les gonnorrhées font encore une fource 
d'erreurs funeftes par les faufes idées 
qu’on fe forme de ces Maladies. On fe 
perfuade communément que Îles chaude- 
pifles qui ne font compliquée d'aucun 
autre fymptome vérolique, & qu’on ar- 
rête dans l’efpace de trois, quatre ou cinq 
femaines, ne doivent nullement faire ap- 
préhender la Vérole. Nous fommes fur 
cela dun avis bien oppofé, car nous 
penfons au contraire , fondés fur une in- 
finité de cas qu’il feroit inutile de détail- 
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ler, parce qu’il s’en préfente tous Îles 
jours de pareils, que tout accident vénée 
 xien quelconque peut y donner lieu, & 
nous ne craignons pas même de dire qu’il 
£eroit de l'intérêt de la Société que cela 
fût regardé comme axiome de pratique 
par tous les Médecins & les Chirurgiens 
qui fe mêlent du traitement des Maladies 
Vénériennes, & qu’on fe conduifit en 
conféquence dans là cure de ces Maladies. 


“BEC XV EE 


La divifion des fymptomes vénériens er 
primitifs & confécutifs eft très-bonne en 
eile-même , mais elle ne doit pas changer 
eflentiellement la nature du traitement. Il 
€ft certain que les accidens primitifs ayant 
moins fait d’'impreflion fur la mafle du 
fang & de la Iymphe, exigent moins de 
détail dans les préparations , & dans l’ad- 
miniftration des frictions, que les fymp- 
tomes qui ne paroiflent que long-tems 
après que le Malade a contraété le virus 
vénérien ; mais il n’en eft pas moiîns vrai 
que tout accident vérolique, quelle qu’en 
foit l’efpéce, & en quelque tems qu’il 
paroifle , demande toujours le fpécifique , 
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fans quoi on n’eft jamais afluré d’une gué- 
0 parfaite & radicale, 


6 XIX. 


Les Malades qui ont été manqués, 
£eux qui ont accumulé plufieurs maladies 
vénériennes, les fujets d’un tempéram- 
ment foible & délicat, qui ont la poitri- 
ne affectée, ceux qui ont des ulcéres ron- 
$geans à la luette au voile du palais, des 
douleurs oftéocopes, des caries, des exof 
toies, &c. ‘Loutes ces perfonnes, Hs-je 
exigent beaucoup d’attention, un traite- 
ment plus étendu, plus détaillé, & varié 
felon la diverfité des fymptômes différens 
4 on à à combattre. 


SK X. 


: Voici une idée de Ja conduite que nous 
ténons dans cés cas difficiles, épineux & 
urgens, où l’on a lieu de craindre que le 
Malade ne fuccombe bien-tôt à la violen- 
ce des accidens, s’il n’elt promptement 
fecouru, & où il faut par conféquent de 
la célérité dans le traitement. Après les 
remédes généraux nous faifons prendre 
des bains domeftiques deux fois le jour, & 
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nous leur faifons donner une friétion aprés: 
celui du foir, continuant ainfi les bains &: 
les friétions alternativement, jufqu’à ce: 
que nous ayons bridé le virus vénérien, &: 
calmé la fougue des accidens, ce qui are. 
rive d'ordinaire dans douze ou quinze: 
jours. Nous faifons continuer enfuite les: 
bains feulement , & cefler les frictions,, 
lorfque les Malades en ont pris vingt= 
cinq , trente , trente-cinq, & même qua 
rante , felon les circonftances, nous leur: 
faifons adminiftrer de nouveau les fric 
tions , jufqu’au nombre de douze, treize, 
quatorze, quinze, plus ou moins. S’il y 
a des exoftofes, je fais faire de petites: 
friétions locales jufqu’à ce qu’elles difpa. 
roiflent, ce qui n’arrive pas toujours 5: 
mais en pareil cas, & après un traite- 
ment aufli régulier , on doit être perfuad 
que le virus eft détruit, & l’on doit regar 
der les exoftofes qui ont réfifté au mercu 
re, comme un reliquat de Vérole, qui 
peut fubfifter indépandemment de la caute 
qui y a donné lieu, & qu’on doit par con- 
féquent fe refoudre à garder toute fa vie, 
ou bien qu’il faut attaquer par lesdiffére 
moyens que la Chirurgie nous fournit. 


$ 
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Aureîfte, je n’ai garde de vouloir m’ap- 
proprier ce que je viens de dire tout à 
l'heure, au fujet de l'alternative des bains 
_& des friétions. Il y a déjà long-tems que 
M. Haguenot, Confeiller à la Cour des 
Aides, Profeffeur de Médecine en PUni- 
verfité de Montpellier, & Membre de la 
Société Royale desSciences de cette Ville, 
_a propofé cette méthode comme générale, 
dans un très-bon Mémoire qu’il fut à PA. 
cadémie en 17232. & qui fut imprimé chez 
ÆRochard en 1734. C’eft encore là une 
époque remarquable dans l’Hiftoire du. 
traitement des Maladies Vénériennes, & 
le Mémoire de M. Haguenot une piéce 
‘très-bien raifonnée, dans laquelle brille 
également le favoir & le jugement d’un 
habile Médecin, & le zéle d'un vrai 


Citoyen. 
& X XII. 


. Je ne puis faire un plus grand éloge 

de la méthode de ce favant Profefleur, 

qu’en rapportant la part qu’elle a eu à 

Pune des plus brillantes cures qu’on ait 

fait depuis long-tems, & dont je vais 
Tome IT. 
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aonner lhiftoire dans tout le détail qu’elle 


mérite. 
6. Xe LE. 
TROISIEME OBSERV ATION. 


Un Gentiliomme d’une Cour Étran 
gere, avoit eu dans fa jeunefle plufieurs: 
Maladies Vénériennes des plus férieufes,, 
dont il n’avoit été traité que par des re. 
médes palliatifs. Un célébre Profeffeur, 
à qui le Gentilhomme s’adrefla en Hol-. 
lande, crut qu’il le guériroit radicalement: 
avec de fimples pillules mercurielles, des. 
panacées &t autres remédes pareils qui ré-. 
duifirent le Malade en fort mauvais état. 
Un autre Praticien Payant mis à l’u- 
age des adouciflans, calma les accidens 
qu’avoient attirés les remédes du Profe£. 
feur Hollandois. Mais comme le virus 
exiftoit toujours dans la mafle des hu- 
meurs, il produifit en différens tems quan- 
tité de fymptomes, dont le plus notable 
fut une tumeur qui parut dans le courant 

de l’année 1768. & qui lPobligea d’en- 
treprendre nn long voyage pour fe mettre 
entre les mains d’un habile Chirurgien. 
Celui-ci appliqua fur la tumeur, qui avoit 
on fiége à la partie fupérieure de la poi- 
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trine, près de lextrémité de la ciavicule qui 


s'articule avec l’acromiun, quelques emplà- 
tres qui la firent fappurer. La fuppuration 


{e fit jour d'elle-même par une ouverture 


qu’on dilatat fimplement avec des tentes & . 
des bourdonnets; on s’apperçut enfin qu’il 


avoit carie; il fortit plufieurs fquilles de 
la portion de la clavicule à laquelle la tu- 
meur répondoit; la cicatrice fe forma in- 
enfiblement, & le Malade quelque tems 
après s’en retourna chez lui guéri, à la 


vérité de fa tumeur, mais ayanttoujours la 


mafle du fang vici ée ; auffi ne tarda-t-il 
pas à efluyer une foule de nouveaux accis 


dens, comme fiévres intermittentes, fré- 


quentes hémorragies du nés, des diarrhées, 
_des puftules à la tête & dans d’autres par 
_ties du corps, des exoftofes placées fur le 
_coronal, &c. fans compter l’affeétion {cor- 
À butique qui, pour comble de malheur, 
: fe trouvoit jointe à tous ces maux. 


Le Malade n'ayant pu trouver fa gué- 


_xifon entre les mains des différens Prati- 
œiens à qui il s’étoit confié fucceflive- 


ment, & fe voyant dans un état comme 
_défefpéré, prit enfin le parti de la venir 


chercher à Montpellier. Pour s’y rendre 


_ Al fut obligé de faire trois à quatre cens 


| Jicues par mer, à telles enfeignes que 
2 
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quoiqu'il fût parti à la fin du mois d’Avri 
dernier , il n’arriva dans cette Ville que 1 
douze du mois de Juillet. Ce fut le treiz: 
qu’il me fit l'honneur de me faire appell 
dans l’Auberse où il étoit logé. Je le 
trouvai dans fon lit avec la fiévre. Après 
qu’il m’eut fait l'énumération des acci- 
dens de fa maladie, je lui confeillai de 
venir chez moi pour être plus à portée de: 
mes foins; mais j'avoue que fon extrême 
maigreur, {a pâleur, la fiévre & tous les 
fymptomes dont il étoit attaqué mei firent 
horriblement craindre pour fa vie. 

Non-feulement fon pouls étoit habi… 
tuellement fiévreux; mais il avoit encore 
des accès de fièvre tierce qui le mettoienti 
dans un état pitoyable. Il étoit tourmen…- 
té, en outre, de douleurs infupportables 
dans tous les membres, & les puftules 
ainfi que les exoftofes, étoient extrème 
ment douloureufes. Je commençai par lui 
confeiller d’appeller un Médecin; mais 
ce ne fut que par la plus grande com- 
plaifance qu’il confentit à voir trois fois 
M. Haguenot, après quoi il s’obftina à 
ne plus vouloir revoir ni M. Haguenot nà 
perfonne. 

Après que fes accès de fiévres furent: 
- xés, il furvint une hémorragie du nés qui, 
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par {on abondance , & l’état d’épuifement 
où le Malade étoit réduit , m’allarma 
(beaucoup ; cette hémorragie, à laquelle 
nous avons déjà dit qu’il avoit éte iujet 
auparavant, n’eut pourtant pas de fuites 
fâcheufes; nous l’arrêtâmes en faifant at- 
tirer par les narrines un mélange de adin 
blanc, de vinaigre & d’'Extrait de Saturne, 
avec un peu d’alun. Îleft vrai que Phémor- 

agie revint juiqu’à quatre fois dans l’ef- 
pace de huit ; jours, mais elle fut enfin fi 
dolidement arrêtée par le moyen dont 
nous venons de parler, qu’elle n’a plus re- 
pére depuis. 

: Il n’en fut pas de même des accès de 
re tierce; ils revinrent encore, & fu- 
xent arrêtés tout de nouveau ; mais il 
furvint un accident plus formidable que 
tout le refte. Ce fut une diarrhée qui ré- 
duifit le Malade à un état de foibleffe 
inexprimable. Comme je le voyois dans 
un danger évident de mort, & que je ne 
voulois pas qu’on la mit entierement fur 
mon compte, je fus prier différentes per 
fonnes de la Ville aufquelles il avoit été. 
recommandé de le perfuader à fe laifler 
voir par des Médecins; mais leurs plus 
fortes inflances furent imatiles.; enforte 
que je fus obligé de travailler moi-même 
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à arrêter la diarrhée , à quoi j'eus le bon 
heur de réuffir 

J'avoue que fur de miliers de Malades 
Vénériens que j'ai traités en ma vie, il ne 
s’en étoit pas encore trouvé un feul qui 
m'eût caufé autant d'inquiétude que celui- 
ci. En réfléchiffant attentivement fur les 
moyens qu’il y avoit à prendre pour lar= 
racher à la mort dont il étoit menacé } 
j'imaginai que fi on pouvoit parvenir à 
brider la caufe dominante d’où dépen- 
doient tous les accidens, il feroit peut- 
être poflible de le fauver; je trouvai de 
la reflource dans fon âge de trente quatre 
ans, dans fon courage & dans le bon état 
de fa poitrine. En conféquence je me 
tournai du côté des bains domeltiques 
où il falloit le porter, & où il ne pou- 
voit reiter du un quart d'heure; on lui 
donnoit enfuite des petites friétions avec 
longuent mercuriel fait au tiers ; & je 
fis entremêler ainf les bains & les‘fric- 
tions de telle maniere que dans Pefpace 
de quinze jours il prit quinze bains, & 
reçut dix friétions. Je lui fis ufer en même 
tems des bouillons anti-{corbutiques. Cette 
conduite eut tout le fuccès que je pouvois 
en attendre ; elle adoucit la férocité du 
xirus, calma la fougue des accidens, & 
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nous mit en état de pourluivre le traite 
ment à l’ordinaire. 

Après les dix petites friétions , dont | 
lefet fut fi favorable, je fis purger le 
Malade avec de la manne, & lui fs con- 
tinuer l’ufage des bains qu’il avait alors 
la force de prendre deux fois par jour | 
pendant demi heure, trois quarts d'heure, 
& quelquefois mème une heure. Je le mis 
par dégrés à la diéte blanche , & lorfqwil 
eut fini les bains, qui fe monterent à 
quarante-cinq, je lui fis donner encore 
quinze friétions , dans lefpace d’autres 
quarante-cinq jours, qu'ilfoutint parfaite- 
ment bien. Il a repris fes forces & fon em 
| bonpoint ordinaires ; Les puñtules, les dou- 
leurs, les exoftofes, tout a difparu, & ik 
jouit actuellement d’une affez bonne fan- 
té, au grand étonnement de tous ceux qui 
lavoient vu dans l’état déplorable où il 
étoit lorfqu’il fat confié à mes foins. 


s X X I V. 
REMARQUE. 


Jefpére que le leéteur aura apperçu 
dans l'Obfervation qui vient d’être dé 
taillée , les ménagemens dont il w’a faile 
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ufer, & la fuite des attentions délicates 
qu’il m’a fallu avoir pour terminer heu- 
reufement cette terrible Maladie. Si on 
veut être de bonne foi, on conviendra 
qu'il m’eût été impoflible d’en venir à 
bout par la methode ordinaire, qui ne 
pouvoit guéres manquer d’être funefte au 
Malade, comme elle le feroit à beaucoup. 
d’autres qui fe trouveroient dans de cas à 
peu près pareils. Il eft certain que les dix 
petites friétions que nous fimes adminif- 
trer felon la méthode publiée par M. Ha- 
guenot , furent un coup de partie, & l’on 
ne peut fe difpenfer d’avouer que cette 
méthode eft un fervice fi important, rendu 
à la Médecine & à la Chirurgie, qu’elle 
mérite toute l’attention des Praticiense 
El n’eft jamais plus indifpenfable d’y re- 
courir que lorfqu’il y a des ulcéres ron- 
geans dans l’intérieur de la bouche qui 
menacent de caufer des défordres irrépaz 
rables, fi Pon ne fe hâte d’arrêter la fou. 
gue du mal. Parmiun grand nombre d’Ob. 
fervations que € ; ourrois donner {ur cela, 
je me contenterai d'en rapporter deux. 


E 


t 
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Sud 26 NL. 
QUATRIEME OBSERVATION. 


_ Une femme de mon voifinage fut atta- 
quée d’une toux violente, qui augmenta 
au point de faire craindre la pthifie, à 
laquelle elle fut condanmnée par un ha- 
bile Médecin qui jugea qu’elle ne pou- 
voit éviter de fuccomber à fa Maladie. 
Cependant elle fe tira d’affaire en ufant: 
de beaucoup de lait. Mais peu de tems: 
après elle vint me confulter fur un Dies 
qu’elle avoit à la luette & au voile du. 
palais; cette ulcére avançoit f. rapide. 
ment, que je me crus obligé de mettre. 
“cette femme à l'ufage des bains & des fric 
tions dans le même jour; elle {e garga… 
rifoit en même-tems la bouche avec la 
liqueur végéto-minerale. Ces gargui fmes 
& l’ufage alternatif des bains & des fric. 
tions, dans les vingt-quatre heures , arre 
terent bientôt [es progrès de l’ulcére. 
La femme fut traitée enfuite felon la 
méthode ordinaire, & guérit parfaitement. 
Mais ce qu’il y a de plus fingulier , c’eit 
qu'étant pauvre, elle n’a pufe difpenfer de: 
_vaquer aux affaires de fa maifon , d’allez 
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à la Ville, de puifer de l’eau, & enfin de 
travailler comme fi elle n’avoit pas été 
malade. Une chofe finguliere encore, c’eft 
que le mari fe porte à merveille, & n’a 
aucun fymptome vérolique, quoiqu’il nait: 
pas ceflé de connoître fon époule. 


$,* 2020 Ve 
CINQUIEME OBSERV ATION., 
Un M. de Turin fut traité à Liom 


d’une Maladie V'énérienne dont on l’aflura 
qu’il étoit guéri. Dans cette croyance ils’en: 
retourna chez lui. Maïs peu de tems après. 
des ulcéres au voile du palais & à la luette. 
V’obligerent à venir en poîte à Montpel.. 
lier; pour arrêter le progrès du mal qui 
marchoit rapidement, je lui fs prendre. 
alternativement des bains & donner des. 
friétions , ce qui eut l’effet que je défi- 
rois. Je repris enfuite le traitement à l’or«. 
dinaire, & le Malade ne tarda pas à guérir. 


6: 5 A TE 


_ Les. trois Obfervations qui viennent- 
d’être rapportées, & aufquelles.on juge. 
bien qu'il m’eût été facile d’en ajouter 
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un grand nombre d’autres , font égale- 
ment l’éloge & de la méthode de lex 
tinétion en général, & de celle de M. 
Haguenot en particulier. Je vais faifir. 
cette occafion pour faire quelques ré- 
flexions fur le danger & l’inutilité de læ 
falivation, regardée encore comme né. 
ceflaire par beaucoup de Praticiens, mal- 
gré la démonftration du contraire, qui 
réfulte de la multitude des guérifons que: 
nous opérons toutes les années dans cette: 
Ville, où la méthode de Pextinétion ef 
univerfellement admife par tons les Vie 
decins & les Chirurgiens qui fe mêlent: 
du traitement des Maladies Vénire nes 
J’appelle avec confiance çe genre de 
preuve une démonftration , & J'avoue: 
que je ne comprens pas comment on peut 
refufer de s’y rendre. Croit-on que depuis: 
quarante ans les Praticiens de Mont 
pellier ayent pu s s’accorder tous à donner: 
la préférence à une méthode de cure qui 
feroit fautive & inhdelle, & qu’en. ad 
mettant la fuppolition de cet accord. bi 
farre , ils euflent pu trouver continuelle. 
ment de nouvelles dupes ? En vérité cele, 
me fe conçoit pas, & jai affez benne 
opinion de Pelprit Humain, pour croire: 
qu'on rougira. eofin. quelque. jour d’aroix 
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tant héfité à adopter la méthode de lex 
tinétion, de même qu’on aura honte d’a.. 
voir tant tardé à recevoir l’innoculation, 
contre un fléau non moins terrible que 
celui des Maladies Vénériennes. 


& XXVIIL 


La falivation n’eft pas feulement inu* 
tile , elle eft encore très-préjudiciable 
dans beaucoup de cas, fur-tout lorfqw’elle 
eft trop pouflée. Javoue que plufieurs 
habiles Praticiens , parmi lefquels M. 
Petit doit être compté avec diftinétion 
ont travaillé avec quelque fuccès à en 
diminuer le danger ; mais n’euflent-ils 
pas mieux fait de labandonner entiere. 
ment, & peut-ons’endifpenfer aujourd’hui, 
après l’inutilité démontrée du flux de bou- 
che? Parmi les cas que je pourrois citer 
où la falivation peut être pernicieufe, je 
ne parlerai que des Véroles qui ont jetté 
de profondes racines & pénétré, comme. 
on dit, dans la moëlle des os. Ces fortes. 
de Véroles ont fouvent éludé l’effet des. 
friétions mercurielles, & le grand Boer- 
haave étoit même perfuadé qu’on ne pou 
voit les guérir que par’ la méthode de. 


* 


Hntten qui confifte à vuider tout le 
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corps de l’huile animale où réfide felon 
: Boerhaave le virus vérolique, au moyen 
des fumigations avec Pefprit-de-vin, de 
Pobfervation rigide, d’unediéte féche, d’où 
tout aliment gras eft exclu, & de l’ufage 
continuel d’une boifflon fudorifique, com. 
me la décoétion de gajac, &c. (a) Mais. 
fans avoir recours à une méthode aufh 
violente à laquelle très-peu de gens font 
‘en état de réfifter , on peutdire qu’il y a 
bien de apparence que les friétions mér- 
curielles n'ont manqué dans ces fortes 
d’occafions , que parce qu’on ne connoit- 
foit pas encore l’art de les graduer con- 
venablement , & fur-tout parce qu’on 
mévitoit pas fans doute avec aflez de foin 
la falivation. Il n’y à rien de plus impor- 
tant dans les anciennes Véroles, que d’in- 
troduire dans le corps beaucoup de mer- 
cure, & de faire enforte qu’il y féjourne. 
Or, c’eft à quoi on parviendra par la 
méthode de lPextinétion habilement ma- 
riée avec celle de M. Haguenot, lorfque 
les circonftances l’exiseront. L’hiftoire du. 
Gentilhomme étranger que nous venons 
de rapporter tout-à-lheure, eft un exem- 
ple frappant de ce qu’on eft en droit 
(a) Voyez la Préface de l'Aphrodifacus ; kr 
duite en François par M. de la Mettre. 
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d'attendre de la réunion de ces deux mé- 
thodes, dans les cas même qui paroïflent 
des plus défefpérés. De quelle reflource 
eût pu être à ce Gentiliomme la méthode 
de Hutten ? IL eff évident qu’en la fuppo- 
fant immanquable, ce dont il y a lieu de 
douter, (a) Pétat de foiblefle & d’épuife- 
ment où il étoit réduit auroit empêché 
qu'on pût ly foumettre, & combien de 


Malades qui font dans des cas à peu près 
femblables ? 


BUS AREA 


Je reviens à la falivations M. Fabre 
qui en eft partifan comme M. Petit dont 
il eft Eleve, & qui vient de nous donner 
un Eflai fur les Maladies Vénériennes , 
où il expofe la méthode de fon illuftre 
Maître, fait un raifonnement aflez fpé- 
cieux pour appuyer la doétrine de la fali… 
vation ; il regarde le flux de bouche qu’ex- 
cite le mercure, comme une évacuation 
critique, & il conclut qu’il ne faut pas 
la contrarier , l’intention de la nature 
étant, felon lui, d’évacuer le virus par. 
gette voie. (b) Mais c’eft-là une fuppo- 

(2) Voyez M. Afruc, Liv. IT, Chap. XI. 

(ë) Efai fur les Matadies Vénériennes » Ch. IV. 
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ition deftituée de preuves, & il n’y a 
perfonne qui avec un peu d’attention, ne 
fente bientôt le foible du raifonnement 
de M. Fabre, En effet, on entend & on 
doit entendre fous le. nom de crifes., des 
évacuations que la nature excite elle- 
même, & par lefquelles elle fe délivre 
de la caufe morbifique. Or, a-t-on ja- 
mais vu de Vérole laïflée à elle-même: 
guérir par la falivation, comme on voit 
tous les jours dans la pratique de la Mé- 
decine des Maladies très-graves fe ter- 
miner tout à coup par un cours de ventre, 
une hémorragie, la fueur, &c. qui arri- 
vent inopinément , fouvent même fans 
que le Médecin y ait donné lieu? Il eft 
dont évident que confidérer le flux de 
bouche que caule le mercure fur le pied. 
d'une évacuation critique, & fonder fur 
cette fuppofñtion la pratique des Maladies 
Vénériennes, c’eft raifonner d’après un. 
faux principe, & bâtir fur un fondement 
ruineux; ce qui foit dit fans préjudice de 
léftime que mérite l’Ouvrage de M. Fa- 
bre, où on trouve beaucoup de détails 
utiles & intéreffans. 
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Le même M. Fabre fe plaint de ce 
que les Auteurs partifans de la méthode 
par extinction fe font, dit-il, attachés à 
faire de la falivation un tableau affreux. 
(a) Il peut fe faire que quelques-uns de 
ces Auteurs l’ayent effectivement trop 
chargé; mais les couleurs dont ils le peint: 
lui-même fufhfent aflurement pour faire 
envifager la falivation comme un objet 
très-défagréable & fort dégoutant. Pour 
en être convaincu on n’a qu’à lire le II. $e 
du Chap. V. de lAuteur ; & quant à. 
nous , nous nous bornerons à faire remar- 
quer ici à nos Leéteurs, que lorfque la 
falivation eft une fois établie, il faut ,. 
felon M. Fabre, (b) éveiller le Malade 
d'heure en heure pour empêcher qu’il. 
æ’étoufte. 


(a) Effai, page r12 


__ (b) » Pendant la falivation, le gonflement de: 

» la langue, des joues, des amygdales,. &c. eft 
5 inévitable ; maïs il eft ordinairement peu con 
» fidérable , iorfque la falive coule fans fñterrup- 
» tion; ce n'eft que lorfqué le fommeil en a fuf- 
». pendu l’écoutement , .qu'il devient plus fort & 
>», plus incommode : C’eft pourquoi il ef impor 
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Quoique je fois très-peu partifan de la 
falivation, je ne m'amuferai pas à en tracer 
le tableau, tant pour n’être pas accufe 
d'exagération, que parce qu’il n’y a plus 
rien de nouveau à dire fur cette matiere. 
Mais je ferai deux remarques à ce fujet, 
sont lune eft aflez curieufe & lPautre 
fort importante. La premiere regarde une 
diminution paffagére de l'ouie, dont je ne 
fache point qu'aucun Auteur ait parlé, 
& qui a été obfervée nombre de fois à 
l'Hôpital Royal, fur des perfonnes à qui 
le mercure avoit porté à Ja bouche, ce 
qu'il n’eft pas toujours poifible d'éviter. 


n» tant de ne pas laifler dormir le Malade long- 
>» tems de fuite. On le fait fituer dans fon lit de 
»» maniere que la falive puiffe couler d’elle- 
>» Même ; on lui permet de dormir pendant une 
>> heure ou deux; enfuite on léveille & on le 
»» fait promener pendant quelque tems pour ré 
>» tablir le cours de la falive, & en le faifant 
»» Pafler aïinfi alternativement de la veille au 
»» fommeil & du fommeil à la veille, on trouve 
>> le moyen pendant les vingt-quatre heures, de 
» fatisfaire au befoin qu'il a de dormir, fans 
»» donner lieu au gonflement de la bouche d’au- 
»» menter avec trop d’excès. ;, A Fabre: Effaë 
fur les Malads Veuérs pag: 118x | 
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Il y a bien de l’apparence que l’état de 
phlogofe & la tuméfaction de toutes les 
parties intérieures de la bouche avoient 
obftrué pour un tems la trompe d’eufta- 
che, & occafionné cette efpéce de furdité 
pañlagere , laquelle difparoit à mefure que 
l’inflammation tombe & fe diffipe. De 
cette obfervation il paroît s’enfuivre que 
la trompe d’euftache contribue pour quel- 


que chofe à l’ouie, comme on l’a cru juf…, 


qu'ici, contre la penfée de M. Robert de 
Limbour g, jeune Etranger de beaucoup 
de mérite, (*) qui dit avoir fait des expé- 
riences dont il réfulte qu’elle n’a nulle- 
ment cet ufage. Cet accident pouvoit auffi 
dépendre en partie de la tuméfaétion des 
parotides, qui à raifon de Paugmentation 
de leur volume retrecifloient, peut-être, 


la portion cartilagineufe du conduit au-: 


ditif. Mais quoiqu'il en foit de ces expli- 
cations, que nous ne propolons que com« 


me de fimples conjectures, il eft bon qu’on. 


fache que nous nous fommes fervis avec 
fuccès,dansles occafions dont nous parlons, 


de notre eau végéto-minerale , foit en: 


gargarifme , {oit en injection du côté de 
l'oreille. 


(*) Il eft connu par un prix de Phifique qui 4 a. 


remporté à l'Académie de Bordeaux. 
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4 


La deuxième oblfervation que j'ai à 


faire regarde certaines hémorragies qui 


viennent du fond de la bouche, & qui font 


fi rebelles qu’elles mettent la vie des Ma- 
lades en danger. C’eft dans les grandes 
falivations qu’on a vu quelquefois arriver 
ces fortes d’hemorragies; furquoi M. Fa- 
bre fait une remarque intéféflante & neuve 
qu’on ne fera pas fâche de trouver ici. 


» 


>» 


» Quelquefois dans le fort de la fali- 
vation, dit cet Auteur, (*) les gencives 
faignent beauconp......après quoi îl 
ajoute ce.qui fuit : il y a des Malades 


, que le flux de bouche conitipe fingulie… 
 rement : ils rendent les lavemens qu’on 


leur donne tous les jours fans aucune 


- teinture de bile. Dans cet état la conf- 
triétion des fibres des inteftins rallentit 
le cours du fang, particulierement dans 


les ramifications qui vont former la 


-veine-porte ; de forte que celui qui eft 
-pouflé par le cœur trouvant plus de 


réfiftance du côté des parties inférieu- 


- res , monte avec plus d'abondance & de 


(*) Effai fur les Maladies Vénériennes, page 


16, & 117 
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» célérité par les carotides, & fait irrup= 
» tion au dehors, en crevant les vail- 
» feaux des gencives ulcérées; alors pour 
» arrêter l’hémorragie, il fufht fouvent 
>» de relâcher le ventre par des lavemens 
» faits avec la décoction des plantes émol- 
» lientes, à laquelle on ajoute trois onces 
» de miel rofat mercurial , ou bien avec le 
» petit lait & la cafe. » Nous placerons 
ici par occafion une Obfervation qui a 
trait à la falivafion, & qui m’a été com- 
muniquée autrefois par M. Baranci, Chi- 
rurgien qui jouifloit dans cette Ville de 
la plus haute réputation. 


& XX XIII. 
SIXIEME OBSERV ATION. 


M. Baranci traitoit chez lui, avec Mef.… 
Heurs Chirac & Barbeyrac, un homme de 
condition de la Vérole. Comme on étoit 
dans l’ufage alors ( c’étoit vers la fin du 
dernier fiécle ) de rapprocher beaucoup 
les friétions, dans la vue d’exciter la fali-. 
vation qu’on croyoit néceflaire à la gué- 
rifon des Maladies Vénériennes, füivant. 
le préjugé du tems, le Malade eut bien 
tôt fa bouche dans un trés-mauvais état ; 
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mais ce qu'il y eut de pire, ce fut une 
hémorragie qu’il ne fut point potfible d'ar- 
rêter par tous les gargarifmes dont on 
put s’aviler, & qui mit en peu de tems 
la vie du Malade dans un fi grand danger, 
que Vieflieurs les Médecins qui le croyoient 
fans reflource , le livrerent à M. Baranci, 
& ne retournerent plus chez lui. M. Ba- 
ranci lui ayant alors repréfente le danger 
de fa fituation, lui dit enfin qu’il ne voyoit 
qu’un moyen de le fauver, qui étoit de 
porter un bouton de feu fur l'embéuchure 
dun vaifleau ouvert, à la faveur du fpécu- 
lum oris, à quoi le Malade confentit. 
Le cautere arrêta tout de fuite l’hémor- 
ragie qui venoit du fond de [a bouche, 
près de la derniere dent molaire, & ce 
Malade fut redevable de la vie à Pheureufe 
_ hardiefle de fon GChirurgien. Meffieurs les 
Médecins avertis de cet évenement, don- 
‘nerent à M. Baranci les éloges qu’il mé- 
ritoit, & fe rejoignirent à lui pour achever 
2 cure. (*) 


C) M. Affruc ( Liv. IV, Chap. VIII. ) rap- 
porte une Obfervation à peu près femblable : 
»> Je me fouviens, dit cet illuftre Médecin , que 
5» dans un cas de cette efpêce, où l’hémorragie 
5 étoit grande & venoit du fond des narrines» 
3» Près du gofer ; on fut obligée de pañer un fer 
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Le traitement des Maladies Vénériennes 
me préfente jamais plus de difficultés que 
lorfqu’il fe trouve une complication de 
ces Maladies avec les écrouelies ou le 
{corbut. Ces fortes de cas donnent la tor- 
“ture aux plus grands Praticiens, & exigent 
les attentions les plus délicates. En effet, | 
on eft convaincu qu’il n’y a de reméde 
fpécifque de la Vérole que les frictions 
mercurielles, & 1l paroît réfulter des ex- 


» mince, recourbé, & médiocrement chauds 
>» qu'on introduifit à la faveur d’un canal pratiqué 
»> exprès , & de faire par ce moyen une {carre au 
» hafard. L’expédient étoit dur & cruel, mais il 
» Étoit néceflaire , & il eut tout le fuccès qu'on 
>> en attendoit, » 

Dans un cas pareil à celui-ci, on n’auroit pas 
recours préfentement à fexpédient dont parle 
M. Aftruc dans cette Obfervation. Il y en a un 
autre beaucoup plus doux, & tout aufli für, pour 
ae rien dire de plus ; c’eft de tamponner les nar- 
rines en y portant des bourdonnets par le lacunar 
narium. Jai donné dans les Mémoires de l’Aca- 
démie Royale des Sciences , ann. 1740. un moyen 
facile pour cela; & nous avons vu il n’y a pas 
long-tems, dans cette Ville, un procédé à peu près 
femblable réuffir parfaitement fur un jeune Mé- 
decin dun très-grand mérite ; qui perdoit tout 

- fon fang par le nés, 
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‘périences qui ont été faites à Montpellier 
& ailleurs, que ces mêmes friétions font 
très:contraires aux écrouelles.  Jufqu’à 
préfent on s’eft borné, pour aller au- 
devant des mauvais effets que pouvoit 
produire le mercure, à des préparations 
préliminaires plus longues c qu’à l'ordinaire, 
-confiftant en bains domeftiques, bouillons 
altérans, le lait, &c. mais de nouvelles 
-Obfervations, publiées par M. de Bordeu, 
dans un favant Mémoire {ur les écrouel- 
les, qu’on trouve dans le troifiéme Vo- 
lume des prix de l'Académie Royale de 
Clirurgie, donnent lieu d’efpérer qu’on 
aura déformais dans les Eaux de Baréges 
un reméde qui, joint aux frictions mer- 
curielles, pourra nous mettre en état 
d'attaquer avec plus de fuccès qu’on ne 
Va fait jufqu’ici la complication du virus 
vérolique avec le fcrophuleux. Mais com- 
me tous les Malades ne peuvent pas fe 
faire tranfporter à Baréges pour y être 
traités fur les lieux; il feroit bon qu’on 
eflayät fi les mêmes Eaux ne produiroient 
pas les mêmes effets ailleurs qu’à Baréges, 
où s’il ne feroit pas poflible d'y fappker 
par d’autres Eaux-Minerales qui donne- 
roient à peu près les mêmes principes par 
l'analyfe, ou même par d’autres Eaux 
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artificielles. C’eft ici un point de la plus 
grande importance, & les expériences que 
nous propofons méritent très-fort d’être 
Tuivies. Au refte, les grands effets que nous 
avons vu produire à l'Eau Végéto-Mine- 
xale fur les tumeurs écrouelleufes, nous 
porteroient auffi à en confeiller l’ufage 
pour combattre le vice général des hue 
meurs, en Pemployant en bains, douches,,. 
& mêmes fous forme d’onguent en fric- 
tions fur toute l'habitude du corps. 


SH M 


La complication du fcorbut avec le 
Vérole eftun cas encore plus embarrafant. 
Car il eft évident que le mercure ne peut 
produire que de mauvais effets dans cette 
occafion, pour peud’attention que l’on fafle 
à l’état où fe trouvent les humeurs dans 
le fcorbur, & à la maniere d’asir de ce 
mineral; on fait qu’il met le fang en 
fonte & le difpote à la pourriture, comme 
il eft aidé de s’en appercevoir par les falis. 
vations fétides des Vérolés, & il eft cer. 

tain que le fcorbut eft effentiellement une: 
maladie putrefaëétive, (a) Krammer rap=: 


(a) Voyez M. Lind , Traité du Scorbut. 
porte: 


Jurles Maladies Vénérientes, 2e. 
porte que quatre cens fcorbuti tiques péri - 
rent miférablement pour avoir fait ufage 
du mercure. (a) Le même Auteur ayant 
confulté le Collége des Médecins de Vien- 
ne, fur les moyens d'arrêter un So 
terrible , qui défoloit en Hongrie l'Armé 
Impériale : ; le Colléce dans {a es 
tote d’infamie ceux qui ont recommandé une 
falivation mercurielle dans le fcorbur, com 
ne méritant à plus jufie titre le nom de 
defiruéleur du genre-humain, que celui de 
Médecins. (b3 Le Doéteur Grainger a 
donné une Obfervation qui eft un exemple 
frappant des effets funeltes que peut oc= 
cafionner le mercure dans cette maladie. 
Cette Obfervation & une autre qui m’eft 


“particuliere, méritent d’être rapportées 


pour fervir d’avertiflement aux Praticiense 


(a) Lind, Tom. t. pag. 66 
{0) Lind, Tom. 2. pag. 187, 


Tome II, 


.@" 
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SX X XV 
SEPTIEME OBSERVATION, 


Communiquée au Doëleur Lind | par le 
Doëleur Grainger. 


Un Soldat fcorbutique , attaqué en 
même-tems de la Vérole, prit un foir 
une friétion, où il n’entra qu’une dragme 
de mercure ; je le trouvai le lende- 
main avec une véritable falivation mer- 
curielle , qui alla toujours en augmen- 
tant juiqu’au dixième jour ; alors l’inté- 
rieur de fa bouche , fes lévres & fes joues 
devinrent d’une groffeur monftrueufe : fa 
- bouche répandoit une odeur infupportable, 
Il crachoit chaque jour une quantité de 
fang fétide avec de morceaux de gencives; 
il perdit auffi prefque toutes les dents’; & 
une chofe très-remarquable, c’eft que leur 
volume étoit confidérablement augmenté; 
fon urine étoit extrèmement fétide, épaif- 
fe, & prefque noire : il tomboit fréquem- 
ment en foiblefle ; en un mot, il fut réduit 
à l'état le plus déplorable, & il n’en ré 
chappa que très-difhcilement : il fut pen- 
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dant trois mois enfuite hors d'état de faire 


ion devoir. (a) 
Se XX XV TE 
HUITIEME OBSERVATION. 


Il y a environ cinq à fix ans qu’il vint 
à l'Hôpital Royal deux Soldats attaqués 
du {corbut; comme toutes les Salles étoient 
remplies, nous fûmes obligés de les met- 
tre avec les Vénériens, & on les prépara 
à l’ordinaire. Mais bien-loin de voir dimi- 
nuer les accidens, leur état empira extrè 
mement. La tête s’enfla, il furvint une 
falivation très-abondante, avec des ulcé- 
res dans la bouche; & enfin l’un de ces 
malheureux périt de la gangrene, dont il 
ne fut pas pofible d’arrêter les progres , 
& l’autre eut bien de.la peine à fe 
tirer d’affaire. Cette Obfervation eft en- 
core plus remarquable que celle du Doc-- 
teur Grainger, car outre que fon Mal ade 
réchappa, & ‘que l'un des nôtres périt 
miférablement, on voit de plus que dans 
notre Obfervation les funeltes effets pro- 
duits par le mercure furent dûs unique- 


(a) Lind, Toms rt, phg:222, 722%, 
| G 2 
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ment aux atômes mercuriels dont l’atmof= 
phere de la Salle étoit remplie. 


6: XX XV IT 


Dans des cas pareïls à ceux des deux 
Obfervations précédentes, on comprend 
combien il importe d’éloigner la faliva- 
tion. Pour y parvenir il faut commencer 
par faire quitter les linges au Malade, s’il 
cit dans le reméde, le tirer de la Salle où 
on donne les friétions, & rappeller le 
mercure de la bouche par les moyens 
connus, comme par exemple, les purga= 
tifs doux & répétés, & le déterminer fur- 
tout vers l’habitude du corps. » Le dé- 
» faut de tranfpiration , qui eft accom- 
» pagné ordinairement de la conftriétion 
» & du fpafme de la peau, dans les conf 
» titutions fcorburique , étant la vraie 
» caufe de l’impetuolité avec laquelle le 
» merccure fe porte aux glandes falivai- 
» res, » felon M. Lind. (a) II prefcrit 
en conféquence des bols de thériaque avec 
le camphre & la fleur de fouffre, qu’on 
répétera toutes les quatre ou fix heures, 
afin d’exciter la fueur. L’état de conftric- 


(a) Tom. 1. pag. 237 & fuivantes, 


LT 


fur les Maladies Véhériennes. > 
tion fpafmodique de la peau paroît indi- 
quer lufage du bain chaud, pourvu que 
le Malade ne foit pas réduit à un degré de 
foiblefle qui ne lui permette pas de le 
fupporter. 


CON AUR AC 2 


Le mercure étant un reméde aufi con. 
traire au fcorbut que nous venons de le 
voir , il feroit infiniment à défirer qu’on 
put trouver une autre méthode que celle 
des friétions pour traiter la complication 
de cette Maladie avec la Vérole. Mais on 
ne trouve malheureufement jufqu’ici que 
très-peu de fecours dans les meilleurs 
Auteurs. Ce point important & délicat 
n’eit pas approfondi dans le grand Ou- 
vrage de M. Aftruc fur les Maladies Ve- 
nériennes, & [M. Lind qui a fi favament 
écrit far le {corbut, n’y a pas même tou- 
ché. ÎÏ paroît que ce ferait ici le cas d'a 
voir recours à la méthode de M. Wanf- 
wWieten; comme le mércure qu’on fait 
pañer dans le fang par cette méthode ef 
très-peu de chofe, puifqu’il ne {e monte 
qu'à quelques raie , il femble qu'on 
pourroit en faire. ufage fans encourir les 
inconvéniens des fie mercurielles 3 


pe 
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bien entendu , au reite, qu’on attaqueroiït 
en même-tems le fcorbut par les remédes 
qui lui font propres; furquoi on doit con- 
lulter l'excellent Ouvrage de M. Lind. 
Si Pon avoit une répugnance invincible à 
{e fervir du fublimé corroff, on pour- 
roit, fi le cas permettoit quelque délai, 
mettre le Malade à l’ufage des anti{cor- 
butiques jufqu’à ce qu’on eut diffipé, ou 
beaucoup adouci les fymptomes du fcor- 
but, après quoi on pañleroit aux friétions 
2 i9 
mercurielles, adminifirées avec tous le 
menagement & toute la circonfpeétion 
pofhble. Voilà, je crois, en attendant que 
nous ayons de plus grandes lumieres fur 
cet article , ce que la prudence fuggére & 
prefcrit. (*) 

(#) Au refte , ce nous difons ici des mauvais 
effets du mercure doit s’entendre principalement 
du fCorbut extraordinairement putride, tel que 
celui des gens de mer & des habitans des pays 
froids & marécageux. Car en ufant des ménage- 
mens convenables > tels par exemple, que ceux 
que nous eûimes pour le Gentilhomme Étranger, 
qui fait le fujet d’une des Obfervations précéden- 
tes, nous traitons afez fouvent dans notre H6- 
pital des Véroles compliquées avec Paffetion 
fcorbutique par les friétions mercurielles , fans 
qu'il en réfulte d’inconvéniens ; mais il eft bon, 
autant qu’il eft pofhble, de traiter ces fortes de 
Malades en particulier, c’eft-à-dire, féparés deg 
autres Malades qui {ont dans les remédes, 
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URL, 


Il eft conftant que lorfqu’on traite 
dans le même appartement un grand nom- 
bre de Vérolés, il s’éleve bientôt dans 
latmofphere une très-sgrande quantité d’a- 
tomes mercuriels ; & comme le défaut: 
d’un nombre fufhifant de Salles nous con-. 
traint quelquefois de mêler enfemble les : 
Malades qui font dans les préparations. 
avec ceux qui font actuéllement dans les 
remédes, nous avons vu très-fouvent avec 
furprife que les premiers y ont commencé 
à faliver avant qu’ils euflent reçu aucune 
friétion, ce qui prouve, pour le dire en 
paflant, parmi beaucoup d’autres raifons 
que le mercure peut s’introduire dans le 
fang par d’autres moyens que les frictions. 
Eft-ce par les poumons, avec Pair de la 
reipiration , par les voies du chile, ou par 
Phabitude du corps qu’il y pénétre dans 
cette occafion ? 
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M. Petit avoit fait à ce fujet une re- 
marque qui mérite attention. ÎL difoit 
fouvent (a) que dans les Hôpitaux où il 
y a beaucoup de Vérolés raflemblés dans 
un même lieu, on ne peut pas régler avec 
précifion la dofe néceflaire du mercure, 
fuivant la diverfité des tempérammens; 
car Patmofpliere de ce lieu étant rempli 
d’atomes mercuriels, les Malades foibles 
& délicats, outre le mercure qui leur a été 
adroiniltré en particulier, participant en 
core comme les autres à celui qui eft dans 
Pair, en reçoivent une trop grande quan- 
tité relativement à leurs forces, & périf 
fent fouvent après avoir été tourmentés 
par la fiévre, les convulfions, les gonfle. 
mens extraord naires de la tête : d’où il 
concluoit que dans ces Hôpitaux il fau- 
droit que les Malades fuflent féparés dans 
de chambres particulieres, où du moins 
qu'on en mit ui pe nombre dans une: 
chambre aflez vafte, & qu’on ouvrit de 
tems en tems les fiébines , afin que l'air 
extérieur entraînât au dehors le mercure 


(a) M. Fabre, Effüi fur les Maladies Vénés= 
rieANES > Page, 107 & 108 
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évaporé. (*) Nous n'avons jamais vu pé- 
rir perfonne dans notre Hôpital par la 
caule dont il s’agit, fi lon excepte le 
fcorbutique dont il eft parlé ci-deflus,, 
mais nous avouons cependant que l'Ob. 
fervation de (M. Petit eft importante & 
qu’il faut s’y rendre attentif. 


(*). Comme l’ouverture des portes & des fè. 
nêtres peüt avoir des inconvéniens , fur-tout er 
hyver , il feroit bon qu’on fit ufage de quelqu’au« 
tre moyen pour renouveller l’air,. fans ouvrir n£ 
portes ni fenêtres. Le Docteur Défiguins a donné 
dans les Tranfaétions Philofophiques la defcrip. 
tion d’une machine propre à remplir cet effet ; Se: 
Pon fait que M. Halles & M. Sutton ont propol& 
aufli des moyens pour renouveller Pair des Hôpi« 
taux & des Vaiffleaux. On fait ufage de ces moyen 
en Angleterre, & il feroit à fouhaiter qu’ils puits 
fent s’introduire en France. La 
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ER ETS ALU L # 
BARRE 


CHAPITRE SECOND. 
De la Gonorrhée. 


PONL. ON PA ES 


À Gonorrhée virulente , la feule 
À _4 dont nous ayons deflein de parler ici, 
confifte dans un écoulement de matiere 
jaunâtre, verdâtre, ou de telle autre cou- 
teur, qui fe fait par la verge & qui fe dé. 
clare à la fuite d’un commerce impur. 
Les Malades reffentent beaucoup de d’ar- 
deur & de cuiflon en urinant, ce qui a 
donné lieu de défigner cet état fous le 
pom de chaude-pifle ; accident qui‘n’a 
commencé à fe montrer, felon le témoi- 
gnage de Braflavole, Médecin de Ferrare, 
gwenviron quarante ans après l’invafon 
des Maladies Vénériennes en Europe, a 
qui. eft préfentement le fymptome véro= 
Üque i le plus commun. 


Jux les Maladies Vénérienes. 9 
SRE EI E 


La Gonorrhée peut avoir différens fié. 
ges, somme la proftate, les véficules fé- 
minaires, les glandes de cowper, la glande 
de littre, & généralement tous les orga- 
nes fecr etoires qui verfent quelque liqueur 
dans l’intérieur de l’uretre. Mais il paroît 
que les proftales font le fiége le plus or- 
dinaire de la Gonorrhée. Virfangus a tOU 
jours trouvé cette glande fort “ulcérée, 
& répandant une fanie âcre & virulente 
dans tous les fujets morts de cette Malae 
die qu’il a ouverts. (a) Boerhaave (b} 
parle. de cette efpéce de Gonorrhée 
comme d’un accident qui peut avoir les 
fuites les plus funeftes. » L’urine, dit-il, 
»..eft fouvent fupprimée tout à coup fans 
» aucune caufe évidente; mais enfin aprés 
» de longues & vives douleurs, on voit 
» tout d'un coup fortir de Puretre une 
matiere purulente, & peu de tems après 
l'urine coule avec aflez de liberté. juiqu’ à 
ce qu’elle {oit de nouveau me pas 
un nouvel amas de matiere 


fa) Affruc, Tom. 3. pag. 11. Çn notg 
£é) Préface de l2 Épi hrodifiacus. 
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Mais quelque dangereufe que puifé. 
être quelquefois la Gonorrhée des profta 
les, c’eft encore bien pis de celle des vé… 
cules féminaires. Que de maux, s’écrie: 
douloureufement Boerhaave , naïflent de 
cette fource empoifonnée ! J’ai vu toute 
la fubftance cellulaire qui entourent & en- 
vironne les véficules féminales, la vefie 
le reétum, le periné, &c. ulcérée, putre-. 
fiée ; 1l s’y étoit formé des clapiers & des: 
fiftules qui s’ouvroient au fcrotum, au 
periné, à lPanus, & confimoient toutes 
ces parties. Îl étoit impoñhible de remé- 
dier à tant de maux, &c. (a) Nous ne: 
voyons guéres que la Gonorrhée de prof- 
tales ou des véficules féminales avent des 
fuites auffi funeftes , à moins que le virus 
ne foit d’une extrême malignité | où 
qu’elles n’ayent été fort négligées. 


Si CAEN VA 
La Gonorrhée des glandes de cowper. 


très-bien décrite par M. Littre, (b) ef 


(a) Ibid. 
(@) Mém.de Acad. Roy. des Scien. ann, 17114 


LYS 
4 


Jur les Maladies Vénériennes. 6x. 
moins dangereufe & moins fréquente que 
les deux autres, felon ce célébre Anato… 
mifte, car fur environ quarante cadavres: 
d'hommes morts avec des Gonorrhées, ik 

ne la obfervée que fur un feul, ; 


RD. Se ES 


If eft encore deux autres efpéces de Go. 
norées dont nous allons dire un mot. La 
premiere dont Boerhrave fait mention dans. 
fa Préface de l'Aphrodifiacus, a fon fiége, 
felon cet Auteur célébre, dans les cellules: 
de là fubftance même du gland, d’où elle: 
peut s'étendre plus on moins dans celles: 
du tifü fpongieux de l’uretre , dont le 
gland n’eft, comme on fait, qu’une con. 
tinuation, &, pour ainfi dire, un épa= 
nouiflement. [| me paroît très-probable, 
quoique ce ne foit pas le féentiment de. 
MT. Aftruc, que c’eft la même efpéce de: 
Gonorrhée qui a été décrite par Syden- 
ham & Vercelloni; car ces deux Auteurs 
difent en termes exprès, que la matiere: 
chez les Malades qu’ils ont eu occafion: 
de voir, fortoit de la fubftance poreufe. 
du gland, au lieu que la Gonorrhée ba 
tarde , feconde efpéce dont j’avois à par 


ler, & que Mr. Mañon , Médecin de 
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Befers, a décrite. je crois, le premier, 
a déterminément {on fiése dans les glan- 
des febacées de la couronne du gland. 
M. Maflon avoit oui dire que cette Go- 
norrhée avoit été déjà obfervée par le 
célébre M. Barbeyrac & par quelques 
autres Médecins de Montpellier. (a) 


MA ULE 


Tout ce que nous venons de dire tou 
chant les différens fiéges de la Gonorrhée 
eft établi fur les ouvertures des cadavres, 
ou reconnu par l’obfervation; mais il n’eit 
pas toujours poffible de diftinguer avec 
exactitude quelle eft Pefpéce de Gonor- 
rhée qu’on a à traiter, ce qui heureufe- 
ment ne tire pas à conféquence pour 
Pordinaire , la cure étant, à peu, près, 
la même dans la plupart des cas. M, Littre 
a donné dans fon Mémoire de 1711. les f- 
gnes diftinétiis de la Gonorrhée des glandes 
de cowper, & promet de parler dans un 
fecond Mémoire de la Gonorrhée des 
proftales & des véficules féminales Mais. 
ce Mémoire n’ayant point paru, il faut 
puifer le diagnoftic de ces deux efpèces de 


- (a) Hiftoire de Acad. Roy. des Scienc. au 
4719: Page 120 


fur les Maladies Wénériennes, 6% 
Gonorrhées dans POuvrage de M. Aftruc. 
À l'égard des Gonorrhées qui ont leur 


_ fiège dans les glandes febacées de la cou 


ronne du gland, & dans le tiflu fpangieux 


de cette partie & de Puretre, il paroît 


que le diagnoftic en eft facile, puifqu’on 
peut voir à l'œil, avec de lattention, la 
fource même qui fournit la matiere vis 
rulente. 


$. XLVIIE 


La bornes de cet écrit ne nous per« 
mettant pas de grands détails, nous allons 
expoier le plus briévement qu’il nous fera 
pofhible la conduite que nous avons cou 
tume de tenir dans le traitement des Go- 
norrhées. Voici la méthode que nous 
avons établie à l'Hôpital Royal des Vé 
nériens. On faigne d’abord les Malades, 
& on les purge immédiatement après, à 
moins que l’ardeur & lirritations n’obli- 
gent à retarder le purgatif. Après la fai. 
gnée & la purgation on fait prendre dix 
à douze bains, & fouvent davantage. Les 


| Malades ne boivent pendant ce temns-là 
que de la ptifanne , & obfervent un régime 


convenable. Les bains finis on les faigne 
& purge de nouveau, & on leur admis 
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niftre enfuite les friétions mercurielles 
. alternativement de deux jours lun, qu’on 
poufle juiqu’au nombre de huit depuis la 
ceinture en bas, quatre de chaque côté. 
Si la chaude- pile eft tombée dans les 
bourfes, on donne quelques frictions de 
plus, & s’il arrive au contraire, ce qui 
n’eft pas bien rare, que la Gonorrhée 
s'arrête d'elle-même par les bains, la 
diéte, la boiflon raffraichiffante, qu’elle 
{oit fimple, benigne , & qu’elle n’ait été 
précédée d'aucun autre fymptome véroli- 
que, nous bornons alors le nombre des 
frictions à quatre ou cinq. 


, Go: Es Ex 


Loriqu'il y a beaucoup d’ardeur & 
d’irritation, ôn fait boireabondamment au 
Malade d’une ptifanne faite avec le ca. 
pillaire, la réglifle, l'orge & la racine: 
d’althea; on lui fait prendre le foir une: 
émulfion avec les femences froides & une 
derni once de fyrop de pavot blanc ou de: 
nénuphar ; les faignées font répétées ,. 
felon le befoin. Lorfque lirritation ef 
tombée & que la matiere purulente a 
commencé à changer de couleur, je fais 
prendre au Malade foir & matin trois à 


— 


fur les Maladies Vénériennes.  6< 
quatre verre d’eau nitrée, ce qui produit 
de très-bons effets. | 


6. L. 


_ Si le periné eft extrêmement doulou- 
reux, ce qui inque que les proïtales, les 
véticules feminales ou les glandes de cow= 
per, enfemble ou féparément fouffrent 
une violente inflammation, je fais appli 
quer {ur toute l'étendue de cette partie (*} 


(+) Il y a des Auteurs, comme M Défaulé 
(-voy. fa Differt, fur.les Malad. Vénérien. Part. IL. 
Chap. I.) qui veulent qu’on faffe des friétions: 
mercuriell:s fur le periné dans les chaude- pifles 3 
même cordées ; mais je crois cette pratique très 
daugereufe, au moins dans l’état de phlogofe où 
d'infammation > Comme on pourra s’en CONvVaincre 
par PObfervation fuivante. 

Je fus appellé au mois de Novembre dérnies 
pour voir un Malade qui avoit une chaude-piffe & 
maälione que tout le canal de Puretre étoit dans’ 
un état divritation trés-violent ; il ne rendoit que 
très- peu d’urine , & encore étois-ce avec les plus 
vives douleurs » & un tenefme qui l’obliseoit à fe 
préfenter trés-fouvent au fiéce inutilement, Le 

Halade avoit outre tout cela une fiévre aiguë, 
& une chaleur infupportable par-tout le corps. 
MPétant informé de ce qu on lui avoit fait avant 
de jeufle été appellé, j'appris qu’on lui avoit 
ait des fritions fur le periné avec l’onguent mer« 
sie. Le Chhurgien ordinaire, que je fs ap 
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un cataplafme de mie de pain avec l’eau 
végéto-minerale , & injecter de cette 
même eau très -lésérement chargée & 
tiéde dans. le canal de l’uretre pour en 
calmer Pirritation. On peut la mêler avec 
le lait ou avec une décoction de guimauve. 
Mais on comprend bien que ces injections 
deviendroient inutiles s’il s’agifoit d’une 
Gonorrhée batarde, ou de celle qui a fon 
fiÿge dans la fubftance fpongieufe du gland 
où de l’uretre. Il faudroit en pareils cas, 
-après avoir découvert le gland, faire trem- 
per très-fouvent la verge dans l’eau vége- 
to-minerale tiéde, & fomenter continuel-: 
lement cette partie avec la même eau, 
dans Pintervalle des bains, obfervant de 
la rendre plus forte ou plus foible, felon 
le dégré où lirritation & la fenfbilite 
font portées. 


peller, étoit d’avis de fonder le Malade pour 
évacuer fes urines ; mais comme j'étois perfuadé 
que c’étoit lirritation du canal, à laquelle wavoit 
pas peu contribué le mercure dont il avoit frotté 
- imprudemment je periné, qui caufoit cette fup- 
preflion; je m’oppofai à la fonde, & je m’atta- 
chai uniquement à calmer & adoucir le Malade 
par la faignée réitérée , l’eau de poulet, les:émul-1 
fions , les lavemenis , &c. ce qui amena bientôt le: 
calme , & nous mit en état de traiter la Gonorrhée 
à l'ordinaire, 
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STE 


La Gonorrhée batarde eft quelquefois 
sompliquée de chancres & de phymolfis. 
1 faut quand cela arrive faire des injec- 
ions avec l’eau végéto-minerale entre le 
land & le prépuce, & y faire couler en- 
uite une petite bandelette d’un linge fin 
& doux qu’on aura trempé dans la même 
au, & enduite d’un peu de notre Cerat 
le Saturne. 


6 LEE 
: On voit quelquefois s’élever fur la fur- 
face du gland, mais plus fouvent fur le 
prépuce, à l’occafion des chancres, phy= 
mofis & paraphymofis, des véficules tranf- 
parentes ou hydatides remplies d’une li- 
queur claire & lympide, & quelquefois 
en partie d’une matiere élaftique & flatu- 
lente, que la chaleur de Pinflammation 
dégage & développe. On remarquera que 
notre eau végéto - minerale elt un ex- 
cellent reméde contre ces enflures tranf- 
parentes. J’ai obfervé que les cryftalines 
qui viennent à l’occafon du paraphymofis 
{ont plus long-tems à fe réfoudre ; mais il 
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eft rare néanmoins que nous foyons obli. 
gés de les fcarifier. Je rapporterai à ce: 
fujet une Obfervation qui m’a paru aflez: 
finguliere pour mériter d’avoir place ici, 
quoique ce ne foit pas un cas vénériens, 


SRE PE 4 SP 
NEUVIEME OBSERV ATION. 


Il y a quelques années qu’un Soldat: 
qui venoit des Cevennes, fe trouvant fatii 
gue fe coucha dans un champs où il dor2. 
mit pendant quelque tems. À fon réveil ik, 
fut fort furpris de fe trouver la verge & 
le {crotum extrèmement enflés, luifans &. 
tranfparens. Je jugeai que cet homme 
avoit été piqué par quelque infecte. Il fut: 
porté à notre Hôpital, où il ne tardæ 
pas à guérir, au moyen d’une faignée que 
nous lui fimes faire, & de application de: 

l’eau végéto-minerale. 


& LI V. 


Un accident fort ordinaire dans les! 
Gonorrhées virulentes, eft ce qu’on ena 
tend fous le nom de chaude-pifles tombées! 
dans les bourfes, Pour éviter d’ennuyeufes: 


ie a. 


fur les Maladies Vénériennés,  6g 
épétitions je n’entrerai pas ici dans le 
tail des caufes qui y donnent lieu. [fais 
e crois très-important de faire remarquer 
ombien on abufe dans cette occafion des 
opiques émolliens. Quoique cette prati 
ue foit prefque générale , je ne laïfierai 
as de dire qu’elle eft fujette à beaucoup 
Pinconvéniens. En effet, le relâchement 
que ces fortes de topiques portent dans les 
raifleaux du teflicule & dans ceux de Pé 
ididime , naturellement très-lâches, fa- 
orife le progrès de lengorgement, & 
eut déterminer en conféquence la fup- 
puration. D’autrefois la fuppuration 
rayant pas lieu, & la partie affeëtée ne 
ouvant point cependant fe débarrafler du 
fardeau des humeurs qui la furchargent, 
ces humeurs perdent leur fluidité, fe fixent, 
& le tefticule, mais plus fouvent encore 
épididime , deviennent fquirreux , ce 
jui peut entraîner avec le tems la perte 
le l’organe , ou même faire périr le Ma 
lade , lorfque Le fchirre prend un caractere 
carcinomateux, (*) ou que la dureté fai 


| (*) Ce font fur-tout les duretés du tefticule 
jui ont de la difpofition à dégénérer en cancer ; 
bar cellss de Pépididime ne font point fufcepti- 
les, par elles-mêmes, de cette ficheufe termi- 
aifon, fi l’on en croit Monfieur Sharps , qui dit 


toit 
TT TS NS 
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fant des progrès le long du cordon fpef# 
matique rend la caftration impoñible. HI 
n'y a pas long-tems qu’on a vu à l'Hôpital 
Saint Eloi de cette Ville un cas de cette 
efpéce en la perfonne d’un Soldat qui vint 
de Mahon pour s’y faire traiter. Il y eut 
à fon fujet une confultation générale des 
Chirurgiens & du Médecin de la Maifon. 
ÎVlais comme la dureté fquirreufe avoit 

gagné fort avant le cordon des vaifleaux 
_fpermatiques, il fut décidé que Popération 
Étoit impraticable ; le Malade qui la de: 
mandoit avec le dernier empreffement: 
ortit de lP'HGpital fort affligé, & il y & 
bien de l'apparence qu’il doit être mort 
cette heure. Les émolliens peuvent en: 
core occafionner un autre accident, moin: 
confidérable, à la vérité, que celui dom: 
nous venons de parler, mais qui ne laiffé 
pas d’être de conféquence. Je veux parles 
du varicdcelle qui confifte, comme of 


s’en Être afuré dans fa pratique ; remarque neuve 
& très-intéreflante qui mérite toute l’attentioi 
des Chirurgiens. Voyez dans fon Traité d’Opé! 
rations le Chapitre de la Caftration, & celui di 
Sarcocelle dans les Recherches Critiques fur l’ét 
préfent de la Chirurgie ; Ouvrage très-recommar 
dable à beaucoup d’égards, mais qu’il faut lin 
avec précaution. 


| fur les Maladies Vénériennes. TT 

fait, dans une dilatation variqueufe des 
vaifleaux de l’épididime. On wa rien à 
crainde de pareil de Pufage de nos remé— 
des. Ce que nous avançons ici neft pas 
‘dit gratuitement ; nous en avons pour ga- 
rand une pratique de plus de douze an 
nées fur de milliers de Malades, & celle 
‘de beaucoup d’habiles Chirurgiens d'HÔ- 
“pitaux qui fe font très-bien trouvés d’a- 
bandonner les émolliens pour y fubitituer 
les fomentations avec l’eau végéto-mine- 


rale & les cataplafmes de mie de pain 
avec la même eau. Non-feulement nos 


topiques ne font point fufceptibles des in- 


-convéniens dont on peut accufer fans in- 


| 


| 
À 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
: 
| 


< 


 difiper des engorgemens inflammatoires, 


juftice les remédes pris dans la clafle des 
émolliens, mais je puis dire fans craindre 
d’être démenti, qu’on leur voit produire 
. chaque jour les effets les plus furprenans 
dans toutes les occafons où il s’agit de 


‘caufés par des chaude-piflès tombées dans 
les bourfes, ou de fondre des duretés 
fquirreufes qui font la fuite ce ces engor- 
cemens. Si ‘nous voulions détailler feule- 


ment une partie des cas de cette efpéce 
. qui nous ont pañlé fous les yeux à PHôpi- 
É 


tal des Vénériens, & qui ont eu pour 
1 Ê Z d - ñ . 
témoins les Étudians en Médecine & en 


+ 
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Chirurgie qui me fuivent dans mes vifités! 
depuis dix à douze ans, j'aurois dequoi. 
€n compofer un grand volume , mais: 
Comme je ne cherche point à groffir inua. 
tilement celui-ci, je vais me borner au: 
Timple énoncé de quelques-uns de ces cas 
“Pour pafler tout de fuite à deux Obfervaz. 
tions qui méritent l’une & l’autre une 


attention diftinguée, particulierement la 
derniere, 


$& LV. 


Montplaifir, du Bataillon de Provence, 
Vint à l'Hôpital avec un tefticule & le 
Cordon fpermatique fort gros & fort durs. 
Cette Maladie avoit commencé par un 
petit tubercule fquirreux de la groffeur 
d'un pois, venu à la fuite d’une chaudez 
pile tombée dans les bourfes. Les fim- 
piles bains d’eau Végéto-minerale où il 
faifoit tremper {es parties, & des com- 
preffes trempées dans la même eau , après 
des bains, ont opéré la guérifon de ce 
- Malace en quinze jours de ‘terns. 
Sans-Quartier, du Bataillon de Bout 
- ges en Berri, avoit un tefticule d’une dus 
reté {quirreufe qui avoit gagné le cordon, 
: à lPoccafion d’une chayde-pifle tombée 

| dans 


£ Jur les Maladies Vénérienries. CvÉ 
#lans les bourfes. L'application de nos 
cataplafmes, continuée pendant un mois, 
a diffipé cette dureté, & le Malade eff 
parfaitement guéri. ; 
Beau-Séjour, du Bataillon de Proven- 
ce , étoit dans le même cas & a été 
guéri de même, Nous avons actuellement, 
& au moment où j'écris, deux autres Sol 
dats qui avoient chacun un teflicule & le 
cordon des vaifleaux fpermatiques fort 
durs, & d’une grofleur très-confidérable. 
Nos cataplafines ont fait difparoître ces 
accidens & réduit ces parties à leur état 
naturel, ou peu s’en faut; ce qui peut 
être atteité par M. Paul, Étudiant en 
Médecine, qui les a examinés, Après ce 
petit nombre de cas que nous avons crû 
pouvoir fufhre , nous allons entrer dans 
le détail circonftancié des deux cures qui 
pnt été annoncées à la fin de larticle 


précédent, 
$& Li VE 


DIXIEME OBSERVATION. 


Sur un Hydro-Sarcocclle, 


ÎL y a environ quinze ans que Monfieus 
ernit, Officier Suifle, vint de Berne à 
Tome JL D 
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Montpellier, pour s’y faire traiter dun. 
Hydro-Sarcocelle fi prodigieux, qu il étoit 
obligé de boutonner fon habit d’un bout 
à l’autre pour en dérober la vue au Pu- 
blie, Ce Malade étoit chargé d’une Let- 
tre de recommandation pour moi; mais 
un habile Médecin à qui il s’adrefla, avant 
de venir me trouver, le détermina à fe 
mettre entre les mains d’un Chirurgien 
de cette Ville, qui à beaucoup de répu= 
tation. Comme il étoit dans le cas d’avoir 
befoin du grand reméde, on y procéda , 
fans doute, avec toutes les précautions 
& les ménagemens que pouvoit Pexiger 
uñe Maladie auffi confidérable, jointe à 
un tempéramment fort afloibli, & à des 
fréquens accès de fiévre qui le prenoient 
de tems en tems. Le grand reméde détrui- 
fit, felon les apparences, la caufe véné= 
tienne, mais la tumeur du tefticule de= 
meuroit toujours, ce qui n’eft point fur< 
prenant. Le Chirurgien, qui croyoit ap= 
paremment c& Cas au-deflus de toutes les. 
reflources de l'art, n’ofa point en eritre- 
prendre la guérifon. Le Malade forti de 
thez lui, fut encore une année entiere à 
Montpellier, où il confulta quantité de 
érfonnes de la Profeffion; il fut même 

Lünel la Ville pour y prendre lavis 
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d'un habile Chirurgien qu’il y avoit; mais 
tout le monde décida unanimement qe il 
n’étoit pas opérable. Je fus enfin confulté 
le/dernter; le Malade me témoigna corm- 
bien. il avoit du regret. de n'être point 
d’abord venu à moi, comme le lui avoit. 
confeillé la perfonne qui me l’adrefloit. 
Je le confolai du mieux qu’il me fut pol 
ble fur fa fituation, & je procédai enfuite 
à l'examen de fon mal, Je trouvai que la 
‘tumeur étoit effectivement d’une srofleur 
énorme. Comme je m’ apperçus qu’elle 
renfermoit quelque liquide, je pris le 
parti d ÿ faire une ponétion avec un trois 
quarts à la partie la plus déclive. Pen 
tirai environ deux livres d’une liqueur 
rouffeitre : ; je la foulevai enfuite d’une 
main, & j'examinai de l’autre Pétat des 
vaifleaux fpermatiques. Je mn apperçus 
qu'ils » étoient que goniiés {ans être dur- 
gis,.ce qui me détermina à aflüurer {ur le 
champ le Malade qu’on pouvoit opérer. 
Charmé de m’entendre parler ainf, il me 
demanda f je voulois m'en charger: je lu 
répondis qu'oui, mais que je démandois 
auparavant une comfultation. Elle fut in- 
diquée au lendemain avec M. Montagne, 
Médecin d’une très-haute réputation, & 
M. Baranci, Chirurgien très- -diftingué 
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ans cette Ville. Dès que nous fûmes af« 
femblés , le Malade nous dit qu'il vouloit 
être opéré, fa vie dût-elle être en danger 
par l'opération, & il le fut effectivement 
quelques jours après. Ayant découvert & 
difléqué la tumeur, je la détachai entiere- 
ment des parties voifines & des vaïffeaux 
fpermatiques, dont je ne fis point la liga< 
ture , & fur lefquels je me contentai de 
mettre beaucoup de charpie brute, des 
comprefles, & un bandage convenable où 
je faifois appuyer alternativement la main 
de deux Aides, qui {e relevoient toutes les 
deux heures. On arrofa continuellement 
Pappareil avec l’eau végéto-minerale ; 
nous ôtâmes les premieres piéces de cet 
appareil le troifiéme jour, & le cinquième 
il fe détacha & tomba entierement de lui- 
mème. Nous n’eûmes d’autre accident que 
le gonflement des vaifleaux fpermatiques, 
qui fe diffipa en deux ou trois jours, & le 
Malade fut parfaitement guéri dans Pel= 
pace de cinq femaines. | 
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Sera ol Le 
RÉ FL EXION. 


On remarquera que fi le cordon des 
vaifleaux fbermatiques eût été fquirreux 
je n’aurois pas entrepris cette opération. 
On obfervera encore que je crûs devoir 
fupprimer la ligature des vaifleaux fper- 


matiques , regardant depuis long -tems 


cette ligature comme la fource ordinaire 
des grands accidens qui fuivent la caitra- 
tion. Et j’avouerai que je ne puis difi- 
dApuier ma furprife de voir dans prefque 
“tous les Livres qui ont traité des Opéra- 
tions de Chirurgie, Pattention que l’on à 
“de recommander la ligature du cordon 
per matique, comme une chofe eflentielle 
à lopération de la caftration, tandis qu’on 
cpouvoit fl aifément s’appercevoir que la 


b, | petitefle des vaiffeaux qui peuvent donner 


11 
| 
| 
| 


du fang, & la circonitance heureufe d’un 
point d'appui folide que préfentent les os 
pubis, font des raifons très-fuffifantes pour 
nous raflurer contre la crainte d’une -hé- 
morragie. Au refte, par la fuppreflion dé 
la ligature on mexempte pas feulement 
le Malade du danger dont elle peut être 
L D 3 
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accompagné , mais on lui épargne encore: 
la douleur qui en eft inféparable, & la 
feétion d’un des piliers de l’anneau qw'on 
eft quelquefois obligé de couper. (a) 


& LVIII. 


Quoique PObfervation fuivante ne foit 
pas proprement de notre fujet, le cas 
n'étant point vénérien, j'ai cru que fon 
extrème fingularité , & les vues même 
qu’elle peut fournir, excuferoient fact- 
lement auprès des Lecteurs cette elpéc 
ge digreffion. | 


(a). EH eft étonnant que M. Sharps, qui s’eff 
érigé dans la Chirurgie une efpéce de Tribunal 
auquel il cite tous les Auteurs, dont il juge févé- 
rement les opinions, nait point remarqué que la 
ligature du cordon fpermatique , après {a caftration, 
eft très-communément inutile ; il s’efforce feule- 
ment de prouver (:voy. fes Recherches Critiques 
fur l'état préfent de la Chirurgie, pag. 144. & 
fuiv.) qu’elle w’eft point dangereufe ; mais quand 
en le lui accorderoiït , ne fuffit-il pas qu’elle ne 
foit point néceflaire pour qu’on doive la négliger ? 


- 
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ONZIEME OBSERVATION. | 
Sur un Sarco-W aricocelle. 


Au mois de Septembre 1734. je me 
trouvai par occafon à Londres, Village 
_ à quatre lieues de Montpellier. Le fieur 
_Ricome, Habitant du lieu, me fit prier 
de voir une Maladie dont il étoit attaqué 

depuis plufieurs années. C’étoit un Sarco- 
Varicocelle. Les vaifleaux trop diftendus 
s’étoient ouverts dans les bourfes, ce qui 
avoit donné lieu à une enflure fi extraor- 
dinaire de cette partie, que le fcrotum def. 
cendoit prefque juiqu’aux genoux 5 de 
Æaçon que la culotte devenant inutile au 
Malade, un jupon de femme en faifoit 
Poffice. L’énorme groffeur des bourles me 
furprit extrêmement, & me rappella Pi 
dée du Malabou des Indes, dont Dionis 
donne lhifloire dans fes Opérations. 
_J’examinai cette Maladie avec beaucoup 
dattention, & je jumeai qu’on en avoit 
impoté au Malade lorfquw’on lui avoit pers 
fuadé que fon mal étoit une defcente, la 
orande tenfion & l'égalité de la partie 
ne me permettant pas de douter qu'il ny 
eut dans le fcrotum une collection de li- 
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quide, occafionnée par quelque Maladie 
du tefticule ou des vaifleaux fpermatiques, 
qui me parurent extrêmement gonflés & 
durs. Cette idée me détermina à faire la 
ponction à l'endroit qui me parut le plus 
convenable, & j'avoue que je ne fus pas 
peu {urpris de voir fortir par la canulle 
du trois-quarts du fang d’un rouge foncé, 
ayant la confiftance à pen près de la lie 
du vin. (*) La quantité de liquide qui 


: (#) La couleur de ce fang marquoit faffifamment 
qu'il nétoit pas nouvellement forti de fes vai 
feaux ; jai vu la même chofe dans un autre Malade 
qui demeuroit près de la Chapelle neuve. Les tu 
meurs carcinomateufes des tefticules, font fouvent 
£sompliquées d’un épanchement de fang pareil à 
celui dont je viens de parler | & ce font, felon 
les apparences , les vaifleaux variqueux qui le 
fourniffent par les crevañfes qui s’y font. 

Îl y a quelques années que faifant la ponétion 
à une Hydrocelle , je n’apperçus qu'après qu’il fe 
fut écoulé la valeur d’un verre & demi d’eau, il 
fortoit du fang par la canulle. Ce fang étoit rouge 
& fleuri , parce qu’il venoit directement de quel- 
que vaifleau ouvert par le trois-quarts. M. Petit 
confeille dans ce cas-ci de faire l’ouverture du 
fcrotum ; pour découvrir le vaiffeau d'où le fang 
s’échappe ; mais avant d’en venir 1 je voulus 
€flayer s’il ne feroit pas poflible d’arrêter l’hé- 
morragie par un moyen plus doux. Je me fervis 
pour cet effet d’un mélange de vinaigre & VEX- 
érait de Saturne, dans lèquel on trempoit des 


+ 
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s’écoula dans l’efpace d’une petite demi 
heure , pouvoit être évaluée à fix livres, 
fans que le volume du fcrotum diminuât 
que de très-peu de chofe. Quand je vis 
qu'il ne fortoit plus rien par la canulle, 
je la retirai. Le Malade fe trouva beau 
coup foulagé; je lui recommandai d’ob- 
ferver un bon régime de vie, de ne pas fe 
fatiguer , & de fomenter la partie affectée 
avec une décoétion de plantes aromati. 
ques dans le vin ; je lui fs foutenir le 
fcrotum par.un bon fufpenfoir, dont les 

oints fixes étoient autour du.corps & fur 
de épaules. AO 
1 Après cette ponétion la Maladie devine 
plus fupportable pendant deux mois; mais. 
le Malade ayant fait un effort pour lever 
un fac de bled, it reflentit fur le champ: 
une vive douleur vers le haut de la cuife: 
du côté droit, & une très-crande pefan- 
teur dans le fcrotum : il me manda de ve. 
nir à fon fecours; je jis comme ci-devant 
la ponction à peu près an même endroit . 
& comme il ne fortit. par Ja canulle 
qu'environ trois, à quatre livres d’une li. 


compreffes qui couvroient tout le fcrotum, dé. 
terminé à ouvrir cette partie s'il arrivait qu'il Sr 
ft un nouvel amas de fang ; cétté opération des 
vint inutile. : 
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queur pareille à celle qui étoit fortie par 
la premiere ponction , je me déterminai 
à la laiffer dans le fcrotum jufqu’au len-! 
demain matin. La quantité de liqueur qut 
s’écoula pendant la nuit m’ayant paru 
très-confidérable je pris le parti de laïfer. 
encore la canulle; je recommandaï de ne 
pas l’ôter fans m’avertir, & de venir dans 
huit jours me rendre compte de l’état de 
Malade ; on vint effectivement m’appren 
dre qu’il étoit forti une prodigieute quan= 
tité d’une matiere puante, beaucoup plus 
épaifle que la liqueur ci-defAlüs ; elle étoit 
mêlée de petits grains femblables à de 
l’avoine ; je fus encore d’avis de laiffer Îa 
canulle ; on vint me rapporter huit jours 
après qu’il fortoit beaucoup de pus très= 
puant, & que le fcrotum diminuoit à vue 
d'œil. Cet écoulement ayant continué 
durant deux mois , ïîl eft étonnant & 
difficile d'exprimer la quantité de matiere 
qui fortit par la canulle ; comme on s’ap= 
perçnt que le fcrotum étoit prefque réduit 
à fon volume naturel, on crut pouvoir 
s'en pañer & on la retira. Il refta ureé 
fiftule par laquelle il fe ft une fuppura 
tion abondante pendant quinze ou vingt 
jours, & qui fe cicatrila enfuite très-folis 
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dement. Le Malade jouit aétuellent d’une 
parfaite fanté. 


. TEE Xi 
RÉFLEXION, 


La guérifon dont je viens de donnes 
Phifoire date d'environ vingt-cinq ans, 
& elle eft, je crois, unique en fon cipéces 
Elle eft connue de plufieurs Médecins & 
Chirurgiens, & fi quelqu un formoit le 
loindre Far fur cela’, il lui feroit facile 
de fe procurer des éclair cifemens  puifque 
J'ai nommé & le Malade & le Pays d’où il 
elt. Au refte, il eft évident que c ’eit à à la 
pourriture occafionnée par l'accès de Pair, 
introduit dans le fcrotum par la canulle, 

qu’on doit attribuer la fonte de cette énorz 
me tumeur, & que le Malade eft redevable 
de fa guérifon. Quand je lui fs la ponction 
J'étois fort éloigné de m’attendre À un tel 
bonheur ; je ne regardai cette petite opéa 
ration que comme un moÿen pailiatif qui 
pouvoit rendre plus fupportable une Ma. 
ladie d’ailleurs incurable; de Mme g 4e 
le fuccès a pañlé de beaucoup mes €: 
rances. C’elt ainf que la nature tone “ 
attentive à fa confervation , fait queig 
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fois tourner au profit des Mialades leg : 


chofes mêmes qui fembloient les menace 
d'une mort inévitable, Je laifle à juger aux 
Maîtres de l'Art s’il neft pas des occa- 


fions où il feroit poffible de tirer parti . 


de la pourrirure, & jufqu’à quel point la 
prudence permet d'y compter. C’eft un 
problème très-dificile dont je leur aban= 
donne la folution , pour rentrer dans 
mon fujet. 


& L X, 
Nous allons terminer ce Chapitre pas 
ire un mot fur les Gonorrhées habituel= 
les; on fait que ces Maladies ne font que 


trop fouvent l’écueil de la Chirurgie, & le 


défefpoir des Malades & des Chirurgiens, 


dont elles fatiguent également la patience. 


La reflource qu’on trouve dans mes Bou 
gies, pour combattre efficacement un mal 
auff rebelle, auf dégoutant, & dont les 
luites font fi fouvent ficheufes, doivent 
faire regarder ces Bougies comme un des 
progrès remarquables de Art de Guérir. 
L’empreflèment qu'on a marqué pour les 
connoître , la penfon dont le Roi m’a 
honoré\ pour en avoir donné la compo- 
fition, & la confiance que le Public m'a 


DRE “op 
Le PAS 
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toujours témoignée avant & depuis cette 
époque, m’autorifent, je crois, à les pu- 
blier fans manquer à la modefbie : j'ofe 
même dire que le facrifice que j'ai fait au 
bien général , en dévoilant le fecret de mes 
Bougies, mé donne quelque droit à la 
reconnoïiffance publique; ma fortune, je 
l'avoue , en a beaucoup fouffert , mais 
enfin jai rempli le devoir d’un Citoyen, 
j'ai fatisfait à ce que l’humanite éxigeoit 
de moi, & c’eft-là ma récompenfe. I 
feroit à fouhaiter que M. Daran eût donné, 
ou imité du moins cet exemple de défin= 
téreflement ; mais c’eft ce qu'il n’a eu 
garde de faire; fes Bougies font un fecret 
dont il n’a pas encore jugé à propos de 
gratifier le Public. 

_ L'expérience nous apprend que les 
écoulemens vénériens ne cédent pas tous 
jours entierement à l’efhcacité des remé- 
des adminiftrés par les plus habiles gens, 
Les Malades {ont fouvent expofés, après 
le traitement le plus méthodique, à un 
flux involontaire de la liqueur feminale , 
dont la fource n’a pu être tarie; c’eft à 
cette incommoditée que l’on a donné le 
nom de Gonorrhée habituelle. M, Aftruc 
en reconnoît deux efpéces; dans l’une Pé- 
. çoulement fubfifte continuellement , quel. 
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que attention que lon ait à obferver un 
régime de vie exact; dans Pautre on ne : 


s’en apperçoit que dans certaines circoni- 
tances, comme dans le tems de l'érection 
qu’il fait bientôt cefler, & lorique les 


felles font difficiles, & que par conféquent | 


les réfervoirs de cette liqueur font forte- 
ment comprimés. Chacune de ces deux 
efpéces a fa caufe différente; la premiere 
paroît dépendre des ouvertures des canaux 
excretoires, beaucoup plusgrandes que dans 
Pétat naturel, à caufe de l’âcreté du virus 
qui en à rongé les bords; la feconde eft 
produite par le défaut de reflort, tant des 
fibres qui compofent les paroïs des con- 
duits feminaux, que de celles des parties 
qui les environnent. M, Daran s’eft beau- 
coup attaché à refuter cette derniere idée 
de la caufe de la Gonorrhée habituelle, 
qu’il prétend être toujours entretenue par 
un ou plufeurs ulcéres, qui n’ont pu être 
guéris radicalement, mais les raifons fur 
lefquelles il fonde fon fentiment ne Pa- 
roiflent pas aflez fatisfaifantes. Il prétend 
que lon n’a eu recours au relâchement 


des vaifleaux, pour expliquer la Maladie 


de l'Uretre dont il s’agit, que parce qu'on 


ne pouvoit expliquer autrement lefnica- 


cité ordinaire des remédes employés à la 


LA! 


LA 
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traiter. [1 ajoute qu'ayant heureufement 
découvert un médicament propre à guérir 
radicalement cette indifpoftion, Pon ne 
devoit plus lattribuer à la paralyfie des 
vaifleaux. Je ne crois pas qu’il foit aifé de 
prouver ce qui fait la bafe du raifonne- 
ment de M. Daran, je veux dire que la 
feule raifon qui a forcé les Maîtres de 
Art à reconnoître un relâchement dans 
la Gonorrhée habituelle, ait été le peu 
de fuccès qu’ils éprouvoient en la traitant; 
ais de plus, le reméde de ce Chirurgie 
ne peut-il pas, en picotant les parois des 
vailleaux fur lefquels il eft porté, en foni 
: dant par fon activité des liqueurs épaifhes 

dans leurs tuyaux, rétablir Le ton naturel, 
& tarir ia fource d’un écoulement qui fe- 
roit produit par le relâchement? Si cela 
eft, la conclufion de M. Daran paroîé 
peu jufte. B’ailleurs, eft-il vraifemblable 
qu'un écoulement qui wa rien de dou 
loureux , qui fubfifle après un traitement 
régulier , qui a fait difparoître un nombre 
d’ulcéres placés à Pestérieur, foit entre- 
tenu par des ulcéres cachés dans l’inté- 
rieur de l’uretre? Pourquoi Pefficacité du 
reméde & fon activité fe feroient-elles 
bornées à la guérifon des ulcéres exté… 
rieurs ? Hi eft vrai de dire que la chaudes 
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pifle dépend le plus fouvent de quelques: 
ulcères répandus dans le canal de l’uretres 
mais l’âcreté du virus qui les produifoit & 
qui les entretenoit étant une fois difhpée 
par un traitement convenable, on ne voit 
rien qui empêche leur entiere guérifon; 
Pon ne doit donc pas raifonner par ana- 
logie des caufes de la chaude-pifle, & de 
celles de la Gonorrhée habituelle. D’ail- 
leurs, eft-il ordinaire d’obferver des ul- 
céres, dans ER partie du corps que 
ce {oit, entretenus fans de nouveaux pro- 
grès pendant lefpace de dix, vingt, trente 
années. Ce paradoxe en Chirur gie ceñles 
roit de l’être fi M. Daran avoit raifon, 
puifqu’il eft aflez commun de voir des 
gens fujets à lincommodité dont nous 
parlons depuis le même efpace de tems. 
On peut ajouter qu’il paroît difhcile que 
des ulcéres fordides foyent placés dans le 
canal de luretre fans en retrecir le cali- 
bre, & procurer conféquemment quelque 
altération dans le jet de Purine. Nous ne 
voyons cependant pas que ces Malades 
éprouvent rien de femblable ; rien ne 
peut donc ‘nous engager à penfer für la 
caufe de cette Maladie d’une maniere dif- 
férente de celle des plus favans hommes 
qui ont écrit fur la même matiere. 
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Lorfque fur le grand nombre des Ma. 
lâdes qui nous pañlent fous les yeux à 
PH6pital Royal des Vénériens, il fe trou- 
ve quelqu'un de ces écoulemens rebelles, 
je ne fais point de difficulté après l'ufage 
des frictions d'employer mon eau végéto- 
minerale un peu chaude en injeétion; la 
vertu fingulierement fondante, réfolutive 
& deterfive de ce reméde, le rend préfe- 
rable à tout autre pour la guérifon des 
re de lPuretre qui n’ont pas été en- 
core confolidé, ou pour redonner aux 
vaifleaux leur ton naturel, en mettant en 
fonte les humeurs épaifés qui y féjour- 
nent. J'ai guéri au moyen de ces injections 
beaucoup de Gonorrhées qui avoient plu- 
fleurs années d'ancienneté ; mais lorique 
ce moyen ne fuffit pas je fais ufage de mes 


Bougies. 
| & LXIL 

Voici a maniere de les employer. Je 
commence par les Bougies fimples, afin 
de ménager la fenfibilité du canal, qui eft 
naturellement très-grande ; après trois à 
quatre jours l’uretre : ef accoutumé à l im 
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_preffion des Bougies, & on peut trés-bien 
fubftituer les Bougies compofées aux fim- 
ples, une heure le matin & une heure le 
oir. On les continue pendant quatre ou 
‘cinq jours, après quoi on fait prendre les 
eaux minerales pendant trois matins de 
fuite. Je préfére dans cette occafion celles 
de Vals ou Camaretz aux autres. Les trois 
jours des eaux écoulés, je reprend de nou- 
veau lufage des Bougies qui avoit été 
fufpendu , & je continue ainfi à em- 
loyer “alternativement les eaux & les: 
Héiés pendant douze jours; ordinaire- 
ment cèt efpace de tems fufñit pour arrêter 
Vécoulement ; cependant sil perfiftoit 
encore on pourroit revenir aux Bougies , 
& à la place des eaux minerales faire des 
injections dans lPuretre avec notre liqueura 
Les bons effets que je lui ai vu produire , 
donnée intérieurement dans les inconti- 


nences d'urine, (4) me porteroit aflez ‘à 


en confeiller la boiflon dans les écoule- 
mens vénériens qui ont réfifté à tout. (b} 


(a) Voy. dans riotre Traité des préparations 
du Plomb , &c. le Chapitre des incontinences 
durine. 

() Ceci ne doit point paroître extraordinaires 
puifque M. Aftruc penfe qu’on peut employer ins 
térieurement & utilement le fucre de Saturag 
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CAEN PO QE OS 


Nous allons joindre aux Obfervations 
que nous avons déjà données dans notre 
-"T'raité des Maladies de l'uretre , fur d’an- 
ciens écoulemens vénériens compliqués 
de carnofités, quelques autres Cbferva- 
tions qui appartiennent plus particuliere- 
ment à cet article, & qui ferviront à 
confirmer de plus en pis l'efficacité de 
nos remedes,. / 


DOUZIEME OBSERV ATION. 


L'année 1748. je traitai une perfonne 
veuve d’italie » qu’on avoit traité inutile 
ment pendant quinze ou’ dix-huit mois, 
d’un écoulement vénérien. Il falloit que a 
conftitution fut bien forte pour avoir re- 
.fifté à la multitude des rernédes de toute 
elpéce qu’on lui avoit fait prendre 5 
comme ptifannes anti-vénériennes; aftrin= 
gens , abiorbans, & une quantité prodi- 
| gieufe de purgations hydragogues & anti- 
-vénériennes. Tous ces remédes mavoient 
fervi qu’à affoiblir le tempéramment du 
“dans les Gonorrhées habituelles, Voy. fon Traita 


fur les Malad. or Liv. HE, Chap. IL. Art. VE 
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Malade qui lavoit naturellement fort 
bon. Son incommodité lui étoit d’autant 
plus infupportable qu’elle Pempêchoit de 
fe marier. Il prit enfin le parti de venir 
chez moi; je jugeai qu’il falloit le pañler 
par les remédes; après l'avoir bien pré- 
paré je lui fs prendre les eaux de Cama- 
retz pendant fix jours, & ufer pendant 
autres fix jours de mes Bougies; au moyen 
dequoi ii fe trouva parfaitement guéri en 
fix {emaines, en ufant alternativement des 
eaux © des Bougies, d’une Gonorrhée 
qui iui auroit peut-être duré toute la vie, 
On obfervera que les friétions mercuriel« 
les ne diminuerent point l’écoulement , 
& que les egux minerales furent prifes à 
petites dofes. 


TREIZIEME OBSERV ATION: 


En l’année 1767. une femme Italienne, 
attaquée d’une Gonorrhée très-ancienne, 
le mit entre mes mains pour être traitée; 
je la fis pañfer par le reméde, & lui fis 
prendre enfuite les eaux de Camaretz 
à petite dofe; on Ini faifoit en mème- 
tems dans le vagin des injeétions avec la 
liqueur végéto-minerale , obfervant de 

Jaifiér un petit linge trempé dans la même 


Li 
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liqueur à l'entrée de la vulve. Dans quel- 
ques jours l'écoulement diminua , & dans 
fix femaines il fut entierement arrêté 5 
cette femme eft devenue enceinte & de- 
puis l'écoulement wa plus reparu. 


QUATORZIEME OBSERV ATION: 


Un Officier de diftinétion étoit attaqué 

dune Gonorrhée depuis fix ans; je le 
pañfai par le reméde, & je le mis enfuite 
à l’ufage des eaux minerales, des Bougies, 
& des injeétions d’eau végéto-minerale, 
qui le guérirent parfaitement en cinq {e- 
maines, 


 QUINZIEME OBSERVATION. 


Communiquée par M. BART&E, Chirur 
gien Major du Régiment Royal Contois. 


Je vis un Sergent, dit M. Barthe, 
äyant une chaude-pifie maligne qui lui 
caufoit des douleurs infupportables dans 
le tems de l’éreétion. Il furvint à toute 
la verge une grande inflammation qui ga 
gna le pubis, & fe communiqua au bas- 
ventre , lequel fe tendit beaucoup avec 


reténtion d'urine; quelques faignces, de 


ra 
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la ptifanne émulfionnée & quatre de vos à 
Bougies l'ont parfaitement guéri en quinze. 
jours. 


SEIZIEME OBSERVATION, 


. Le 18. Juin 17ç0.1e nommé la Forge ; 
Soldat dans Le Régiment de Brie, vint à 
l'Hôpital Royal pour sy faire traiter 
d’une ancienne Gonorrhée dont il n’avoit 
pu être guéri dans différens Hôpitaux ; il 
fut pañlé par le reméde, & mis enfuite à 
Vufage de mes Bougies & des injections 
avec l’eau végéto-minerale qui le guéri- 
rent en dix jours. : 


DIX-SEPTIEME OBSERV ATION 


Communiquée par I. BRUGUIERE, mon 
.Confrere, Chirurgien Major du Régiment 
de la Tour-du-Pin, 


Je vis à Hanovre un Officier qui étoit 
attaque d’une chaude-piffe des plus mali- 
gnes; la matiere étoit d’un fi mauvais 
caractere & fi corrofive qu’elle rongeoit 
toutes les parties où elle touchoit. Elle. 
avoit fépare le gland en deux, dans la 
partie inférieure, jufqu’à la fofle navicu. 


__ furles Maladies V’énériennes, do. 
aire, où le bout du doigt auroit pu fe 
placer. Les douleurs que le Malade ref- 
fentoit étoient fi exceflives qu’elles le ré- 
duifoient au défefpoir , & lui avoient 
même donné quelquefois l'envie de fe 
cafler la tête d’un coup de piftolet; il y 
avoit dix jours, lorfque je fus appellé, 
qu’il ne dormoit pas. Je trouvai la verge 
enveloppée dans des comprefles trempées 
dans du lait; je fis prendre d’abord au 
Malade un bain domeftique , je lui fis 
enfuite tremper la verge dans l’eau vé- 
géto-minerale, & dans les intervalles des 
bains appliquer des comprefles trempées 
dans la même eau, qu’on avoit foin d’hu- 
mecter continuellement. Ces remédes 
joints à une ptifanne adouciflante, & à 
des émulfons fomniferes que le Malade 
prenoit le foir, parvinrent à le calmer ; 
les douleurs fe diffiperent , il recouvra le 
fommeil, & le dixiéme jour, à compter 
de celui où j’avois été appellé, il fe trou- 
va guéri parfaitement de fa chaude-pifle. 
Je le pañlai enfuite par les remédes, après 
les préparations convenables ; & comme 
il reftoit encore après cela quelqu’em- 
barras dans le canal de l’uretre, je fis ufage 
de vos Bougies qui lui rendirent la liberté, 
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Ce fait eft connu de tous Les Chirurgiens 


Majors qui fe trouvoient à Hanovre dans 
ce tems-là. 


DER RS LE GER D EL tue Bon 9 or Das te de dns ue don 


CHAPITRE TROISIEME. 
Des Bubons. 


$. L X FEV. 


6 N appelle Bubons vénériens la tu 
A méfaction des glandes des aines lorf£ 
qu’elle arrive à la fuite , & en confé= 
quence dun commerce RÉPIEE La ma- 
niere dont on explique la formation des 
poulains eft très-peu Îlumineufe, même 
chez les Auteurs les plus célébres, & de. 
plus très-dangereufe quelquefois par la 
conduite qu’elle fuggére dans la pratique. 
On penfe aflez généralement que les Bu- 
bons qui fe déclarent immédiatement après 
le coit, & qu’on appelle pour cette raïfon 
Bubons primitifs, ne doivent pas faire 
zppréhender la Vérole , pourvu qu’on les 
. fafle fuppurer, ou qu’en les réfolvant on 
donne intérieurement les préparations 
mercurielles, 
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mercurielles. Le célébre M. Petit à dé- 
montré dans fon raité des Maladies des 
Os (a) combien cette doctrine eft illu- 
foire. Elle eft fuivie cependant par des 
Auteurs illuftres, tels que Meffieurs A 
truc & Col de Villars. Ce dernier , dont 
les erreurs font d'autant plus dangereufes 
que fon Ouvrage eft un de ces Livres 
Claffiques qui font dans les mains de tous 
les jeunes gens, regarde à la vérité la 
voie de la réfolution comme fufpecte, 
mais il compte entierement {ur la fuppu. 
ration, & dit en propres termes : (b) que 
tout le virus s’évacue par ce moven. Il 
Yeut néanmoins quelques. pages après 
qu’on donne pendant toute la-cure la pa- 
nacée à petite dofe; furquoi il ef à re- 
marquer, 1°. Que cet Auteur ne paroît 
pas conféquent en prefcrivant la panacée, 
après avoir dit que da fppuration fufit 
pour entraîner le virus, & en fecond lieu, 
que perfonne n’ignere aujourd’hui com. 
bien on doit faire peu de fond fur les pré 
parations mercurielles prifes par la bou- 
che, l’expérience ayant démontré que les 
friétions font la feule maniere {fre d’ad- 
miniftrer le, mercure. Cette remarque eft 
= (a) Tom. IE. pag. 467: & fuivantes. 
48) Cours de Chirurgie, Tom. I. pag. 328. 
… ÆomerLE | E 
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de la plus grande importance, & je l'ai 
crue néceflaire pour empêcher que les 
jeunes Chirurgiens féduits par Pautorité 
de quelques Auteurs, d’ailleurs très-ref- 
pectables, ne fuiviflent la pratique cou- 
rante qui eft certainement fujette à beau= 
coup d’'inconvénient. 


$ L'X V. 

Nous allons maintenant expofer la mé 
thode dont nous faifons ufage à l'Hôpital 
Royal des Vénériens dans les difrérentes 
efpéces de Bubons. On peut en établir 
de quatre fortes; la premiere comprend 
les Bubons fimples, qui ne confiftent que 
_dans la tuméfaétion des glandes ingui- 
nales, avec peu où point de douleur; la 
feconde , les Bubons qu'on nomme phleg- 
moneux, païce qu’ils ont les attributs où 
les qualités du phlegmon; la troifiéme ; 
es Bubons qui ont les caracteres du 
fchirre; & la quatriéme enfin, certains 
Bubons d’une nature très - mauvaife à 
qu’on peut appeller malins. Cette divifon 
des Bubons, qui a l'expérience pour fon- 
dement, ce qu'on ne fauroit aflurer de 

elle qui établit des Bubons primitifs & 
confcutifs dans le fens dont on l’entend 
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©rdinairement, eft d’ailleurs auf effen- 
tielle pour la pratique que l’autre eft dan- 
gereufe , ou pour le moins inutile. 

… On parvient aifément, pour l'ordinaire, 
à réfoudre la premiere efpéce de Bubon 
au moyen des faignées, des purgatifs, 
des bains, & des petites friétions mercu- 
rielles fur les parties afeétces, qu’on 
couvre enfuite d’une comprefle en plu- 
fieurs doubles trempée dans l’eau végéto- 
minerale; à ce dernier article près, cette 
pratique eft ancienne , & n’a rien qui nous 
foit particulier. : 


Lit +38 OA M € 


Mais ce qui eft entierement nouveau 
& ce que perfonne n’a droit de revendi- 
quer, c’eit lPeffet furprenant que nous 
voyons produire chaque jour à nos cata- 
plafmes de mie de pain avec l’eau végéto- 
minerale , fur les Bubons phlesmoneux 
qui {e difpofent à la fuppuration. Ces ca 
taplafmes mettent en fonte la matiere de 
ces fortes de Bubons, & la font tranfuder 
à travers les pores de la peau d’une ma- 
niere fi fenfble & fi peu équivoque qu’on 
voit fouvent cette matiere à l’œil à la 
levéé de l'appareil, Notre place nous 


2 
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fournit très-frequemment loccafon d’ob- 
ferver cet étonnant phénomene, & par la 
multitude des fujets qui fe rendent à notre : 
Hôpital, & parce que les Soldats n'y ve- 
nant que le plus tard qu’il leur el poff- 
ble, il n’eft point rare que les Bubons 
ayent commencé à fuppurer en tout ou 
en partie lorfque nous les voyons pour la 
premiere fois. Nous avons donné ailleurs 
(*) nos conjectures fur la maniere dont 
les particules métalliques opérent cet effet 
fingulier, & nous nous bornerons à faire 
remarquer ici qu’il prouve de la façon la 
moins douteufe & la plus démonftrative 
tout ce que nous avons avancé de plus 
fort jufqu’ici au fujet de la vertu fondante 
& réfolutive de ces remédes. 


& LXVIT. 


Avant de quitter cette matiere, qui ef. 
auf importante qu’elle eft curieufe , nous 
ferons encore quelques remarques. Il r’eft 
pas abfolument rare de voir des abfcés 
bien formés fe difliper & difparoïtre par 
rentrée du pus dans la mafle des humeurs ; 
les Obfervateurs en rapportent quantité 


(+) Voy. notre Traité fur les effets des pré- 
parations du Plomb dans les Malad. Chirurgicalése 
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d'exemples, & M. Quefnay en a recuilli 
quelques-uns dans fon Traité de la Sup- 
puration. (a) Il n’eft pas même inoui que 
des abfcès bien décidés fe foient diflipés 
par voie de tranfudation. Quelques Pra- 
ticiens, dit M. Quefnay, (b) difent avoir 
remarqué que des abfcès formés fe font 
réfouts à travers la peau d’une maniere 
fort fenfible, quoique la matiere qui sé 
chappoit fut fi fuide qu’elle ne reflembloit 
pas à du pus. Mais ces fortes de cas, dont 
INT. Quefnay donne une explication très- 
plaufibles, fe préfent très-rarement, de 
Paveu de ce favant Auteur, au lieu que 
la tranfudation qui eft l’effet de nos topi- 
ques eft un évenement ordinaire & pref- 
Gue journalier. Cette tranfudation de la 
matiere purulente n’eft pas, à beaucoup 
près, un fimple objet de curiofité; elle 
met prefque toujours nos Malades à Pa- 
bri des opérations cruelles aufquelles on 
eit très-fouvent obligé d’avoir recours 
dans les autres Hôpitaux, & des panfe- 
mens longs & douloureux qui en font la 
fuite. On pouiroit objecter qu’en ne fai- 
fant pas fuppurer abondamment les Bu- 
bons, comme le pratiquent d’autres Ghi- 
(a) Chap. IT. pag. 24. & fuiv. 

(b) Traité de la Suppuration, DES Pe'H13e 

| 3 
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rurgiens , nous nous privons des avanta- 
hes de la fuppuration qui entraîne, felon 
ces Praticiens , le virus qui s’étoit fixé 
dans les glandes des aines, & même celui 
qui auroit pénétré dans le fang ; mais 
pour faire tomber cette objéétion il y 
a qu'à confidérer que comme nous ne 
faifons point un fond fufifant fur cette 
efpéce de dépuration, nous combattons 
toujours par le fpécifique le virus vénérien, 


GAL X VOEU LE 


On voit donc que notre pratique pré- 
ferve fouvent les [Valades des opérations 
‘fans être fufceptible du moindre inconvé- 
nient. Je ne fais fi on pourroit en dire 
autant de celle de Pillufire M. de la 
Peyronie, fur le fujet qui nous occupe. 
Tln”y a pas long-tems, dit NT. Quefnay, 
(a) que j'ai été témoin d’un cas fingulier. 
M. de la Peyronie fit mettre dans les 
semédes un Vérolé qui avoitun Bubon, 
où une fluétuation fort fenfible marquoit 
* un amas confidérable de pus, c’eft-à-dire, 
un abfcès bien formé & en état d’être 
œuvert. Cependant M. de la Peyronie 


(a) Ibid, Chap. IL pag. 24 & 264 
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inftruit par d’autres expériences fur ces 
fortes d’abfcès, ne jugea pas à propos 
qu’on l’ouvrit; il prétendit, contre le 
{entiment ordinaire, que cet abicès pou- 
voit fe diffiper fans fuppuration extérieure. 
M. de la Peyronie, ajoute M. Queinay , 
ne fut pas plus inquiet fur les matieres 
purulentes de ce Bubon, que de Pinfec- 
tion générale des humeurs, parce que la 
dépuratron que le fpécifique devoit pro- 
curer feroit univerfelle. Cet abfcès difparu 
effectivement avec tous les autres accidens 
de la Maladie. M. de la Peyronie a fou- 
vent traité de la même maniere & avec 
le même fuccès des ankilofes vénériens 
abfcédées. 


2 


ee EUX) EX. 


Quoique cette pratique fût celle d’un 
Chirurgien du premier ordre, pour qui 
je conferve la vénération qu'on ne peut 
refufer à l’élevation de fon génie, & au 
_zéle qui l’a rendu le bienfaiteur de fon 
Art, & qu’elle paroïfle de plus avoir Pap- 
probation de M. Quefnay, dont je ref- 
peéte les lumieres, je prendrai la liberté 
de dire qu’elle n’eft pas exempte d’incon- 
vénient. En effet, M. de la Peyronie 
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comptoit, dit-on, fur la dépuration que 
le fpécifique devoit procurer; une telle 
confiance eût été fans doute bien placée 
s’il fe fût agi d’un Bubon fimple, & non 
encore venu à fuppuration; mais comme 
le mercure n’a jamais paflé pour être le 
correctif ou le fpécifique des matieres 
purulentes, & qu’en effet il ne Peft point; 
on fent bien que ces matieres en rentrant 
dans le torrent de la circulation, au lieu 
d’être évacuées par une incifion, ou dé 
tranfuder à travers les pores de la peau, 
comme elles le font très-fouvent par l'effet 
de nos topiques, pouvoient très-bien fe 
tranfporter fur quelque partie effentielle 
à la vie, & faire périr le Malade, comme 
il nous feroit aïfé de le prouver par le 
. témoignages des Obfervateurs | & l’au- 
torite de M. Quefnay lui-même. 


OP AK 


Les Bubons qui ont le catactere du 
fquirre n’exigent pas un traitement diffé 
rent de ceux dont nous venons de parler; 
nos cataplafmes font auffi merveilles fur 
ces fortes de Bubons. M. Fabre dit que 
M. Petit faifoit continuer l’ufage des 
cataplafmes eémolliens auffi long-tems 


fur les Maladies Vénériennes.  10$ 
qu'il reftoit quelques duretés, au lieu 
d'ouvrir le Bubon auflitôt qu la com- 
mencé de fuppurer , Pexpérience lui ayant 
appris que les Bubons ainfi ouverts dans 
toute leur étendue dégénéroient quelque- 
fois en ulcéres calleux, fifluleux, & en 
carcinome, ou dumoins que la cure en 
étoit bien “plus longue & plus difücile. 
Je fuis parfaitement de l'avis de ce célé- 
bre Praticien fur les inconvéniens des ou- 
vertures prématurées, mais je crois, fondé: 
fur une longue expérience, que nos cata- 
plafmes de mie de pain avec l’eau végéto 
mineraäle méritent la préférence par La 
Âuppériorité de leurs effets, fur_les cata 
plaîmes émolliens dont fe fervoit M. Pe tit 
& dont on fe fert encore aujoud’hui;, 
cette préférence doit lui être accordée: 
‘encore à plus jufte titre lorfque les Bu 
_bons qui ont les qualités du. fchirre pren- 
nent un caractere carcinomateux , CE qui 
leur arrive aflez fouvent. (a) On doit 
comprendre par les effets que nos cata 
plafmes ont produit fur les cancers cccul- 
tes & confirmés des mamelles , ce qu’om 


. (+) Aftruc , 1 TL. Chap. V.. 


+06 Remarques & Obfervations 
_git en droit d’en attendre dans le cas dont 
1i s’agit préfentement. (b) 


de “FUXX M 


Outre les Bubons dont j'ai parlé juf. 
qu'ici il en eft encore une autre efpéce 
particuliere à laquelle j'ai donné lépi- 
thete de Bubons malins, dénomination 
qui ne leur convient que trop; la mali 
gnité de ces fortes de Bubons eft prefque 
indomptable, & l’on a toutes les peines du 
monde a en arrêter les progrès. Jen ai 
vu, entr’autres, en 1752. deux exemples 
effrayans en la perfonne de deux Soldats 
dont l’un périt de la gangrene, qui de 
laine pañla jufqu’au bas-ventre fans qu’il 
fut pofible de lempêcher , & l’autre 
d’hemorragie , la matiere ayant pénétré 
jufqu’à la crurale , & ouvert malheureufe= 
ment cette grande artere. 


SE XXE 
Nous allons terminer nos réflexions fur 
les Bubons par quelques remarques au 
(a) Voy. dans notre Traité fur l’ufage des 


préparations du Plomb dans Les Maladies Chiruts 
gicales Le Chap. du Cancer 
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fujet de certains ulcéres fort finguliers 
qui réfultent quelquefois de l'ouverture 
de ces tumeurs. Les ulcéres dont je parle 
{ont très-vilains : les bords en font comme 
dentellés, rongés, & tuméfiés: ils fai- 
gnent facilement & font communément 
fort fenfibles ; le fond n’en eft pas pro- 
fond, mais baveux, quelque chofe qu’on 
fafle pour détruire les mauvaifes chairs. 
Ordinairement ja matiere de la fuppura. 
tion eft glaireufe & peu corrofive; ce. 
pendant elle fe fraye quelquefois des rou- 
tes dans les parties voifines; & il eft même 
des cas où il feroit peut-être impoflible , 
fans le fecours de nos remédes , d'arrêter 
es progrès des ulcéres dont nous parlons. 
di y a des Hôpitaux, fur-tout en Italie : 
où ils font regardés comme incurabies. La 
réfiftance qu’ils oppofent aux traitemens 
les plus méthodiques & les mieux erten… 
dus, donne lieu de croire qu'ils font fo- 
mentés où entretenus par quelque vice 
caché qui eft compliqué avec le. véroli- 
que, mais qu’on ne peut rapporter à ay 
.cun des autres vices connus , Y ayant plu- 
fieurs de ces Malades en qui on ne décou… 
.Vre , quelque attention qu’on y apporte, 
aucun figne extérieur qui puille faire 
 foupçonner ni le levain {corbutique, nà 
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le fcrophuleux. Ges ulcéres ont encore : 
cela de fingulier que les premiers veftiges 
de la cicatrice, annoncés par une peau 
fine, rouge, & très-delicate, paroïïent 
Souvent dans le centre, d’où ils s’avan- 
cent enfuite vers les bords, contre l’ordi- 
naire des autres ulcéres où la cicatrice 
commence d’abord par les bords & gagne 
enfuite le centre infenfiblement & par 
degrés, 


& LXXIIE 


Le peu de fuccès des topiques dont om 
fe fert ordinairement pour ces fortes d’ul- 
cére:, m’a déterminé à recourir aux pré- 
parations de Plomb, & je m’eén fuis mer- 
veilleufement bien trouvé. fe fais renou- 
veller les panfemens plus fouvent que je: 
n’ai coutume de le faire pour les autres 
ælcéres, & je fais appliquer le Cerat de 
Saturne , dont on trouvera la compofition. 
dans nos formules , obfervant de laver 
auparavant lulcére avec l’eau ‘végéto- 
minerale , dans laquelle ont trempe les 
plumaceaux & la premiere comprefle , & 
dont on mouille auffi Pappareil de tems 
en tems dans la journée. On doit répandre. 
en outre, une fois le jour fur Pulcére, 
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pour confummer les chairs baveufes , une 
poudre compofée avec le marc de Satur- 
ne, la thérébentine, & un peu dalun 
calciné, & continuer ce panfement auf 
Jong-tems que les circonftances l’exigent, 


FRA mer 


Nous allons finir ce Chapitre par quel- 
ques Obfervations tendant à confirmer ce 
que nous avons dit du mauvais caractere: 
des ulcéres qui fuivent quelquefois Pou- 
verture des Bubons, & ce que nous avons 
avancé au fujet de la tranfudation de la 
matiere purulente à travers les pores de 
a peau dans le cas des Bubons venus à 
‘füppuration. 


DIX-HUITIEME OBSERV ATION, 


Un Soldat du Régiment de la Wfarine, 
mommeé Clairac, vint dans le courant de 
* Pannée 1761. à l'Hôpital Royal attaque 
de plufieurs fymptomes vénériens , à loc- 
cafion d’un Bubon qui wavoit pas été 
traité felon les régles de l’art, un jeune 
Chirurgien du Régiment lPavoit ouvert, 
mais les panfemens n'ayant pas été mé- 
thodiques , il fe forma un ulcére avec des 
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bords calleux, renverfés, & extrêmement 
douloureux. Le mal avoit augmenté con-. 
fidérablement à caufe de la fatigue de la 
route ; d’ailleurs le Malade étoit d’un 
tempéramment délicat & fort extenué par 
fa Maladie qui duroit depuis fix mois. 
Oncommença par laver l’ulcére deux ou 
trois fois par jour avec l’eau végéto- 
minerale, dont on mouilloit de tems en 
tems les comprefles. En deux jours Pin- 
flammation s’appaifa. Mais comme Île 
fond de l’ulcére étoit baveux, nous nous 
attachâmes à détruire les mauvaifes chairs 
qui s’oppofoient à la confolidation en y 
répandant la poudre porphirilée du marc 
de Saturne ; l’état du Malade ayant beau- 
coup changé en peu de jours, il fut mis à 
lPufage des bains domeftiques, & enfuite 
à celui des friétions mercurielles, & en 
fort peu de tems il fortit de l'hôpital en 
parfaite fanté. 


DIX-NEUVIEME OBSERV ATION. 


Un Caporal du Régiment de Bour- 
gogne, nommé Sans-Souci, vint à l'H6- 
pital avec un Bubon à l’aine gauche, qui 
prit la voie de la fuppuration. L’ouverture 
en fut faite {elon les régles de l’art, & les 
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friétions adminiftrées avec beaucoup de 
précautions. Cependant au lieu de voir 
diminuer l’ulcére on le voyoit augmenter 
chaque jour ; les bords en étoient fort 
vilains, rouges, & dentellés. Si on les 
touchoit avec quelque efcaratique, üls 
s’irritoient & s’enflammoient violemment; 
fi on prenoit le parti de les couper il en 
renaifloit d’autres plus mauvais que les 
premiers ; la fuppuration étoit aufli très- 
puante, & le Malade ayant été attaqué 
de la fiévre & de la diarrhée, fon ulcére 
faifoit craindre la gangrene. Pour aller 
au devant de cet accident redoutable, on 
panfoit avec un digeftif animé , la teinture 
de quinquina, & autres remédes anti- 
gangreneux; mais le Malade alloit tou- 
jours de mal en pis. Malheureufement Que 
lui j’étois alors abfent par congé du Rois 
à mon retour je le trouvai dans un état 
qui me fit craindre pour fa vie. Je vis ap- 
pliquer fur l'ulcére, à la place des topi- 
ques dont on s’étoit fervi jufqu’alors, la 
liqueur végéto-minerale dans laquelle on 
trempoit les comprefles & les plumaceaux. 
On couvroit ces derniers de notre Cerat 
de Saturne, & on avoit l'attention d’hu- 
medter de tems en tems tout l'appareil 
avec la liqueur. Dès le premier jour le 
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Malade fe trouva fort foulagé, il repofa 
la nuit fuivante, Il s’'étoit fait une fcharre 
qui tomba en deux fois vingt-quatre heu- 
res-; la fiévre & la diarrhée ceflerent 
. quatre jours après, & le Vialade recouvra 
en peu de tems une parfaite fante. (*) 


VINGTIEME OBSERV ATION. 


Un Soldat du Régiment Royal Barroy 
avoit à la fuite d’un Bubon vénérien, 
plufieurs excroiflances ou champignons 
adoffés les uns contre les autres dans 
laine, qui fournifloient une fuppuration 
de fort mauvais caraétere. Nous paffimes 
ce Malades par les remédes, & du refte 


(*) M. Delan , Chirurgien Major du Régiment 
de Brefle, nous a communiqué une Obfervation 
qui confirme ce que nous venons de dire fur Ia 
vertu anti - gangreneufe de nos topiques. Un 
Soldat, dit M. Delan, avoit un Bubon à. Paine 
droite ; la gangrene fe mit de la partie ; les glan- 
des inguinales devinrent noires ; le Malade étoit 
attaqué , en outre, d’une fiévre continue aipué, 
& fa vie étoit dans un danger imminent. L’appli- 
cation du marc de Saturne & de comprefles trem- 
pées dans la liqueur végéto-minerale , arréta les 
progrès de la gangrene , & procura'énfn, con- 
Jointement avec les remédes intérieurs, la gué- 
rifon du Malade dans lPefpace de trente-trois: 
IOUXS. 
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il fut traité de la maniere fuivante : on 
touchoit avec un pinceau trempé dans 
PExtrait pur les excroiffances; on lavoit 
Pulcére avec l’eau végéto-minerale, on 
couvroit les plumaceaux de notre pom= 
made, on avoit foi d’umeéter l'appareil 
avec la liqueur, & la guérifon ne tarda 
pas à venir. 


VINGT-UNIEME OBSERVATION, 


Un Soldat du Régiment de Vaftan avoit 
un Bubon, fur lequel on avoit appliqué 
tout ce qu’on avoit pû imaginer pour le 
réfoudre. Les friétions locales ne furent 
point négligées, & on mit en ufage tous 
les autres remédes réfolutifs, qui n’em- 
pêcherent pas que le Bubon ne vint à 
fuppuration. La fluétuation étoit bien 
marquée lorfqu’il vint à PHépital. Inf- 
truit déjà par l’expérience fur ces fortes 
de tumeurs fuppurées, je fs appliquer le 
cataplafme fait avec l’eau végéto-minerale 
& la mie de pain. En vingt-quatre heures 
la fuctuation diminua confidérablement, 
& en très-peu de tems la tumeur fe dif 
fipa tout-à-fait, Plufieurs Doéteurs de la 
Faculté & quelques Étudians furent té- 
moins de ceci. 


Le 


114 Remarques & Obfervations 
XXII OBSERVATION. 


La Fidélité, Soldat au Régiment d’Haï- 
naut, Compagnie de M. le Chevalier 
Defcaule, étoit attaqué depuis un mois 
d'un Bubon à laine droite, avec lequel 
il entra à l'Hôpital le 21. Oétobre 1758: 
La fluétuation métoit pgint équivoque. 
L’ufage de nos cataplafmes continué pen= 
dant un mois ou environ , a fait difpa- 
_roître entierement la tumeur, & le [Via- 
lade eft forti de PHôpital parfaitement 
bien guéri. 


XXII OBSERVATION.. 


Le fieur Chalmas, premier Garçon de 
l'Hôpital Royal, vit en Ville un Etran- 
ger qui avoit à chaque aine un Bubon 
de la groffeur du poingt, avec inflammas 
tion , douleur vive, & plufieurs points de 
fuppuration; le grand ufage que le fieur 
Chalmas avoit vu faire de nos cataplaf- 
mes lengagerent à s’en fervir pour ce 
. Malade; il en renouvelloit l'application 
deux fois en vingt-quatre heures, & en 
quatre jours il vit difparoître les deux Bu- 
bons, la matiere qui les formoit ayant 
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tranfudé fenfiblement à travers les pores 
de la peau, de même que dans les cas des 
Obfervations précédentes & de celles qui 
fuivent, | 


XXIV. OBSERVATION.. 


Le nommé Pontoife, Grenadier du 
Régiment de la Roche-Aimont, vint à 
PHépital avec deux poulains fort gros où 
une fluétuation bien marquée indiquoït un 
commencencement de fuppuration; ils 
furent guéris en douze jours par le moyen 
de nos cataplafmes. 


XXV. OBSERFATIO N. 


Le nommé Michel, Soldat du Régi- 
ment de la Roche-Ajmont, vint à PFIG- 
| pital avec un Bubon fort confidérable. 
‘Une fluétuation fenfible ne permettoit 
‘pas de douter que la fuppuration ne fut 
| bien établie; cependant nos cataplafmes 
ont entierement diffipé ce Bubon dans 
l’'efpace d’un mois. 
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XXVI OBSERV ATION. 


Le nommé Laguillautiere, du Régiment 
d’'Angoumois, vint à l'Hôpital avec trois 
Bubons d’une groffeur prodigieufe, dont 
deux du côté droit & un du côté gauche. 
Îl a été guéri en vingt jours par l’ufage 
des cataplafmes, quoiqu’il y eut déjà quel- 
ques points de fluétuation lorfqu’il entra 
à l'Hôpital. 


XXVIL OBSERVATION 


Le nommé Beau-Soleil, vint dans le 
mois d'Avril dernier à l'Hôpital Royal 
pour s’y faire traiter d’un Bubon d’une 
grofleur très-confidérable , avec des dif- 
pofitions prochaines à la fuppuration qui 
eut lieu effeétivement, la matiere s’étant 
fait jour par une ouverture de la grandeur 
de la tête d’une épingle; nos cataplafmes 
en bornerent néanmoins beaucoup le 
over, & attenuere fi bien la matiere pu- 
rulente qu’elle fortit pour la plus grande 
partie par cette petite ouverture, & le 
reite par voie de tranfudation à travers 
les pores pores de la peau, fans que nous 
avons éte obligé de faire ufage du biftouri. 
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XXVII. OBSERVATION. 


Un Sergent du Régiment de Navarre 
avoit un Bubon extrêmement gros avec 
rougeur, douleur, élancement, & fluctua- 
tion. Les frictions mercurielles qu’on 
donnoit au Malade n’empêcherent pas le 
progrès: mais l’ufage de nos cataplafmes 
continué pendant huit ou neuf jours firent 
difparoitre tous Les accidens, & tranfuder 
la matiere par les pores. : 


XXIX. OBSERVATION. 


Brin-d’Amour , du Régiment de la 
Roche-Aimont , vint à l'Hôpital avec un 
Bubon en fuppuration d’une grofleur con- 
fidérable. Nos cataplafmes ont diffipé la 
tumeur à l'ordinaire par voie de traniuda- 
tion dans l’efpace de quarante jours. Il eff 
refté dans l’endroit où étoit le principal 
foyer de la fuppuration un vuide afñez 
coefidérable, les tégumens ne s'étant pas 
apparemment bien recoflés, &t une rou- 
geur de la grandeur d’une piéce de vingt- 
quatre fols qui n’eft aucunement dou- 
loureufe. 
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.XXX. OBSERVATION. 


Belle-Fleur, du Régiment de Bour- 
gogne, avoit dans l’aine droite un Bubon 
prefque auffi gros que le poingt, avec un. 
commencement de fluctuation bien mar-. 
quée. En quinze jours de tems il a en- 
tierement difparu par lufage de nos ca 
taplafmes, & le Malade eft forti de l'H6=. 


pital parfaitement bien guéri. 
XXXI OBSERVATION. 


Le nommé Sans-Quartier, du Régi- 
ment de Cambis, vint le 16. du mois de 
Mai dernier à l'Hôpital Royal, attaqué 
de deux Bubons fort confidérables; il les 
avoit négligés pendant quelque tems, & 
il ne fe détermina à venir audit Hôpital 
que lorfque la fuppuration fut bien éta- 
blie à tous les deux; l'application de nos 
cataplafmes détermina la tranfudation à 
travers les pores de la peau du plus con- 
fidérable ; à l'autre il fe ftune ouverture 
comme la tête d’une épingle , par où for 
tit une bonne partie de la fuppurarion, & 
Pautre par voie de la tranfudation ; ens| 
forte que cet homme là fut guéri de fes! 


fur les Maladies Vénériennes. 119 
deux Bubons dans lefpace de vingt Jours 
& fans aucune incifion. 


XXXIL OBSERVATION. 
| XXX 


» 
« 


Saint-Doux, du Bataillon de Provence, 
int à l'Hôpital avec un Bubon condéra- 
ble; l'application de nos cataplafmes fit 
Hortir la matiere par tranfudation dans 
l'efpace de quinze jours. 

+ On doit juger que dans un Hôpital où 
il y a un fi grand nombre de Malades Vé- 
nériens que dans celui de cette Ville, 
ileft aifé de recueillir des Obfervations 
nombreufes fur la guérifon des différens 
fymptomes vénériens ; mais je croirois 
‘äbufer de la patience du Lecteur, fi je 
m’étois un plus grand nombre de ceux 
qui font gueris, & qui guériffent tous les 
jours par la voie de la tranfudation ; & fi 
j'en ai mis beaucoup de cette efpéce, c’eit 
à caufe de la nouveauté, puifqu'on n’a- 
voit guére vu jufqu’ici aucun reméde qui 
it communément un femblable 
cilet. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 
Des Chancres. 


$ L X X V I. 


Out le monde connoît Les Chancres 
Æ vénériens; ce font des petits ulcéres 
ronds, opiniâtres, plus ou moins pro- 
Fonds, ordinairement calleux & remplis 
dans leur fond d’une mucofité blanchâtre 
Ou livide , qui attaquent le plus commu 
nément la furface du gland ou l’intérieur 
du prépuce. Ceux qui avoifinent le frein 
ou filet de la verge font Les plus méchans, 
& pénétrent quelquefois dans l’uretres 
M. Afiruc dit (a) que ceux du prépuce 
font, en général, plus mauvais que ceux 
du gland, & la raifon qu’il en apporte 
eft la fenfibilité plus grande de la partie 
afiectéé ; mais je doute qu’on convienne 
que le prépuce foit plus feufible, ou 
même aufh fenfñble que le gland; le con- 
traire paroît très-bien ét:bli. 


(a) Tom. Iil. pag. 356. 
s. LXXVIL. 


Ed 
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$.. L'X XV II. 

Le même M. Aftruc (a) regarde les 
glandes febacées, qui font répandues fur 
Ra furface interne du prépuce &, {elon 
ui, fur toute la furface du gland, mais 
fur-tout aux côtés du frein & autour de 
la couronne , comme étant exclufivernent 
dans lPhomme le fiége des Chancres, & 
en conféquence il nie qu’il en arrive ja- 
mais au-dehors du prépuce, ni fur le réfte 
de la peau qui couvre la verge; mais 
outre que Boerhaave infinue le contraire, 
(2) j'en ai vu moi-même plus d’une fois 
du corps de la verge, comme il conîte par 
les Obfervations que nous donneront ci 
après. Qu'on juge par-là de la longue ex. 
plication que donne M. Aftruc pour tas 
blir fa fuppoñition. 


SATEX X PÉT 


* Les Chancres font dits benins ou m2 
ins, felon que la matiere qui en découle 
: plus ou moins d’äcreté, que Les bords 
en font plus où moins calleux , & füur-tout 
(a) Tom. IE. Liv. TTL, Chap. VIL 6. IL 

(8) Boerh. Préface de PAphrodifiacus. 

Tome II, 


522 Remarques & Obfervations 
felon qu’ils font de progrès plus ou moiné 
rapides, | 


"Si CH OU NEE 2 


On les appelle effentiels ou fymptomati- 
ques, ou, ce qui revient au même, pri- 
mitifs & confécutifs, à raifon du tems 
plus où moins long qu’ils ont été à pa- 
roitre après le coit; cette derniere divi- 
fon , ainfi que la précédente, mérite at- 
tention, parce qu’elle influe fur le traite 
ment. En effet, comme les Chancres qui 
Je manifeftent long-tems après un com- 
nerce impur, & fans caufe apparente, 
font un figne non équivoque de Vérole, 
‘il eft évident que dans ce cas, le Ma- 
lade doit être foumis rigoureufement au 
grand reméde, au lieu qu’on peut fe con- 
tenter de fept à huit friétions lorfque les 
ÆChancres {e montrent en peu de tems. 
Mais, au refte, quelle que ioit l'époque 
de leur apparition, & quels qu’en foient 
les cara@eres, nous penfons qu’on ne 
doit jamais manquer de recourir au fpéci- 
fique. Nous r’ignorons point que ce fen- 
timent n’eft pas reçu de tout le monde, 
& qu'on peut même nous oppofer des aus 
torités très-impofantes ; me fufle que 


Jur les Maladies Vénériennes. 12} 
tèlle du grand Boerhaave. (a) Cet 
illuftre Auteur ofe, dit-il, promettre une 
cure parfaite, fans employer un grain de 
mercure, toutes les fois qu’on fuppofera: 
que le virus eft recemment communiqué, 
qu’il n’y a qu’une partie externe affeétée, 
& que le foyer de la Maladie ne réfide 
que dans un léger ulcére; & la méthode 
qu’il propofe en conféquence pour guérir 
les Chancres eft de faire tremper la partie 
dans des bains chauds & émolliens , d'y 
appliquer des topiques dé même qualité 
afin d'y entretenir üne tranfpiration con- 

tinuelle, à la faveur de laquelle Le virus 
puifié' être mis dehors. Le Taifonnement 
de M. Boerhaave {eroit fans réplique f 
On ‘pouvoit admettre la fuppoñtion {ur 
laquelle il eft appuyé ; favoir, quele vice 
qu’on a à combattre eft purement local, 
& borné à l’extérieur; mais comme cela 
ft toujours avancé fans preuve, puifqu'on 
aa point de moyen de sen aflurer, il 
rélulte que malgré Pautorité de ce grand 
homme, on ne peut jamais être fondé à 
vouloir traiter les Chancres » fanÿ recou- 


Da 


© (a) Préface de PAphrodifiacus. 
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rir aux frictions mercurielles. (*) M. Cof: 
de-Villars , dont les fentimens font pour 
beaucoup de Chirurgiens des Loix ref 
pectables qu’ils moferoient enfraindre , 
borne le traitement des Chancres aux ap- 
plications topiques, à lufage intérieur de 
la panacée, & à la ptifanne des bois fim= 
ples, &. par intervalles purgatives, afñn 


(*) M. Boerhaave penfe que le virus ne pénés 
tre dans la fubftance fpongieufe du gland que lorfs 
que l’éjaculation ef faite , parce qu'alors l'érection 
venant à cefler, les cellules du gland, qui fe 
trouvent vuides attirent aifément toutes les partis 
cules virulentes qui font fur Ja. furface. Mais 5 
10* On voit bien que ceci weft qu’une hipothefe ; 
& en fecond lieu, en admettant la fuppolition» 
il paroît que le virus doit pénétrer dans fes cel+ 
lules du gland dès qu’elles commencent à fe vuis 
der, celt-à-dire, dès que l’érection diminue 4 
car on fait qu’elle ne cefle entierement que pag 
degré. Or, qu’eft-ce qui nous répondra que cette 
partie du virus qui s’eft introduite dans les cellue 
les du gland ne fera pas entraînée dans le torrent 
de la circulation avec le fang. qui fé trouvoit er: 
entre’ dans les cellules lorfqué les caufes de l’érecs 
. ton ceflent d'agir? d’ailleurs ; ne peut-il pas s’in= 
troduire daus les humeurs par les pores abforbans 
qui. s'ouvrent dans ces mêmes cellules ? Il eft 
trifte que prefque toute la théorie de lPArt de 
Guérir ne foit appuyée que fur des hipothefes à 
& plus trifte encore qu'où fonde fur ces lino 
thefes ; érigées en principes , la pratique du 
Art qui décide de la vie des hommes, 


- 


| 


| 


{ 
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de diffiper, ditil, quelques particules 
virulentes qui pourroient s'être commu 


| niquées à la mafle du fang. Je laifle à 


juger de la fureté de cette méthode & du 
degré de confiance qu’elle mérite. 


SÉLE Nr pen 0 


- [left une efpéce de Chancres qu’on 
peut confondre avec l4 G onorrhée, avéc 
€ - , 2 

d'autant plus de facilité qu’ils font ac- 


_ compagnés de fymptomes pareils, comme 


la dyfurie , la douleur dans l’éreétion , 
Pécoulement de pus, &c. Les Chancres 


dont il s’agit font ceux qui ont leur fiége 


à l’extrémité du canal de luretre, & qui 
ne paroiffent pas au-dehors. Mais 6n peut 
cépendant éviter cette méprile fi on fait 
attention , 1°. Que dans ces fortes de 
Chancres il coule moins de pus que dans 
la Gonorrhée. 2°, Que la douleur qui fe 
fait fentir pendant l’érection n’a pas fon 
fiége au periné , comme dans la Gonor- 
rhée, mais à lPextrémité de la verge. 


3. Que le Malade lui-même indique or- 
| dinairement vers la racine du gland le 


fiége de la douleur, & par conféquent 
celui de la Maladie. 4°. Qu’on peut aife- 
‘ment reconnoître ces fortes d’ulcéres, ou 


EF 
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fimplement en les touchant, sils font 
calleux, ou avec une fonde ou vne bougie 
qu’on introduit dans l’uretre. (*) 


(*) Aftruc ; Tom. IIT. pag. 361. & 361. Ed. 2, 
On lit à ce fujet dans la Differtation de feu 
M. Devydier fur les Maladies Vénériennes, une 
Obfervation ( c’eft la troifiéme } qui mérite d’être 
rapportée. 

En 1702. M. Loïlier, fameux Maitre Chirur- 
gien de Montpellier, fut confulté avec moi par 
un homme de trente à trente-cinq ans, qui fe 
plaignoit depuis long-tems d’un écoulement de 
pus par luretre, enfuite d’une Gonorrhée viru- 
lente , pour laquelle il avoit fait tous les remédes 
ordinaires en pareils cas, tels que font des fat- 
gnées, ptifannes rafraichiffantes, pillules de thé 
rébentine avec le mercure doux, & ptifannes fu= 
dorifiques. El avoit enfuite paflé deux fois par le 
grand reméde, où il avoit efluyé deux flux de 
bouche des. plus abondans, fans voir ceffer fon 
écoulement , dont il étoit fort inquiet , craignané 
toujours de pouvoir donner la Vérole à fa femme 
& à fes enfans, fuppofé qu’il vint à fe marier, & 
quoi il ne vouloit pas abfolument fe déterminer 
fans fe voir plutôt délivré de cette incommoditée 
Eu interrogeant le Malade fur [a nature de fa 
Gonorrhée ; il nous dit qu’elle avoit été cordée y 
& que dans le tems de Pérection, il fentoit en« 
core une lésére douleur dans le conduit de Puy 
retre àtrois travers de doigts de diftince de def 
fous le gland , fur quoi nous jugeimes que ce qu’on 
avoit pris pour une fimple Gonorrhée devoit être 
wn Chancre vénérien placé dans l’endroit où Pon 
fentoit la douleur, & que quaique lPon eut em- 


fur les Maladies Vénériennes, 1 27 
gi LCR QUE, 


Après ce petit nombre de remarques 
préliminaires, nous allons pañler à [a cu- 
ration qui eft notre objet principal. On 


peut dire qu’il eft peu de Maladies Chi- 


ployé quantité d’onguent mercuriel dans les deux 
derniers traitemens, comme ce mercure avoit 
pris fon eflor par la bouche avec trop de préci- 
pitation, il navoit pu rouler affez long-tems dans 
le fang pour y aller détruire ce venin cantonné 
dans les plus petits vaifleaux des environs du 
Chancre de lPuretre, fur lequel Purine qui s’écou- 
loït continuellement étoit un obftacle à la guéri- 
on. Nous crûmes donc que fans nous embarrafler 
de procurer un nouveau Aux de bouche, qui auroit 
été aufli infractueux que les deux précédens, il 
falloit s’attacher à guérir ce Chancre vénérien en 
portant l’onguent mercuriel dans le conduit de 
Puretre où il étoit placé, & fur lequel il falloit 
faire de légéres friftions fouvent réitérées ; ce 
qui fut exécuté en natre préfence à la faveur d’un 
petit entonnoir rempli dudit onguent, dont le 
bout étoit introduit dans luretre ; on poufloit 
enfuite avec petite bouoie l’onguent mercuriel fx 
Pendroit ou fa douleur fe faifoit fentir. I furvine 
d'abord un peu d’ardeur d’urine occafonnée par 
les premieres fritions , mais qui fe diffipa quel- 
ques jours aprés, En continuant cette même ma- 
nœuvre , nous eûmes a fatisfation de voir guérir 
radicalement ce Malade, qui s’en retourna au 


4 


bout d’un mois à Marfeille, fa Patrie, où il a 
"4 


4, 
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rurgicales pour lefquelles on ait inventé 
une plus grande variété de remédes topi- 
ques que pour les Chancres. Pour fe con- 
duire avec difcernement dans la cure de 
ces ulcéères, il faut les confidérer fous 
trois points de vue différens. 1° Dans 
l’état de phlogofe ou d’inflammation qui 
a toujours lieu plus ou moins au commen- 
cement du mal. 2°.. Comme accompagnés 
de callofités plus ou moins difficiles a dé- 
truire; & 3°. Enfin, relativement aux 
progrès plus ou moins rapides dont ils font 
fufceptibles felon Les différens degrés d’a- 
crimonie & de malignité de la matiere 
virulente. 

1°. Dans l’état d’inflammation; il ef 
hors de doute qu’on doit travailler à cal- 
mer la fougue de cet accident par la fai- 
gnée plus ou moins répétée felon les cira 
conftances, & par des topiques anodins & 
fedatifs; or, il n’eft pas certainement de 
meilleur calmant antiphlogiftique que les 
préparations de Saturne , & nommément 
notre liqueur végéto-minerale, point trop 
chargée, dans laquel on fait tremper chau- 


jouit d’une parfaite fanté, fans le moindre écou- 
ment de pus, quoiqu'il s’expofât fouvent aux 
rudes fatigues des voyages de longs cours qu'il 
avoit accoutumé de faire fur mer. 


É Ms 
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dement la verge ; c’eft un reméde éprouvé 
dont je me fers depuis plus de dix années 
avec le plus grand fuccès. | 

2°, Quand l’inflammation eft tombée 
il faut penfer à détruire les callofités ; 
mais fi Pon confidére la prodigieufe quan- 
tité de goupes nerveufes dont la furface 
du gland eft, pour ainfi dire, hériflée nee 
qui font de cette partie l'organe le plus 
délicat qui foit dans le corps, on com- 
prendra combien on doit être circonfpec 
fur l'emploi des remédes actifs & corro- 
Sfs, que la plupart des Auteurs recom- 
mandent avec tant de confiance, & dont 
les Chirurgiens font tous lés jours ufage 
fur leur parole. Le grand Boërhaave (a) 
‘ayant égard. à l’exceflive fenfibilité dont 
le gland eft doué, ne prefcrit qué des 
anodins & des émolliens, & c’étoit auffi 
1a pratique du célébre M. Petit. (b) Cette 
méthode n’a pas les inconvéniens de la 
premiere ; mais on fent bien qu’elle ne 
peut agir que très-lentement , & qu’il 
eft même beaucoup de cas où elle {croit 
entierement infufhfante. On trouvera, 


(a) Voy. la Préfice de PAphrodifiacues td 
fuite en François par M. de la Mettrie,. | 
… {b).Voy. PEÉffai de M. Fabre fur Jès Maladies 


Vénérienues; pag. 54 & 56 
Eee CE 
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j'ofe le dire, dans nos remédes ce qu’of 
chercheroit inutilement ailleurs; c’eft-à- 
dire, un fondant énergique & doux tout 
à la fois, qui détruit les callofités les 
plus rebelles fans faire fouftrir le Malade, 
& en même-tems le. déterfif le plus efi« 
cace & le plus benin pour enlever cette 
mucofité tenace qui couvre d'ordinaire 
le fond des Chancres 

2°. Mais ce n’eft pas tout encore; fi 
Pexceffive acrimonie de la matiere rend 
ces ulcéres rongeans & leur fait faire des 
progrès qui menacent la partie d’une 
deftruétion prochaine; rien n’eft plus pro« 
pre encore que notre reméde métallique , 
parce qu’il n’en,eft point qui change en 
moins de tems & d’une maniere.plus efhi= 
cace le mauvais caractere des fuppura- 
tions fétides & corrofives; outre que la 
propriété antifeptique qu’il pofléde à, un 
très-haut degré le fait réfifter puiflamment 
à la gangrene. Tout ce que j’avance ici 
au refte, eft appuyé fur des milliers d'Ob- 
fervations, & doit être regardé comme le 
réfultat d’une expérience de plus de dix 
années qui ne s’eit jamais démentie ; car 
j'ofe aflurer avec la confiance que donne 
Ja vérité, que dans ce long efpace de tems 
je n’ai pas été en néceflité une feule fois 
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d’en venir à des opérations, à l’occafon 
des Chancres, fi ce n’eft ee de cas où 
les Malades font arrivés à notre Hopital 
dans un état où il n’y avoit évidemment. 
de reflource que dans le fer. 


SRE TE. 
XXXIIL OBSERVATION. 


Le Malade dont il eft queftion ici fut: 
attaqué d’un Chancre vénérien qui occu- 
poit une portion confidérable du gland &. : 

.de la couronne, & quis "avançoit fur Pex. 
trémité des corps caverneux. Cet ulcére: 
attira une inflammation qui donna lieu à. 
un phymofis qui fe changea bientôt en. 
paraphymofs , le Malade ayant voulu dé... 
couvrir fon gland de force. Cette violence: 
‘augmenta l’inflammation, & avec elle 
Pétranglement du prépuce. Ce fut dans: 
ces circonftances que- l’habile Médecin: 
: qui avoit foin du Malade me. fit appeller:, 
Comme le cas ne fouffroit point de délai, 

_ je me hâtai de recourir à mes remédes or. 
dinaires, & fus d’avisen même-tems de: 
préparer. le Malade aux friétions mercu…. 
rielles par. les. bains domeftiques ; maïs: 
nous flmes bientôt obligés. 7. fafper. 


D 


g 
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dre & d’en venir aux frictions mêmes 
pour arrêter les progrès que le mal fai- 
foit, non fur le gland, mais fur les corps 
-Caverneux qui étoient extrêmement enflés 
& durs; on s’apperçut qu’il fe formoit un. 
dépôt dans le lieu même d’où ils prennent 
naiffance. La fuppuration étoit abondante 
& d'un très-mauvais caractere, noire 
comme de lPencre, & très-rongeante. Le 
paraphymofis n’ayant pu céder aux appli- 
cations topiques, nous fûmes forcés de 
dcbrider le prépuce; j’étendis cette pre- 
miere incifion lorique je me fus appercu 
que le mal gagnoit les corps caverneux, 
& je me deéterminai enhin à fendre les 
tégumens de la verge d’un bout de cette 
partie à l’autre, pour tâcher de fauver au 
moins lPuretre qui me paroïfloit menacée 
du même fort que les corps caverneux. 
Je fis cette dilatation à la faveur d’une 
{onde crenelée. Quelque tems après il fe 
forma dans laine droite un vuide qui y 
avoit été creufé par lacrimonie du pus 
& qui m’obligea à une nouvelle incifion ; 
mais je ne voulus pas pour cette fois m’en 
fier à ma fonde à caufe des vaiffeaux fper- 
matiques que j’aurois infailliblement in- 
téreflé, ce qui me fit donner la préfé-. 
rence à mon doigt index dé la main gau- 
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Che qui fervit de conduéteur à mon biftouri, 
Avant de faire cette derniere opération, 
je la propofai à plufieurs habiles gens de 
la Profefhon qui la juserent néceflaire E 
comme le feul moyen de fauver le canal 
de Puretre. Et en effet, dès qu’elle fut 
faite les matieres de la fuppuration ne 
féjournerent plus aux environs, & quel- 
ques duretés qui avoient commencé à fe 
former dans cette partie {e diffiperent in- 
fenfiblement. Tandis que nous faifions 
toutes ces manœuvres, nous donnions les 
friétions mercurielles qui furent pouflées 
juiqu’à la ceinture. Mais comme nous 
nous apperçümes qu’elles portoient for- 
tement à la bouche, nous crûmes devoir 
les fufpendre, avec d'autant plus de rai. 
fon que les gencives étoient déjà ufées 
par le fcorbut, enforte que les dents qui 
reftoient en fort petit nombre étoient 
décharnées prefque juiqu’à leurs racines. 
La fuppuration fut toujours fort abon- 
dante jufqu’à la fonte totale des corps 
caverneux, & la cicatrice fe fit un peu 
lentement, ce qui ne pouvoit manquer 
d'arriver, l'endroit d’où ces corps tirent 
leur origine étant dépourvu de parties 
charnues , mais enfin le Malade guérit 


« 


\ 
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parfaitement, malgré la complication de 
plufieurs virus dont fon fang étoit infectée. 


REMARQUE. 


Il y a lieu de croire que le Chancre: 
malin dont nous venons de donner Phi£. 
toire , auroit dévoré toute la verge, fans 
Pufage de nos topiques qui le fixa fur le 
gland; mais il n’étoit pas poflible qu’il 
put empêcher l’engorgement qui fe fit 
dans toute la fubftance des corps caver 
neux , [a complication de plufieurs levains. 
dans le fang y ayant donné lieu , à quoi a 
beaucoup contribué auf l’étranglement 
occafionné par le paraphymofis ; il e. 
certainement très-rare, & peut-être uni-. 
que qu’un: Malade ait confervé l’uretre: 
aprés avoir perdu les corps caverneux par: 
Ja fuppuration.. | k 


SX RETE 
XXXIV OBSERV ATION. 
Dupleffis , Soldat dans le Régiment de: 
Bourgogne, avoit plufieurs Chancres 


parmi lefquels il y en avoit un très-ma 
lin qui lui avoit entierement rongé le- 


es 
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frein ; les bains de la verge dans l’eau 
végeto-minerale, & l’application de notre. 
Cerat de Saturne l’ont guéri dans l’efpace 
de vingt jours. 


XXXV. OBSERVATION. 


Le nommé Pertuis, du Bataillon de. 
Provence, avoit un Chancre qui entou- 
roit le gland, il fut foulagé par nos to- 
-piques dans lefpace de vingt-quatre heu« 
-res, & guéri dans moins de huit jours. 


XXXVI. OBSERV ATION. 


. Un Tambour du Régiment de Bour- 
gogne , nommé Printems, vint à l’Hôpi- 
tal Royal avec un Chancre qui lui avoit 
rongé la moitié du gland; le prépuce étoit 
extrêmement enflammé, & menacé de 
gangrene. Les injections d’eau végéto- 
minerale-avec un peu d’eau-de-vie cam- 
phrée entre le gland & le prépuce, &. 
Pintroduétion de languettes de linge fin. 
‘trempées dans la liqueur & couvertes de. 
_notre Cerat, ont procuré la guérifon dans 
 Pefpace d’un mois. 
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XXXVII. OBSERY ATION.: 


j 

Le nommé la Générale, du Régiment 
de Bourgogne, vint à P Hôpital avec trois 
” Chancres très-confidérables, dont deux 
étoient placés fur le milieu du dos de la 
verge, & l’autre fur la racine. Ces trois 
Chancres étoient extrèmement confidéra- 
bles, puifque le moindre étoit plus grand 
qu'une Piéce de vingt-quatre fols. Ils ont. 
été guéris par nos topiques dans lefpace. 
d'un mois. 


XXXVIIT OBSERY ATION. 


Un Dragon du Régiment de la Reine, 
vint à l'H6pital avec un Chancre qui Jui 
avoit rongé les deux tiers du gland & le 
filet; il a été guéri en fort peu de tems 
par les mêmes remédes. 


XXXIX. OBSERV ATION. 


Un Soldat du Régiment de Brefle avoit 
un Chancre à la racine de la verge, grand 
comme un petit écu ; guéri en un mois 
par les mêmes moyens. 


fur Les Malätes Vénériennes, 37 
X L. OBSERVATION. 


Sans-Facon, du Régiment de la Roche. 
Aimont, avoit un Chancre confidérable 
fur le milieu de la verge, & un autre fur 
le prépuce, grand comme une piéce de 
douze fols; guéri en peu de tems par le 
moyen de nos topiques. PAL 0 


BXL I: LOBSEPPATEON: 


Le mois de Juillet dernièr, ilfe préfenta 
à l'Hôpital Royal un Soldat réformé de 
la vieille Marine, qui avoit le prépuce 
gangrené & qu’il fallut emporter tout de 
fuite; le gland & l'extrémité des corps 
caverneux commencoient aufhi d’être af- 
fectés de la gangrene , les bains dans l’eau 
végéto-ininerale , avec un peu d’eau-de- 
vie camphrée, arrêterent bientôt le pro 
grès de ce mal; la fuppuration de lulcére 
perca luretre à l’endroit de la foffe navi. 
cuiaire, & l’uriné ne fortoit que par là; 
je fs introduire un petit tuyau de plomb 
par l'extrémité de luretre; par ce moyen 
& lufage du Cerat de Saturne, & l’eau 
végéto-minerale, il fut guéri avant d’avoir 
‘reçu toutes les friétions mercurielles. 
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Je ne faurois aflez faire remarquer 
Paétion de notre reméde métallique, lor£ 
qu'il eft queftion d’émoufler l’acrimonie 
des fuppurations, & d’arrêter les progrès 
de la gangrene , de mème que fon action 
fpécifique fur les inflammations de toute 
efpéce; on en pourra juger par nos Ob- 
fervations fur les Chancres, & par celles 
qui regardent les phymofis & paraphy 
mois, comme on le verra dans le Cha 
pitre fuivant. 


M à 
CHAPITRE CINQUIEME. 
Des Phymofs © Paraphymolfis. 


& L X X X I V. 


Es fuccès conftans & toujours fou 

tenus de notre reméde métallique 
dans tous Les cas d'inflgmmations ext 
rieures, m’ont conduit ÿar une analogie 
toute naturelle à faire ufage de l’eau vé- 
géto-minerale & du Cerdt de Saturne dans 
les Maladies de [a verge, connues fous le: 
nom de Phymofis & Paraphymofis, & les 
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effets n’en ont pas été moins frs & moins 
décififs. La preuve la plus convaincante 
que je puifle donner eft que dans PHôpi- 
tal Royal des Vénériens, où l’on faifoit 
autrefois , ainfi que par-tout aïlleurs, 
beaucoup d’opérations de Phymofs & de 
Paraphymofs ; il eff infiniment rare que 
nous foyons obligés d’en venir 1à depuis 
plus de dix ans que nos remédes ont été 
fubftitués aux remédes ordinaires dans cet 
Hôpital. Fût-il jamais dargument plus 
fort & plus concluant, & peut-on y ré- 
fifter fans fe refufer à l’évidence ? 


SE XX XV. 


On fait qu’il y a de plufieurs efpéces 
de Phymofiss les plus fimples ne con- 
fiitent que dans une inflammation du pré- 
puce, qui provient le plus communément 
de Pacrimonie de la matiere virulente qui 
Âort du canal de l’uretre à l’occafon des 
Chaude-pifles, & qui empêche qu’on ne 
-puifle mettre le gland à découvert. Il eft 
de Fhymofis qui font compliqués de Chan- 
cres plus ou moins malins, & d’autres 
enfin qui menacent la verge d’une morti- 
fication prochaine. À lPégard du Para- 
phymofis perfonne n’ignore ce qu’on en 
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tend par ce mot, & lon conçoit aifé- 
ment de queis accidens funeites l’une & 
Pautre de ces Maladies peuvent être fuiz 
vies, fi Pon fait attention que l’étrangle- 
ment violent , auquel elles donnent lieu, 
peut intercepter ie retour du fang qui fe 
porte à la verge, & fupprimer, en outre, 
l'écoulement des urines, fi l’on ne fe hâte 
de diffiper cet étranglement. 


& LXX XVI. 


Ce que nous avons dit ci-deffüs dans le 
premier paragraphe de ce Chapitre, ne 
permet pas de douter que nos remédes ne 
foient très-fupérieurs à tous ceux dont on 
a iait ufage jufqu’ici pour remplir cette 
indication. On fait dans le cas de Phymo- 
fis, compliqués ou non avec des Chan- 
cres, des injections entre le gland & le 
prépuce, & on pañle adroitement entre 
ces parties des languettes de linge fin en- 
duites de notre Cerat de Saturne, & l’on 
fait tremper plufeurs fois dans la journée 
la verge dans Peau végéto-minerale chau- 
de & point trop chargée, fur-tout l’orf- 

u’on à à combattre une inflammation 
confidérable, Cette méthode toute fimple 
qu’elle eft, opere tous les jours fous nos 


SEE 
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veux des effets qui tiennent du prodige, 
& il n’y a pas lieu d’en être furpris filon 
confidére que notre métallique réunit au 
plus haut degré la vertu calmante, anti 
phlogiftique, réfolutive & antifeptique. 
- Cette vertu antifeptique des prépara- 
tions du Flomb ne peut être revoquée en 
doute ; elle eft très-folidement établie , 
non-feuiement fur mon expériences, mais. 
encore fur celle de beaucoup d’habiles 
gens de la Profeifion. Nous avons vu, 
par exemple, dans Pintroduétion de notre 
Traité fur les effets des préparations du 
Plomb dans les Maladies Chirurgicales, 
que Vi, Raulin, l’un des Médecins ordi- 
naires du Roi, & M. Boucher, très-ha- 
bile Médecin de Lille en Flandres, s’en 
étoient merveilleufement bien trouvés 
dans certaines fquinancies gangreneufes 
où beaucoup d’autres remédes avoient 
échoué. (VE. [Valouin dit dans fa Chimie 
Médecinale € Tom. Il. pag. 60.) que le 

Chinois fe fervent de la Cerufe contre la 
puanteur de la bouche qui vient du mau- 
vais état des gencives. Je n’infifterai donc 
pas davantage fur [a vertu anti-gangre- 
neufe des préparations de Saturne, mais 
je crois devoir faire une réflexion fur le 
fréquent ufage des fpiritueux dans le cas 
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de gangrenes imminentes ou décidées. Les 
Chirurgiens ne connoiflent gueres d'au 
tres remédes dans ces occafions. Il eft ce- 
pendant bien des circonftances où ils peu- 
vent être trés-préjudiciables ; par exem- 
pie, dans toutes les gangrenes qui vien- 
nent d’un principe d’irritation, comme 
les gangrenes par étranglement, celles qui 
dépendent d’une inflammation exceflive- 
ment vive, &c. La raifon en eft facile 
à comprendre ; les fpiritueux donnent dans 
ce cas de nouvelles forces à la caufe irri- 
tante, crifpent violemment les vaifieaux, 
& s’oppofent au dégorgement de la par- 
tie; leur effet peut être comparé , en quel- 
que forte, à celui du feu dans les gan- 
grenes caufées par le froid, iorfqu’on a! 
Pimprudence d’expofer le membre con- 
gelé à une chaleur confidérable. Lindica= 
tion qu’on doit faifir dans toutes les gan= 
g'enes qui proviennent d’irritation , c’eft 
de faire cefler cette derniere au moyen des 
remédes calmans, anodins & relâchans. 
C’eft fur ce principe que M. de la Peyro- 
nie, au rapport de M. Quefnay, (a) fit 
ufage dans une œdeme éréfipélateute & 
gangreneufe de la jambe quis’étendoit ju. 


: (a) Traité de la Gangrene , pag. 19. & 80, 
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qu’au milieu de la cuiffe, d’un bain d’eau 
chaude où il faifoit mettre la partie ma- 
lade pendant quelques heures le matin & 
le foir avant les panfemens. Mais nous 
penfons qu’en pareil cas il vaudroit mieux, 
à tous égards, einployer notre liqheur 
végéto-minerale en bain, car outre qu’elle 
eft plus propre à diffiper l’irritation, elle 
agit plus eflicacement que la fimple eau 
chaude fur les fucs à demi figés & privés 
de mouvement, ce qui hôte le dégorge- 
ment de la partie, & l'empêche de fuc- 
comber entierement fous le poid des hu 
meurs qui la furcharoent. Par la même 
raïon elle mérite ia préférence fur les 
fpiriteux dans les gangrenes occafonnées. 
par la perte du refort & la rupture des 
vaifleaux; telles font les gangrenes cau- 
fées par les grandes & violentes contu- 
fons qui font fuivies d’un engorgement 
Confidérable, Mais dans ce dernier cas 
il faut charger davantage la liqueur & 
Panimer, même, fi l’on juge à propos, 
avec le fel ammoniac qui eft, comme on 
fait, un antifeptique fondant des plus pui£ 
dans, (a) I feroit à propos d’elfayer ene 
© (a) Voy. le Traité de fa Gangrene de M. Quef 
Day, & lc Mémoire de M. du Fouvart, dans le 
premier Vol, des Mém, de lPAcad. de Chirurgie, 
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core fi les bains d’eau végéto-minerale ne 
feroient pas propres à calmer les douleurs 
atroces qu’on oblerve dans certaines gan- 
grenes féches, & qui réfiftent à tout Pa- 
douciffement qu’apportent les prépara- 
tions de Saturne aux douleurs des Cancers 
les plus malins, donne lieu de penfer 
qu’onfe trouveroit peut-être bien d’y avoir 
recours dans le cas dont nous parlons. 

Quant aux topiques émolliens dont on 
fait communément ufage dans le Phymofis 
& le Paraphymolis, fans répéter ici ce 
que nous avons dit ailleurs de leurs mau- 
vais effets fur les inflammations , nous 
sious contenterons de faire remarquer pré- 
fentement qu’ils ne difpenfént pas d’avoir 
recours à Popération pour peu que Péi 
tranglement foit de nature à ne pas céder 
facilement. 


ce PXX LU PÉ 


Au farplus, comme il n’y a rien qui per- 
fuade autant que les faits, & que c’eftici 
un article des plus importans, puifqu’1l 

s’agit de banir, pour aïnfi dire, de la Chi- 
rurgie les opérations du Phymofs & du 
Paraphymofis , nous allons donner quan- 
tité d'Obfervations propres à confirmer 
| noire 
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notre doctrine. Nous continuerons à fui 
_ vre l’ordre que nous avons fuivi jufqu’ici, : 
_c’eft-à-dire que nous joindrons à nos pro- 
pres Obfervations celles qui nous:auront 
Êté communiquées par d’habiles Prati- 
Giens, afin d'augmenter de plus en plus 
la confiance de ceux qui voudront bien 
faire ufage de nos remédes. 


BR NV LE 
XLIL.L OBSERVATION 


“Extraite d’une Lettre de M. AUDRAN, 
Chirurgien Major du Régiment de 
Breech , Suifle , écrite. de Sarragofle 
en Efpagne , le 22. Juillet 17658. 


MoOonSIEUR, 


Je ne faurois me taire fur les effets mer 
veilleux que jai vu opérer à votre Extrair 
de Saturne en différentes occafions. Mais 
notamment dans le:cas particulier dont je 
vais avoir l'honneur de vous entretenir, Ses 
effets ont été fi furprenans & fi rapides, 
qu'ils ont fait ladmiration de fept Officiers 
Généraux qui font ici leur réfidence. Mon 
Colonel & tous nos Officiers n'ont pas 
% - Tome IT, (cer C7 
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moins admiré certe prompte guérifon, & elle 
m'a acquis dans lé Pays une très-vrande 
répuiation dont jé vous fuis redevable. 

Un Cflcier de notre Régiment avoit un 
Phymofis des plus extraordinaires ; le oland 
s’étoit prefque retiré jufqu'à la racine dé la 
verge ; le Malade fouffroit des douleurs 
continuelles & vives; il avoit une grande 
difficulté à rendre les urines ; il fortoit d’en- 
tre le prépuce & le gland une matiere puru= 
lente & extrêmement fétide, fournie par des 
Chancres qui avoient donné lieu au Phymo. 

fis, & enfin la partie étoit menacée d'une 
gangrene prochaine. Trois Chirurgiens des 
plus fameux de la Ville lui avoient déjà 
annoncé qu’il failoit emporter une grande 
partie du membre viril pour conferver Pautre. 
Depuis ce tems-là le Malade ne voulut 
plus voir ces Chirurgiens, & s’adreffa à urz 
de mes Confreres qui lui donna fes joins in- 
fruélueufement pendant trois jours, au bout 
defquels je fus appellé. Je ne vis jamais de 
fpeétacle plus affreux que celui que me pré- 
fenta la verge de ce Malade, & je vous 
avoue que je fus d’abord en fufpend ji je 
ne devois pas confeiller l'opération qui avoit 
é déjà propojée ; mais avant de m'y dé- 
étrminer tout-à-fait, je voulus effayer effet 
te vos remédes. Je préparai en conféquence 


Jer les Maladies Vénériennes. 14% 
Voïre eau végéto-minerale, que je chargeaë 
ur peu plus qu’à l'ordinaire pour en augmen 
_ter l'aéliviré, Je commençai par faire bai- 
8er la partie pendantune heure dans ladite 
eau , & j'en injeélai enfuite deux ou trois 
fois entre le gland 6 le prépuce, après 
quot j'introduifis délicatement entre ces par= 
ties des petites la nguettes de linxes, trempées 
dans la même liqueur, & chargées de votre 
Cerat de Saturne ; J'enveloppai enfuiite 
toute la partie des compreffes trempées 
dans l’eau végéro-minerale un peu chaude , 
gu’on avoit foin d'humeéter de rems EIL TEM Se 
Au bout de quatre heures le Malade ne 
reffentit plus de douleur, & rendit {es urim 
As fans difficulté, I fur Jaignéplufeurs fois. 
Je le purgeai auf, & je lui fs ufer des hu 
mectans , des adouciffans & des raffraichif- 
Jans. Je continuai dans Le même ordre ; au 
bout de huit jours La Juppuration fut tarie , 
& au bout de treize on eut La liberté de dé 
couvrir Le gland. Mais il refloit encore deux 
Maladies plus difficiles à guérir 3 c’étoit 
ur: tubercule calleux au bord du prépuce, & 
deux cordes fquirreufes à la couronne du 
gland; comme ces fortes de dureté, font 
Jujettes à prendre une difpofition carcinoma. 
teufe , malgré le traitement le plus révu- 
lier, j’avois encore de Pinquiétude fur les 
| é 2 
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_ fuites; mon Malade au contraire croyoit 
être hors d'affaire parce qu’il avait déca- 
lotté, & qu'il ne voyoit plus de Chancres ; 
mais je lui fis fentir dé quelle conféquence 
il étoit de ne pas négliger le mal qui reftoit, 
“€ pour y obvier & completter la cure, je me 
fervis encore de votre Cerat de Saturne que 
j'appliquai fur les duretés, en continuant 
toujours d’envelopper la verge dans des 
compreffes trempées dans la liqueur végéto- 
minerale ; enfin, ÎMonjfieur, on ne vit ja- 
mais un fuccès plus heureux. Tous les acci- 
dens difparurent dans vingt jours, à comp- 
ter de la guérifon du Phymofis, & le [Wa- 
lade fe trouva parfaitement guéri, après 
avoir fait ufage pendant huit jours d’une 


ptifanne fudorifique. 
“XLIL OBSERVATION. 


: Un Soldat du Régiment de Bourgogne 
n'ayant pu être guéri d’un Phymofis qu’il 
avoit depuis long-tems, & qui avoit été 
occafionné par une chaude-pifle maligne, 
vint à l'Hôpital pour s’y faire traiter, & 
il fut guéri en peu de tems par le moyen 
de nos topiques. 
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XLIV. OBSERVA FTO.N.e 


Un Sergent du même Régiment, vint 
auffi à PHiôpital Royal avec un Phy mofi s 
des plus confidérables , accompagné, de 
plufieurs Chancres autour. du gland, d'où 
découloit une fuppuration fanguinoiente 
& corrofive ; les douleurs que le Malade 
réflentoit étoient excefives ; en vingt- 
quatre heures il fe trouva beaucoup fu 

agé, reprit le fommeil qu’il avoit perdu, 
& guérit parfaitement bien en moins de: 
quinze jours. 


XLV. OBSERVATION., 


J’eus occafion de voir dans cette Ville 
un Îravailleur de Terre qui avoit un 
Phymofis très-confidérable qu’un de mes 
Confreres devoit opérer; mes remédés 
dont il fit ufage, comme ci-deflus , le 
préferverent de lPopération, & il guéri 
en très-peu tems. | 


XLVIL OBSERVATION.. 


Un Monfeur de cette Ville, vint me 
trouver dans le courant de Pronce 17$0e 
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pour me demander mon avis fur un Phy- 
mofis qu’il portoit depuis dix-huit mois; 
il en étoit fort inquiet parce qu’il ne vou- 
loit point être opéré, & qu’il vouloit ce- 
pendant guérir de cette incommodité pour 
fe marier enfuite; je lui fis faire ufage dé 
mes remédes, comme ci-deffus, & il fut 
guéri dans quinze ou dix-huit jours, ce 
qui lui donna bien de la joie. 


XLVIIL OBSERVATION. 
André Menard, Soldat dans le Réoi- 


ment de Bearn, avoit un Phymofis avec 
une dureté confidérable au prépuce; il fut 
guéri à PHôpital Royal dans l’efpace de 
dix-huit jours par nos remédes, comme 
ci-deflus. 


XLVIHL OBSERVATION. 


Le nommé Pierre Arcilier, dit Saint 
Pierre , Soldat dans le Régiment de Septi- 
manie €toit attaqué d’un Phymofis com- 
pliqué d’un Spermato-celle, dont il fat 
guéri dans l’efpace de 22, jours par lé 
moyen de nos remédes. 


fur Les Maladies Wénériennes. 1 $I 
XLIX, OBSERV ATION. 


Extrait d’une Lettre de M. LAuUMmoxrT, 


Chirurgien Major du Régiment Royal 
Îarine. 


: Je viens de guérir par le feul ufage 
de la liqueur végéto-minerale & un peu 
d’eau-de-vie camphrée ,; où lon failoit 
tremper la vérge, un Paraphymofis des 
plus mauvais où le gland étoit menacé de 
mortihcation. 


L. OBSERV ATION. 
k Surue Phymofis d'une sie fleur énorme. 


: Un ancien Officier avoit la verge ex- 
traordinairement enflée, & le gland en- 
core davantage, à l’occafion d’un Phymo- 
is & de plufieurs Chancres. Le prépuce 
étoit noir & menacé de gangrene , ce qui 
n’empêcha pas qu’il ne guérit en vingt 
jours par le moyen de nos remédes, fans 
qu’il fût néceflaire d’en venir à aucune 
opération. 


G4 
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LI OBSERVATION. 


‘ : f : 
Extrait d'une Lettre de M. Gaurier : 
Maître en Chirurgie à Aix en Provence, 
le 9. Mars. 1764. 


Je crois devoir encore vous faire part, 
Monfieur, d’un cas particulier au fujet 
dun jeune homme en qui le prépuce, le 
gland, & une partie de La verge , étoient 
menacés d’une gangrene à l’occafion d’un 
Fhymofis ; ce jeune homme a été guéri 
fans fcarifications , malgré des circonftan- 
ces aufli facheufes, par le moyen de votre 
eau végéto-minerale, employée comme je 
Vai vu faire dans l'Hôpital Royal de 
Montpellier, lorfque j’avois l'honneur dy 
travailler fous vous. 


LIT OBSERV ATION. 


Commuriquée par M. BrucuiErEs, mon 
Confrère , Chirurgien: Major ‘du Réoi- 
ment de la Tour-du Pin, fur un Para- 


phymofis. 


On nous apporta dans l'Hôpital des 
Vénériens d’Hanovre , dont j'avois la 


fur les Maladies Vénériennes. 1 $3 
conduite, un jeune homme qui fut attaqué 
tout à la fois d’un Paraphymofis & d’une 
Fiévre maligne; le délire, Pempêcha de 
parier du Paraphymofis, mais lPorfqu’il 
eut repris connoiflance , ils ’apperçut que 
Jon urine fortoit involontairement s © 
que fa verge étoit en très-mauvais état , 
ce qui fut caufe qu’on lapporta à PHôpi- 
tal des Vénériens ayant encore la fiévre. 
J'avoue que je défefperois de pouvoir Jui 
conferver la partie; j’emportai le prépu- 
ce, & je fs appliquer par-deffus toute la 
verge un appareil trempé dans l’eau vé.. 
géto-miner ale, avec ordre qu’on larrofat 
fouvent de ladite ean. En fix ou fept ; jours 
Ja verge perdit Podeur fétide, qu’elle ré 
pandoit auparavant; la chaleur naturelle s’y 
rétablit ; il fe fépara plufeurs fcarres, & 
dans trois femaines, le [Malade fut en tie- 
rement guéri Ce fait ef connu de Fe 
ieurs de mes Confreres, 


LEL. OBSERVATION 


Un Soldat du Régiment de : Bourgogne, 
“vint à notre Hôpital pour s’yfaire traiter 
‘dune Chaude-piffe & d’un Phymofis qu’il 
“avoit de epuis long-tems. Toute la furface 
“du gland étoit couverte de Chancres; lime 


G $ 
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prudence qu’on eut d’appliquer du vitriol 
attira une inflammation confidérable, que 
nous fimes bientôt difparoître par le 
moyen de nos topiques, ainfi que tous 
1es accidens qui avoient amené le Malade 
à PHGpital. 


LIV. OBSERV ATION. 


+ 


F 


Le nommé Lapierre, Soldat dans le 
Régiment de la Roche-Aimont, avoit un 
Paraphymofis d’une groffeur extraordi- 
naire, avec un Chancre qui avoit détruit 
le filet, & rongé une grande partie du 
prépuce. [l y avoit auffi quelques points 
de gangrene; guéri radicalement par le 
moyen de nos topiques. 


LV. OBSERVATION. 


Le nommé la Tulipe, Soldat du Régi- 
ment de Nice, étoit attaqué depuis un 
mois & demi d’un Paraphymofis avec 
étranglement confidérable ; il vint à lH6.. 
pital Royal le 16. de Décembre 1758. & 
il en fortit le 23. du même mois parfaite. 
ment guéri par le moyen de l’eau végéto 
mineraie & d’un peu d’Extrait de Saturne, 


: / 


fur les Maladies Vénériennes. à (AS 
EVE :OBSERFATION. 


Communiquée par IN. DELan ; Chirurgien 
Major du Régiment de Brefle. 


- Le fieur de Ligni, Sergent au Régiment 
de Brefle, avoit des Chancres au gland & 
ün, Phymofs , avec une grande inflam- 
mation & la fiévre. je craignois fort d’être 
obligé d’en venir à l’opération, mais vos 
remédes lui fauverent la partie, & il fut 
guéri en douze jours. | 


-r EVIL, 0 BSERVATION. 


Communiquée par M. Lagorte, Maître 
és Arts & en Chirurgie, Profeffeur & 
Démonftrateur au Collége de $r. Côme. 


s1Je-fus mandé par M. Dumas, Mar 
shand Parfumeur, pour examiner un Para. 
phymofs que fon fils âgé de cinq à fx ans 
avoit depuis deux jours, On avoit inutile. 
ment employé les cataplafmes émolliens : 
scelui de mica-panis avec le lait, n’agit pas 
avec plus d'eficacité, ce qui me déter 
ina à me tourner du côté des cataplaf. 
mes faits avec l’eau végéto-minerale & la 
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mie de pain, qui diffiperent entierement 
le Paraphymofis en quatre jours de tems. 


LVII. OBSERFATION. 


La Grandeur, Soldat du Régiment de 
Cambis, avoit un Phymofis avec plufieurs 
points gangreneux, & deux Chancres très- 
confidérables fur le prépuce; il a été 
guéri fans opération dans l’efpace d’uñ 
mois par l’ufage de l’eau végéto-minerale; 
dans laquelle il trempoit la verge plufieurs 
heures du jour, & par celui du Cerat de 
Saturne introduit entre le prépuce & le 
gland, par le moyen des languettes de 
de linge fin. 


LIX. OBSERVATION 


Befançon, Soldat du Régiment de Cam. 
bis, avoit un Phymofis fi prodigieux', que 
la verge ne pouvoit entrer que difficile: 
ment dans un grand gobelet, pour faire 
prendre à cette partie le bain d’eau végéto. 
minerale, il fut traité comme nous l’avons 
dit de celui qui a donné lieu à l’Obfervaz 
tion précédente, & il fut guéri dans vingt 
jours. | | Mint 


ñ 


fur les Malidies Vénériennés. cs 
2 OBSERVATION. 


Le nommé Durafoin: Soldat darts: le 
Régiment de Cambis, vintoà lt lôpitale 
mois d’Août dernier avec un Paraphymo- 
fis d’une groffeur énorme; il fut faigné 
plufieurs fois; on appliqua des:comprefles 
trempées dans l’eauvégéto-minerale, qu’il 
avoit foin d’'humecter jour: & nuit, pour 
éviter le danger de: la gangrene ‘dont :il 
Étoit menacé; en continuant il fe trouva 
foulagé par la diminution. de l’enflure du 
Paraphymofs; la fiévre s’étant mife en- 
fuite de la partie, le Baraphymofs s’enfla 
de nouveau, mais la fiévré ayant. été ar- 
rêtée de Malade fut. ‘guéri fans un mois 
fans opération. sc ù 


D 'LXL OBSERVATION. 


Le nommé Chevaux, Grenadier du 
Régiment de Cambis, vint à PHépital au 
commencement de Septembre, avec un 
Paraphymofis très=confidérable, & un 
Chancre qui avoit coupé en deux Ta por- 
tion du prépuce qui faifoit l’étranglement 
au-delà de la couronne du gland; l’ufage 
de la liqueur végéto-minerale La guéri 
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dans quinze jours; on remarquera qu'une 
{eule friction avec Ponguent de mercure 
fait au tiers, & donnée après avoir pris 
dix-huit bains, fit une fi.rude imprefhion 
furce Malade qu’il fe fit une inflamma- 
tion des plus violentes aux amigdales, il 
fut faigné fept à huit fois y parce qu ’il ne 
pouvoit rien avaler, pas même le bouil- 
lon; enfin, linflammationi tomba. .& il y 
eut un ulcére très-confidérable qui fe 1e 
paroit des grands fcarres; il ufa du gar- 
gariime avec l’eau végéto-minerale & 
l’eau-de-vie, & il a été guéri dans l’ef- 
pace de quinze jours & na NE ae 
prendre de mercure.  , 

Nota Que les puérifons doi Fin re is 
Paraphymofis, Chancres, &c. par Peffet 
de nos topique , n’a pas empêché Pufage 
des friétions pour détruire la caufe véné 
rienne. 
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D'A  A AVAR A A A R 2 E ANA 

RAR IR IR RIRE TR 
CHAPITRE SIXIÈME. 


Sur le traitement des Femmes grof- 
Jes, des Nourrices & des Enfans. 


GRANT X : 

S Il eft des perfonnes qui exigent des 
_) attentions particulieres lorfqw’elles 
font attaquées de Maladies Vénériennes , 
c’eft fans contredit les Femmes enceintes, 
. celles qui nourriffent & les Enfans. L’im- 
portance de cette matiere, & les occafions 
fréquentes que jai eues de. m'inftruire 
B-deflus, m'ont déterminé à en faire un 


4 


petit article à part 
SERA 1,46 5 


L'état de groffefle eft d'ordinaire ce qui 
embarraf{e le plus les Praticiens; plufieurs 
croyent qu’il faut attendre que la femme 
ait accouché avant d’en entreprendre le 
traitement. Maïs cette façon de penfer 
“€ft aflurement très-peu réfléchie. On 


€ 
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pourroit l’admettre, à la rigueur, fi Pon 
n’avoit à confidérer que la mere , & qu’il 
ne fût pas néceflaire de pourvoir à‘la 
confervation de fon fruit. Il eft certain 
que l’état d’une femme enceinte qui fe 
trouve malheureufement avoir la Vérole, 
eft très-peu favorable au traitement d’une 
maladie auf grave. Il feroit à défirer, 
fans doute, qu’on put le différer; mais 
en prenantce parti On met toujours la 
vie de l’enfant en danger, & lon expoie 
la mere à des faufles couches, dont les 
fuites font. fouvent à craindre. Ces confi- 
dérations font , je crois , aflez importan- 
tes pour fe déterminer à agir, le délai 
pouvant être également funefte à la mere 


& à lenfant. (*) C’eft fur ce principe, 


_ (*) Outre le danger de lavortement ; es fem- 
mes groffes qui ont la Vérole ‘ont encore à crain- 
dre les accidens qui peuvent réfulter de. lapré- 
fence d’un fœtus mort & à demi pourri dans la 
matrice ; j’ai vu des. femmes qui ne pouvoient 
s’en délivrer, & qui avoit befoin pour cela du 
fecours de la Chirurgie, | 

Autre inconvénient : Si l’enfant vient à bien 
on eft dans l'embarras de ne favoir à qui donner 
un tel-enfant à allaiter, On a vu-en pareil cas que 
les peres & les meres fe font attirés de la part 
des Nourrices des procès ruineux & difflammans. 
“( Petit, XXXI, Confultation à la fuite de Efféf 
dé M. Fabre. ) 


1 
+ + 
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puifé dans l'expérience, que j'ai réglé ma 
conduite , toutes les fois que j'ai eu à 
traiter des femmes enceintes de la Vérole. 


COR GS DE à 


Mais en pareils cas j'ufe de tous les 
ménagemens & de toutes les précautions 
que demandent lPétat de la Malade; & 
en conféquence ,. comme je regarde la 
faignée dans cette occafion comme un 
article des plus importans du traitement, 
j'en fais faire trois de fix à fept onces cha- 
cune au commencement, au milieu & à 
la fin des bains, & à l'égard de ces der- 
niers j’apporte une attention foigneufe à 
ce que l’eau ne foit point trop chaude, 
de peur que le fang quife porteroit avec 
violence dans les vaifleaux de la matrice 
ne vint à décoller en tout ou en partie 

_Varriere-faix, ce qui feroit fuivi de pertes 
dangereufes & peut-être de Pavortement. 
C’eft encore pour la même raïifon, c’eft- 
à-dire, pour empêcher qu’il ne e porte 
une trop grande quantité de fang dans les 
vaiffeaux uterins, que j'ai foin de faire cou- 
cher la femme horifontalement dans le 
bain, de façon que la tête feulement fe 

trouve plus élevée que le corps. C’eft au 
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moyen des ces ménagemens & d’autres 
femblable:, que je fuis parvenu à guérir 
les deux femmes qui m’ont fourni le {u- 
jet des Obfervations fuivantes. (*) 


LXIL OBSERVATION. 


J'ai traité cette année une fémme 
grofle & vérolée, qui avoit déjà fait 
quatre faufles couches; un Médecin qui 
fut confulté ne fut pas d’avis qu’on la mit 
dans le reméde; mais un autre Médecin 
qui fut confulté auffi, jugea que c’étoit Le 
feul moyen de prévenir un nouvel avorte- 
ment, & d’aflurer la fanté de l’enfant 
après {a naiflance. Ce dernier avis ayant 
prévalu je procédai au traitément avec 
tous les ménagemens marqués ci-deflus ; 
Cf) il n’a été traverté par nul accident ; 


(*) Quant à lufage des fritions , elles font 
adminiftrées avec plus de précaution que dans les 
cas ordinaires ; au lieu d’un feul jour d’intervalie 
entre une friction & une autre , nous en mettons 
deux, & même davantage s’il forvenoit quelqu'un 
des accidens dont nous avons parlé dans le 
général. 

(##) Jajoutai même aux préparations des bains, 
Ja boiflon des eaux minerales d’Youfet à la dofe 
de fept à huit verres tous les matins pendant deux 
femaines pour raffraichir la Malade , qui fe trou. 
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tous les fymptomes vénériens ont difparu ; 
la femme jouit actuellement d’une par- 
faite fanté, & il y a tout lieu de préfumer 
qu’elle accouchera heureufement lorfque 
le tems en fera venu. 


LXIL OBSERVATION. 


.… J'ai traité avec le même fuccès , depuis | 


peu, une autre femme grofe qui avoit pris 
{a verole par la mameile en allaitant un 
enfant trouvé de l'Hôpital Général. Nous 


n'eûmes aucun accident à à combattre, non 


plus que dans le cas de l'Obfervation pré- 
cédente, & préfentement la femme fe 
porte parfaitement bien, Ces faits & beau- 
coup d’autres de même nature qui font 
‘répandus dans les Auteurs, (*) doivent 
raflurer les Praticiens les plus timides, 
& les enhardir à entreprendre la guérifon 
des femmes enceintes qui ont la Vérole, 

far-tout dans un tems où Part de conduire 


_(#) Voy. Default , Différt. fur les Matadies 
Vénériennes , Ob Fo ie XIV. & ci-après les 
Obfervations d’Hildanus & de M, Deydier. 


voit extrêmement échauffée par une grande quan- 
 tité de rémédes inutiles qu’on lui avoit fait pren 
dre avant qu’elle vint à Montpellier. 
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les friétions | & de parer à tous les accidens 
qui peuvent traverfer la cure, a fait des 
progrès qui nous mettent fort au-deflus 
des Praticiens qui ont vécu dans les fiécles 
antérieurs. Quoique cet Art ne fut pas, 
à beaucoup près, autant perfeétionné du 
tems,diiildanus qu’il Pa été de nos jours 
depuis environ cinquante ans, cet illuftre 
Médecin ne laïflà pas-d’entreprendre la 
cure d’une femme groffe & nourrice tout 
enfemble, dans l’efpérance , dit-il, de 
faire d’une pierre trois coups, ce qu’il fit 
effectivement. J'ai cru fon Obfervation 
digne de remarque à beaucoup d’égards ; 
ce qui m’a déterminé à la placer ici dans 
toutes ces circonftances, m’étant {ervi 
d’une traduction Gauloife qui fut imprii 
mée à Geneve en 1610. 


LXIV. OBSERV ATION. 
Tirée d'Hildanus, Cent. $. Obferv. 97. 


L’an 1$90. comme j'étois à Hilden, 
toute la famille des Medman fut infectée 
de la Maladie Vénérienne en cette façon: 
le Maître de la Maifon, homme de bien 
& craignant Dieu, allant en voyage aveç 


=. fur les Maladies Vénériennes.  16$ 
ün fien valet qui étoit entaché de ce mal, 
Coucha quelques nuits avec lui dans un 
même lit; étant de retour en la maifon 
il en fit part à fa femme, laquelle Le com- 
Muniqua à trois enfans & à la fervante : 
or, comme fa femme eut remarqué qu’elle 
étoit enceinte, donnant la mamelle en 
fnême-tems à un enfant de vingt mois , 
Qui fut entaché de ce mal, elle & fon 
mari étoient en peine s’il falloit renvoyer 
la cure jufqu’après l'accouchement : je fus 
@avis que l’on lentreprit de bonne heure 
& fans délai, efpérant que par ce moyen 
je ferois d’une pierre trois coups, veu 
principalement que le mal n’étoit pas 
invecteré : je commençai donc en cette 
maniere : Premierement je lui ordonnai 
une bonne nourriture, en après je la pur- 
geai par quatre prifes d’apozemes ; Je lui 
©rdonnai encore un fyrop purgatif duquel 
elle prenoit une cuillerée ou deux, trois 
heures avant le diner , ou feul ou avec 
fon apozeme; tandis qu’elle fe fervoit de 
ces remédes, elle allaitoit elle-même fon 
enfant qui étoit purgé en même-tems : le 
corps ayant été fufnfamment nettoyé je 
lui fs oindre les jointures, à fçavoir les 
pieds, les genoux, les poignets & les cou- 
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des une fois Le jour, jufqu’à ce que la fai. 
Vation parut, mais fi doucement que je 
n’employois pas plus d’une once , ou d’une 
once & demi d’onguent à chaque fois; & 
quoique l’on ne fe fervit pas d’inonction 
à Penfant, fi eft-ce qu’il rendoit quantité 
de falive par la bouche; ce qu'ayant vu 
je le fis fevrer & nourrir avec du bouillon 
de chair, lait d'amandes » panades, & 
autres viandes ; je le fis auf mettre in- 
continent dans une couchette à part , 
afin que fa mere ne lui communiquât plus 
de ces vapeurs mercurielles : elle cracha 
pendant quelque tems beaucoup de pitui- 
te ; je donnai cependant beaucoup de cor- 
diaux, comme confection d’alkermes , eau 
de canelle, &c. je pourveus auffi à l’exul- 
cération de la bouche & des gencives, 
ainfi la mere & l’enfant furent guéris, & 
fx mois après elle accoucha d’un enfant 
bien portant. | 


& LXLII. 


De même qu’on peut foumettre une 
femme enceinte au grand reméde en vue 
de prévenir Pavortement , il eft des occa- 
fions en outre où il paroît indifpenfable 
dy recourir pour faciliter l'accouchement 
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qui fans cela fe feroit avec beaucoup de 
péine, ou deviendroit peut-être abfolu- 
ment impofñfble. Les occafons dont je 
parle font celles où il fe trouve quelque 
obftacle confidérable dans le vagin dépen- 
dant du virus vénérien, comme tumeurs 
fquirreufes , callofités produites par une 
grande quantité de Chancres, bourfouffle- 
‘ment excefif des parties génitales, &c. 
Tel eft le cas de la premiere Obfervation 
de feu M. Devdier, Profefleur en Méde- 
cine dans l’Univerfité de Montpellier ; 
{a) Obfervation très-inftructive qui MÉ= 
rite d’être rapportée. 


LXV. OBSERVATION. 


Je fus confulté, dit M. Deydier, en 
169$. par une femme âgée de vingt-huit. 
à trente ans, enceinte de fept mois, qui 
craignoit de périr dans l’accouchement, à 
raifon d’un gonflement exceflif des parties 
de la génération, où j'apperçus un nom- 
bre infini de petits Chancres qui avoient 
formé aux deux grandes lévres un bour- 
 foufflement de la groffeur du poingt. Les 
deux lévres étoient fi fort rapprochées 


72" (a) Voy. fa Differtation Médecinale fur Les Mae 
| fadies Vénériennes , pag. 84. & fuivantes, 
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Punë de l’autre par leur gonflement, qu’il 
n'étoit pas poflible de les écarter, ni d'y 
rien introduire entre deux, & lorique la 
Malade vouloit uriner ; elle fouffroit des 
douleurs très-vives, par la peine que cette 
liqueur trouvoit à fe faire jour au dehors. 
Comme jétois encore prévenu pour 
lors en faveur du flux de bouche, du cours 
de ventre, des fueurs, où d’un flux d'urine 
pour la prétendue évacuation ‘du venin 
vérolique; je craignois que cétte femme 
ne fuccombat à {a violence d’une de ces 
évacuations, & qu’elle ne périt dans le 
cours du reméde , fans pouvoir fe délivrer 
de l’enfant qu’elle portoit ; c’étoit même 
VPavis des plus habiles Praticiens de ce 
tems, auiquels je communiquai ce cas 
fans défigner la perfonne ; cependant je fis 
réflexion que fi on abandonnoit la Malade 
à fon malheureux fort, elle périrbit in- 
failliblement avec fon enfant, & que je 
ferois peut-être aflez heureux que de fau- 
ver la vie à la mere au moins; en ména- 
geant les friétions avec beaucoup de cir- 
confpection , pour que les évacuations 
a’arrivañlent qu'après que le bourfouffle- 
ment feroit ou diffipé ou confidérablement 
diminué, & pour préparer la Malade con- 
tre les orages des ces évacuations, fappofé 
qu’elles 
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 œu’elles furvinflent trop tôt, j’ordonnai 
une faignée du bras, je fis tenir le ventre 
lâche par des lavemens fimples d’eau 
_tiéde ; la Malade prit douze bains domef- 
‘tiques, après lefquels fon mari lui donna 
<n ma préfence les friétions mercurielles, 
avec environ deux dragmes d’onguent, de 
deux jours l’un, & chaque jour de friétion 
la Malade étendoit elle-même un peu de 
cet onguent fur les Chancres, à {a troi. 
fiéme friétion la tumeur diminua de plus 
de la moitié, & au bout de vinot-cin 
° 3 ? . Le A q 
jours de mercure, j’eus la fatisfaction de 
voir le bourfouflement totalement diffipé 
- d fe UE: L 
par la guérifon radicale de tous les Chan- 
cres, fans qu’il fût furvenu aucune forte 


évacuation fenfible, & la Malade fe 


ETS 


-Vénérièn & des enfans qu’elles allaitent, 
plufieurs Praticiens {e contentent de trai. 
Tome IT, H 


=. 
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ter les nourrices, perfuadés que le laït: 
impregné de la vertu du mercure peut 
guérir les enfans. L’Obfervation d'Hil- 
danus rapportée ci-devant, & beaucoup 
d’autres, ne permettent pas de douter que 
cela ne puifle fuffire ; cependant par plus 
de précaution je fuis dans Pufage de faire 
donner de très-petites friétions au nour- 
riflon même; pratique dont je me fuis 
toujours bien trouvé, & dont j'ai cru 
devoir parler. | 


<£L XI L'FV. 


. Quant aux enfans fevrés qui ont reçu 
la Vérole de leurs parens ou de leur nour- 
rices, il faut les traiter fans attendre que 
le mal ait jetté de profondes racines, 
mais avec toutes les attentions & les mé- 
nagemens que demandent de nous un âge 
auffi tendre, & l'état foible & languiflant 
où d’ordinaire ils {ont réduits. Ces at- 
tentions, au refte, & ces ménagemens 
ne. peuvent guéres fe réduire en régles. 
C’eft au difcernement du Médecin ou du 
Chirurgien , à faire dans l’infinie diverfité 
de cas particuliers que la pratique pré- 
fente, une application judicieufe des pré- 
ceptes généraux ; entre les mains d’un 
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Praticien éclairé qui fait varier à propos 
Je traitement, il y a prefque toujours de 
Ja reffource, quoique M. Guifard nous 
die , en parlant des enfans qui ont hérité 
la Vérole de leurs parens, que ces derniers 
ont des reflources que ces pauvres inno- 
cens n’ont point; qu’un pere & une mere 
peuvent guérir, mais que les enfans font 
Aincurables. Et partant qu’un honnête 
homme doit fe mettre en quarantaine {ur 
de plus petit doute. (a} À 


PRPAPRPRPATLGATET ETS 
CHAPITRE SEPTIEME. 


Sur 'ufage intérieur des prépara- 
tions de Plomb. 


Re ne mn Zarè PER A 
\ 
) . 
S.:LeXiErV, 


, E Plomb eft un de ces rémmédes dont 
on a toujours dit & beaucoup de bien 
& beaucoup de mal; lufage continuel 
que ce je fais de ce métal dépuis plus de 
(a) Guifard, Differtation fur les Maladies Vé- 
aériennes , Lettre VII Hi 211 
H 2 
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dix-huit années, m’a acquis, j’ofe le dire, 
fur fon article plus d'expérience que n’en 
a Jamais eu aucun Médecin ou Chirur- 
gien, & ce n’eft qu’à force de m’en {er- 
vir que j'ai enfin appris à l’eflimer tout 
ce qu’il vaut; on me pardonnera donc fi 
je cherche à difliper les préventions qu’on 
conferve encore contre un reméde auff 
excellent. Mais quelque autorité que pui£. 
ie re donner une longue pratique qui ne 
s’eit jamais démentie, & qui, s’il ef per- 
mis de le dire, a été fouvent couronnée 
par les faccès les plus brillans, je mai 
garde d’exiger qu’on m’en croye fur ma 
parole. J’exhorte au contraire les autres 
Médecins & Chirurgiens à ne fe décider 
que d’après leur expérience, & je ne leur 
demande qu’une grace, que je crains de 
ne pas obtenir, quelque raifonnable que 
foit ma priere ; c’eft qu’ils veuillent bien 
fe dépouiller de tous les préjugés qui 
nous ont été tranfmis par nos pere: 
qui ont encore aujourd’hui force de loix 
dur la plupart des efprit, malgré la Philo- 
fophie dont notre fiécle fe vante. La vé- 
rité n’a point de plus dangereufe ennemie 
que cette foumiflion aveugle qui nous fait 
refpeéter tout ce qui a Le fceau de l’anti- 
quité, & rien ne s’oppofe davantage au 
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progrès des {ciences & des arts. Sans re- 
courir ici à des exemples étranger, nous 
pouvons citer le mercure. Toute lPanti- 
quité grecque & latine a regardé ce mineral 
_ bienfaifant comme un funefte poifon, (a) 
& fans lheureufe hardiefle des Arabes 
qui oferent les premiers en introduire 
Pufase en Médecine, (b) nous ferions 
peut-être privés encore à préfent du fpé- 
cifique de la Vérole. Nous apprenons de 
M. Aftruc que le refpeét fuperftitieux de 
quelques Médecins du feiziéme fiécle pour 
Hyppocrate & pour Galien, eft auffi une 
. des raïfons qui leur faifoit redouter l’ufage 
du mercure dans les Maladies Vénérienness 
{c) car ces Médecins ayant fecoué Le joug 
des Arabes pour reprendre celui des Grecs, 
profcrivoient, la plupart fans difcerne- 
ment, toutes les opinions des premiers, 
& recevoient non moins aveuglement cel- 
les de l'École Grecque comme les oracles 
de la vérité. 

(a) Aftruc, Liv. II, Chap. VII. 

(b) Idem. Ibid, 

(c) Le même, Liv. II. Chap. VI. 
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at Dro DURE 


Maïs fi le mercure a été repardé com 
me un poifon pendant plus de deux mille 
ans, fur la foi d'Hippocrate & de Galien, 
doit-on être furpris que le Plomb ait 
trouvé auffi des ennemis qui l’ont corr- 
battu avec les armes du préjugé? Je ne 
prétens certainement point diffimuler les 
mauvaifes déclamations qu’on lit dans 
une infinité de Livres contre ce métal , 
puifque j'ai dit dès l'entrée de ce Chapitre 
qu'on en avoit dit: & beaucoup de bien 
& beaucoup de mal; mais J'ofe aflurer , 
fondé fur une expérience de plus de dix-huit 
annces, que ceux qui fe font déclarés con- 
tre lPufage intérieur des préparations du: 
Plomb, ou n’ont parlé que d'après les 
autres, Où n’ont pas {à en conduire les 
dofes & les adminiftrer à propos. Si je n’a- 
vois à perfuader que des perfonnes qui 
auroient Cté témoins de mes épreuves , 
il ne feroit. pas néceffaire de m’'appuyer 
du témoignage de Auteurs ; mais comme 
mes Lecteurs ne font point dans ce cas 
BR, jaicru devoir leur mettre fous les 
yeux la pratique de quelques Médecins 
célébres qui ont donné des éloges à lufage 
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intérieur des préparations de Saturne, & 
l’exemple des Médecins de la Chine à qui 
cet ufage eft familier. 


Sato EVE 


. Selon Fréderic Hofman, (a) le fucre 


de Saturne diflous dans lhuile de thére- 
‘bentine, & digéré à une douce chaleur 


fur les cendres chaudes, fournit un reméde 


excellent & prefque divin pour la Go- 
norrhée, particulierement fi on y ajoute 
un peu de camphre. 


LCL. 


: On trouve un reméde à peu près fem 
blable dans Majerne fous la Formule 
fuivante. (b) 
+ Prenez du camphre un demi fcrupule. 
Du fel de Saturne un fcrupule. 
Du fel de tartre douze grains. 
De thérébentine de Venife une dragme. 
Faites de tout cela un bol qui guérit 
: la Gonorrhée en peu de jours, s’il faut en 
croire cet Auteur. ; 


PAG Vovez M Au, Tom. DL Er. NE 
Cher SVT: 
(b) Ibid. | 
FH 4 
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Paul Hermant donne auffi le fucre de 
Saturne intérieurement pour la Gonorrhée 
à la dofe d’un demi fcrupule par prie, 
& ML. Aftruc de qui j'ai emprunté ce qué 
je viens de dire touchant Frederic Hofman, 
Majerme & Paut Hermant, eft d’avis 
auf{h qu’on peut donner heureufement le 
fel ou facre de Saturne dans la Gonorrhé@ 


habituelle. (a) | 
& C. 


Il y a des Médecins qui employent la 
Plomb pour lés ulcéres du dedans du 
corps, fur-tout pour les ulcéres de l’œfo+ 
phage : on verfe pour cela du Plomb 
fondu dans de l’eau, & on boit cette eau 
comme on boiroit de l’eau commune ; on 
fe fert auffi de cette eau préparée par le 
Plomb pour faire une infufion vulnéraire, 
comme de mille pertnis, de morfus dia- 
boli, de véronique, de lierre terreftre ; 
de guimauve & de graine de lin. (2) 

(a) Ibid. 


(ë) Malouin, Chimie Médecinale, Tom. II. 
pag: 46. & 47. 
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PACE 0 À 


Les Chinois attribuent au Plomb la 
vertu de tranquillifer les efprits, de domp- 
ter le venin des fiévres malignes, de gué- 
rir les vomiflemens, de tuer les vers, de 
diffiper des obftruétions & les dépôts ; 
d’appaifer la foif, de réfifter à la mélan- 
colie, & de calmer les coliques hifteri- 


ques, (a) 
SENTE 


Les Chinois croyent que la cerufe eft 
bonne pour calmer les convullions des 
enfans, lorfqw’elles font caufées par cha- 
leur ; ils leftiment bonne auf pour Île 
devoyement opiniâtre des enfans, & Îa 
font prendre dans des jujubes féches: ils 
la vantent aufli pour la dyflenterie, & 
pour cela ils la font fécher dans du blane 
d'œuf. (b) 

Ils employent aufli la cerufe incorpo- 
rée avec le fuc de grande confoude, pour 
les ardeurs, les inquiétudes, les inantes , 
& pour les vapeurs des femmes, lorique 

(a) Le même pag. 48. & 409. 
(b) Le même pag. 6o, ul 
ÿ 
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Ces Maux viennent de la fuppreffion des: 
régles. (a) ESS 


Ils difent que le Plomb appliqué exté-. 
rieurement en limaille, guérit les écrouel= 
les ;. que mêlé avec Pariftoloche ronde 
il diffipe le goître ; qu’il éclaircit la vue : 
qu’il affermit les dents : qu’il nourrit les 
cheveux & la barbe. Ce reméde, dit l’ Au. 
teur Chinois, eft véritablement excellent, 
doit intérieurement :. {oit extérieurement ds 
Contre ces maladies ; mais il ajoute qu’é-. 
tant extrémement froid, il faut en ufer: 
modérément, que l’ufage trop fréquent 
de. ce reméde nuit à l’eflomac. Ils regar- 
dent auñli le Plomb comme un bon reméde. 
contre les effets de larfenic. (b). | 


(a) Le même pag. 60, 

() Le même pag. 40. Puifque Auteur. Chi. 
nois trouve que le Plomb eft un excellent reméde 
contre les. écrouelles, foit intérieurement, foit 
extérieurement ; pourquoi ne pas. effayer dé guérir: 
ces, maladies. avec un onguent de Ssturne com 
pofé: avec notre liqueur. & la graifile dé cochon 
dont on feroit des fritions fur toute habitude. 
da, corpse, 


2 
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SCT V. 


Un ‘Charlatant donnoïit une poudre 
orangée, dans laquelle on reconnoifloit: 
parfaitement qu'il y avoit de la. litharge: 
&du fouffre mineral. H faifoit mettre dans: 
la mains dix à douzé grains de cette pou-- 
. dre: onchauffoit bien la Main auparavant, 
& on ajoutoit enfuite à cette poudre 
deux ou trois gouttes d'huile d'olive, &: 
avec l’autre main qu’on avoit auf chauf- 
fée, on frottoit la poudre & l'huile entre: 
lespaumesdesmains, environ un demi quart: 
d'heure, pendant lequel tems tout fe dif- 
fipoit en pénétrant dans, les pores des: 
mains ; cela produifoit enfüite une fueur,, 
ou: un flux d'urine. C’eft-là une maniere: 
d'introduire le Plomb dans le corps hu-- 
main, conme on-y introduit le mercure: 
par les frictions ; & cela donne lieu d’ima 
giner une alliage de Plomb & de mercure: 
en onguent, pour en frotter certains ul 
céres vénériens & autres. (a): 


(a) Le même pag: 56. fürquoi voyez: aufli less 
Mémoires de l'Académie Royale des. Sciences» 
année 1712. Page 274 
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& IG. 


… On doit toujours être fort circonfpect 
dans l’ufage intérieur du {el de Saturne de 
parce qu’il eft fujet à caufer des coliques. 
& des vomifflémens lorfqu’il eft donné mal 
à propos. On le fait prendre pour les ar= 
deur d’urine , les gonorrhées, les fleurs 
blanches, & même pour les dyflenteries. 
On le recommande {ur-tout pour éteindre 
les feux de la concupifcence; on le fait 
prendre depuis un demi grain jufqu’à qua- 
tre grains, en bol où en émulfion, ou 
dans quelqu’eau, ou ptifanne raffraichif- 
fante. Je l’employe plus ordinairement 
dans les Javemens , qu’autrement ; j'en 
fais mettre dix-huit grains, jufqu'à un 
gros dans chaque lavement. (a} 


& CV. I. 


Je répéte qu’il faut le donner avec cir.- 
confpeétion ; mais je recommande auf 
de le donner lorfaw’il convient; il ne faut 
pas s’abitenir d'un reméde parce que le 
mauvais ufage qu’on en pourroit faire 

(a) Malouin ; Chimie Médecinale | Tom. IL 
pag. 66, & 67. 
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.feroit dangereux. C’eft afflez la maxime 
d'aujourd'hui, & on croit que c’eit une 
prudence louable ; c’eft comme {1 on 
difoit qu’il eft prudent de ne jamais ufer 
d'émétique , d’opium , &c. parce que 
le mauvais ufage de ces remédes eft dan- 
gereux.. 

left vrai qu’il Saudroit dnéeut ré ja. 
mais ufer de ces remédes que d’en ufer 
mal, mais c’eit porter un grard préjudice. 
aux Îalades que ne pas en uler bien. 

C’eft le propre des remédes les plus 
efhcaces d’être dangereux lorfqu’on n’en 
fait pas une bonne application , parce 
qu’ils ont plus d'effet que les autres re- 
médes, qui fouvent #’en ont aucun. 

Il eft bien plus aifé de s'abftenir de 
donner des remédes dont l’ufage demande 
plus d’'habileté qu’il ne left de les donner 
à propos; c’eit mettre l'exercice de l'Art 
dans les mains de tout le monde ; c’eft le 
rendre plus facile à pratiquer, mais moins 
falutaire, que de n’employer que des re- 
médes qui ne puiflent pas faire de- mal 
Ji ne faut pas rifquer de faire du mal en 
employant un remede, mais il faut favoir 
employer avantageufement un reméde qui 
pourroit faire mal, fi on ne favoit pas 
comment & quand il faut le donner, 
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Si on n’employe dans le traitement des 
Maladies que des remédes confacrés par 
un uface vulgaire, on. manque quelque 
fois de guérir des Maladies vives qui 
étoient guériflables, & on laiffent fouvent: 
comme incurables des Maladies croniques! 
que de remédes plus eMcaces auroient, 
guéries ; ou bien un Charlatan vient les 
guérir par un reméde plus fort; dont ik 
connoît lufage. (a) 


SN AE LE ME | 


Ces réflexions font de M. Malouin 
Docteur en Médecine de la Faculté de 
Paris, & Membre de l Académie Royale 
des Sciences. Mais croiroit - on qu'un: 
homme qui raifonne d’une maniere auffi. 
judicieufe ait pu dire ailleurs: » Qu’em 
> réfléchiflant fur lufage intérieur que 
les Chinois font du Plomb, on eft 
» porté à croire que ces Peuples font 
» différemment conftruits ou tempérés que. 
» ne le {ont les Européens, ou que leur: 
» Plomb différe du notre.» Voilà ÿ 4€: 
Pavoue , une alternative finguliere. Mais 
fans recourir à une fuppofition aufli defti- 
tuée de preuves, n’eft-il pas plus naturel: 
de penfer que les Chinois, qui n’ont pas 

(a) Malouin ,Chim.. Med. Tom. IT, p.67. & 68:- 


CAC 
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les mêmes préjugés que nous fur lufage 
‘intérieur du Piomb, ont fû le rendre in- 
nocent & eficace par lattention qu'ils 
ont eu à en régler les dofes & à le placer 
convenablement ? Etrange effet de la pré 
vention ! M. Malouin croit qu’on peut 
employer intérieurement les praparations 
de Saturne avec avantage pourvu que: 
ce foit avec réferve, & lorfaw’il s’agit des 
Chinois au lieu de leur attribuer la cir- 
confpection qu’il exige dans l'emploi de 
ces remédes , il aime mieux recourir au 
foupçon vague d’une prétendue diférence- 
entre leur Plomb & le nôtre, ou fuppoler 
que ces. Peuples font autrement conftis 
tués que nous. Pour ce-qui eft de ce der. 
nier article, il eft conftant que l’influence 
du climat, la: maniere de vivre, & beau- 
coup d’autres caufes pareilles diverfifient. 
les tempéramment des hommes, mais elles 
men changent pas la nature, & il y. au 
roit de Pabfurdité à prétendre conféquem. 
ment Que ce qui feroit un excellent re. 
méde à la Chine, puifle jamais être un 
poifon en Europe. Au refte, comme on. 
n’a pas une haute idée de la Médecine des. 
Chinois, on trouvera peut-être fingulier: 
que nous allions chercher jufques chez: 
ge Peuple des armes. contre les préjugés 
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que nous avons à combattre dans des Pays 
aufh éclairés que les nôtres. Il eft vrai 
que les Chinois n’ont pas fait de grands 
progrès en Ânatomie, ni par conféquent 
dans la Phyfique du corps humain, parce 


que le refpeét qu’ils ont pour les morts 


ne leur a jamais permis l'ouverture des 
cadavres; mais les relations des Miffion- 
naires Jéfuites, qui leur ont apporté dans 
ces derniers tems les fciences de P Europe & 
la Réligion Chrétienne, nous apprennent 
qu'ils ont beaucoup cultivé [a matiere 
Médicale & PObfervation ; or , ces titres 
ne fufhfent-ils pas pour qu’ils méritent 
d'être écoutés lorfqw’ils s’agit de Méde- 
cine-Pratique ? Avant d’en prendre occa- 
fion de méprifer les Chinois de ce qu’ils ne 
font que très-peu verfés dans P'Anatomie : 
faifons attention qu'Hippocrate, qui eft 
encore pour nous le premier des [Méde- 
cins , ne fut jamais un grand Anatomifte. 


On trouvera à la fin de ce Livre quel. 


ques Formules dont nous faifons ufage pour 
le traitement des Maladies Jénériennes à 


6 dont la bafe eft PExtrait de Saturne ; on 


y verra auffi les dofes du même Extrait pris 
intérieurement. 


Fin des Remarques & Obferratique fur 
les Maladies Vénériennes, 
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PUETIT À fréquence des Maladies. 
nr he qui attaquent PU retres des 
ia 3 L ditcultes qu’il y a fouvent. 
HE #5 à en connoiître le-fiége & 
MARRREE Le véritables caufes, les 
dangers qu’elles entraînent, & les obfta- 
eies multipliés qui fe préfentent dans le 
traitement, fur-tout lorfqu’il n’eft pas 
méthodique , doivent faire regarder les 
affections de ce canal comme une partie 
très-eflentielle de l’hiftoire des Maladies, 
- &reveiller l'attention des Praticiens fur 
cette importante matiere. Les Anciens en 
ont à peine parlé; & il paroît que les 
Modernes malgré les occafions qu'ils ont 


186: Traité des Maladies de PUretre. 
eu de s’inftruire, depuis la découverte des 
Bougies, ne nous ont point donné 1à: 
deflus de détails fatisfaifans. - 

2°. Guidé uniquement par l’expérience, 
je ai rien négligé pour approfondir tout 
ce qui peut avoir rapport à ces Maladies ; 
J'ai failñi avec empreflément lés occafions 
d'en connoître Ja nature, les caracteres 
& les variétés ; je ne fai fi après un tra= 
vail de plufeurs années. J'aurai été aflez 
heureux pour parvenir à me former des 
idées juftes & précifes fur les Maladies: 
dont il eft ici queftion. | 

3'+ Pour être pleinement convaincu 
qu'on a parlé jufqu’ici trop fuccintement, 
d’une maniere trop vague & quelquefois 
avec beaucoup d’obfcurité , des Maladies. . 
de l'Uretre , il ny a qu’à lire ce qu’on en : 
a écrit; pour éviter ces écueils, j’ai tâché 
de confidérer ces Maladies fout tous les 
points de vue qu’elles euvent offrir. Dans 
toutes mes recherches, J'ai confulté la 
nature elle-même ; les Obfervations & les 
Féflexions qui forment le corps de cet 
Ouvrage, ne font autre chofe que ce 
qu’elle m'a appris; on rifque toujours 
moins de s’égarer lorfqu’on fuit pas à pas. 
Ja voie qu’elle indique. 


* 
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Des obftacles du conduit de lUreire en 


genérals 


4°. Beaucoup de Médecins & de Chi- 
rurgiens très-peu verfés dans la connoif- 
fance des Maladies de l’Uretre, appellent 
fort improprement du nom de carnofites: 
toutes les élevations qui des parois inter- 
nes de ce canal s’avancent dans fa cavite 
& y forment des embarras qui s’oppofent 
tantôt plus & tantôt moins à la fortie de 
Purine. Une telle dénomination, bien- 
loin de caractérifer ces embartras, n'elt 
propre qu’à jetter de la confufion dans les 
idées, & à embrouiller de plus en plus 
une matiere déjà trop obfcure par elle- 
même. Car, en premier lieu, le mot de 
carnofité, pris dans fon étimologie, n’ex- 
prime autre chofe qu'une excroiflancechar- 
nue, ou une élevation formée par des 
chairs fougueufes: or, perfonne a-t-il ja- 
mais démontré dans le canal de l'Uretre 
quelque partie charnue qui puifle donner 
paifance à ces fortes d’excroïiflances & de 
_fougofités ? Il eft donc certain que les 
carnofités de l'Uretre, en prenant la chofe 
à la rigueur des termes, comme il eft 
important de le pratiquer en Médecine & 
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en Chirurgie, n’exiflent que dans limagie. 
nation. Mais en interprétant le mot de 
carnofités au gré de ceux qui Pemployent, 
ils ne tombent Pas moins dans l'erreur en 
avançant qu’elles font la matiere de tous 
le embarras de ce conduit de Purine, 

$”. Quelques Modernes mieux inftruits 
que les Anciens, & que le commun de 
leurs Contemporains, ont diftingué diffé- 
rentes efpéces d’obftacies qui fe renconz 
trent dans l’uretre; mais je ne trouve chez 
aucun deux de détail exact , Clair & mé- 
thodique fur cette matiere. C’eft pour 
remplir cet objet que j’établirai cinq ef. 
péces de différens embarras qui naïflent 
aux parois intérieurs de Puretre ; favoir , 
premierement le gonflement de Ja fubf- 
tance fpongieufe de lPUretre, qui lui fait 
faire faillie dans la cavité de ce conduit : 
Je donnerai à cette premiere efpéce, pour 
ne pas abandonner entierement les termes 
confacrés par Pantiquité, le nom de car: 
nofités frongienfes. La feconde, la tuméz 
faction de différentes glandes répandues 
dans PUretre , ainf que dans [a proftate, 
La troifiéme la trop grande dilatation 
des vaifleaux qui rampent dans la mem: 
brane qui tapife intérieurement ce canal. 
La quatriéme, les rebords enflés des ul- 
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céres qui s y forment & les cicatrices que 
ces ulcéres laïffent après eux. La cinquié- 
me, les brides & redoublemens de la 
membrane interne de PUretre. | 


“HAT À 


ÆEmbarras de l'Uretre, nommés carnofités 
fpongieufes. 

6°: On ne fauroit avoir des idées clai- 
res & diftinctes fur la formation des car- 
nofités, fans le fecours de l Anatomie. 
Elle nous apprend que lépaifeur de 
PÜretre eft formée prefque dans toute la 
Jongueur de ce conduit d’une fubftance 
fpongieufe, c’eft-à-dire de l’aflemblage 
d’une infinité de cellules qui communi- 
quent entr’elles: que ce tiffu fpongieux 


eft enveloppé de deux membranes, dont 


Pune forme la convexité, & l’autre la 


_ concavité de l’Uretre ; que cette conca- 
| vité eft tapiflée d’une membrane trés- 


fine, & fort fufceptible d’extention : que 
la premiere portion de lUretre eit fim- 
plement membraneufe., & comme une 
continuation des tuniques de la vefhe; 
& qu’elle eft nichée & enfoncée tout le 
long de la face fupérieure de la proftate 
à laquelle elle eft très-unie & très-adhé- 


+ 
| 
| 
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rante : que du fonds de la cavité, en cett 
endroit du canal urinaire , S’éleve une: 
éminence nommée vérumontanum ; que: 
l’'Uretre en fe prolongeant, forme une: 
feconde éminence que Couper a appellé: 
le bulbe de l’Uretre ; que le tiffu fpongieux: 
en abandonnant le bulbe s’amencit, X: 
entoure entierement le canal de l’Uretre: 
qu'il accompagne jufqu’au gland , ou: 
cette même fubftance fpongieufe acquiert: 
beaucoup de volume : que les cellules: 
dont l’aflemblage forme ce tiffa fpongieux, 
font continuellement remplies d’une quan 
tité de fang plus ou moins grande ; enfin, 
qu'à mefure que le gonflement de ces 
cellules devient plus confidérable, la dif 
tention des membranes de PÜretre, & 
fur-tout de celle qui tapifie intérieurement 
ce conduit, eft portée à un plus haut 
‘degré. 

7°: On doit fuppofer que dans l’état de 
fanté, l’action du tiffa fpongieux de l’'U- 
rétré, contre la membrane qui forme le 
Parois interne de ce conduit, & la réfif. 
tance de cette membrane, font égales, 
c’eft-à-dire, qu’elles fe contrebalancent 
fans pouvoir fe vaincre; cette égalité de 
force eft une fuite de la loi générale à 
laquelle toutes les parties du corps humain 
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font aflujetties ; elles ne reftent conftam= 


ment dans les lieux où la nature les a 


placées , que parce qu’elles y font rete- 
nues par des forces antagoniftes. ; 

20, Il n’en ef pas de mème lorfque Île 
canal de PUretre eft dans un état contre 
nature, par exemple, lorfque la mem- 
brane interne de ce canal a été affoiblie 
jufqu’à un certain point ; dès lors le tiflu 
fpongieux qui répond à endroit foible , 
s’y déjette, fait effort contre des fibres 
trop foibles pour lui réfifter , les diftend, 
les allonge & les poufle au-dedans de la 
cavité du conduit ; d’où réfulte une petite 
tumeur que nous nommons carnofité 


_ fpongieufe. 


0°. Pour mieux faire entendre ce que 


je pente, je crois pouvoir me fervir de 


_ Panalogie tirée de la formation de Pane- 


vrifme. On fait que cette tumeur éft pro- 
duite en conféquence de quelque caufe 
‘qui à diminué la réfiftance des membranes 
de l’artere, foit en la perçant, {oit en la 
rongeant; alors le fang fe porte avec plus 
d'efficacité vers l'endroit où le refñort eff 
diminué, le dilate peu à peu, & en fait 


* Ja tumeur anevrifmale ; de même la lame 


interieure de la membrane de PUretre fe 


trouvant rongée , ne réfifte plus fufhifam- 


L 
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ment à la compreffion, que fait contiz 
nuellement la iame extérieure fur le tifflu 
caverneux placé entre-deux ; il faut donc 
qu’il fe forme une tumeur dans l’intérieur 
du canal : l’analogie eft d’autant plus 
grande, que les progrès de la carnoñté 
{ont infenfbles, comme le font ceux de 
lanevrifme; que ces progrès de l’anevrif- 
me peuvent être retardés par une com- 
prellion faite fuivant l'art, mais non pas 
furement empêchés ou détruits, de même 
que ceux de la carnofité peuvent être 
reprimés par une compreffion analogue, 
mais incapable de les prévenir pour tou- 
Jours. 
10°. Î fufiroit, ce me femble, de 
faire attention à la finefle de la mem- 
brane qui tapife intérieurement l’Urétre, 
à la privation de point d'appui du côté de 
la cavité de ce canal, à la fréquence des 
caufes qui peuvent en affoiblir les £bres , 
dont les plus ordinaires font les cicatrices 
des anciens uicéres, & à la facilité avec 
laquelle le tiffa fpongieux s’épanouit & fe 
dilate, pour adopter notre façon de pen- 
fer, fur la formation des carnofités : mais | 
voici différentes preuves qui viennent à 
Vappui de ces confidérations , À quinous 
Paroïflent mettre la chofe dans la plus 
grande 
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grande évidence , malgré l’impofñfibilité 
qu’il y a de juger parles fens de la na- 
ture des carnofités, 

11°. Si l’on examine d’abord les caufes 
antécédentes des carnofités de l’Uretre, 
on fe convaincra qu’elles font ordinaire_ 
ment la fuite des écoulemens vénériens 
._ Opiniâtres, ou traités par une méthode 
propre à faire féjourner dans le canal des 
matieres virulentes, que la bonne prati. 
que exige qu’on en chaffe auffi prompte. 
ment qu’il eft poffble : dans des cireonf. 
tances pareilles, je demande s’il ef con- 
cevable que la membrane interieure de 
PUretre, qui eft fi fine & fi délicate dans 
fa texture, puifle être ulcérée, arrofce £ 
abreuvée & imbibée pendant une efpace 
de tems confidérable d’une liqueur viru- 
lente, âcre, purulente, devenant toujours 
plus propre à détruire le tiffù des parties 
par fon {éjour , fans en conclure que les 
fibres de cette membrane doivent être 
tout au moins extrèmement affoiblis ï 
fur-tout dans Les endroits où la matiere 
virulente ramañée, aura fait un plus long 
léjour. C’eft à ces endroits que les cellules 
du tiflu fpongieux, ne trouvant qu’une 
très-foible réfftance qui s’oppoie à leur 
expanñon, fe feront jour dans la cavité 
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de l'Uretre, & par la diflenfion de quel- 
ques portions de la membrane interne , 
iormeront des efpéces de petites poches 
membraneufes, dont la concavité fera 
remplie de tiflu fpongieux, & la convexité 
prominera plus ou moins dans la cavité 
du conduit. l ne paroît pas qu’on puifle 
expliquer d’une maniere plus plaufble & 
moins fiftématique la formation des car- 
nofñtés vénériennes. 

12°. Avant linvention du reméde fpé- 
ciñique contre les carnofités , je veux dire 
des bougies dont on donnera en fon lieu 
la defcription, le fecours le plus efficace 
‘qu'on mit en ufage dans cette Maladie 
étoit Pintroduétion des fondes de Plomb 
graduées dans la cavité de l'Uretre, ce 
moyen produifoit fouvent de bons effets 
& foulageoïit les Malades, mais ce n’étoit 
qu’une cure palliative, on voyoit bientôt 
les fymptomes reparoître , fans que les 
fondes, introduites à plufieurs reprifes , 
procuraflent jamais une guérifon radicale. 
Par quelle vertu ces fondes pallioient- 
élles les fymptomes, & procuroient-elles, 
dumoins pour un tems, un plus libre cours 
à Purine ? C’eft par le poids de leur më- 
tail qui prefloit les carnofités, les appla- 
tifloit & en délivroit la cavité du conduit. 
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Ïl faut donc que ces tumeurs foient d’une 
nature à pouvoir céder à la preffion du 
Plomb; qualité qu’on trouve évidemment 
dans les carnoftés fpongieufes. Quoi de 
plus vraifemblable, en effet, que de re- 
connoître dans des pelotons {pongieux, 
enveloppés d’une membrane très - fine, 
une grande facilité à céder fous le poids 
d'un métail auffi pefant que le Plomb. 
On expliquera par-là tous les phénomenes 
qui arrivoient chez les Malides qui fe 
fervoient de ces fortes de fondes, & l’on 
rendra raifon de la fufpenfion quelquefois 
très-fubite des accidens qui accompagnent 
les carnofités. 
13° Le retour de cette Maladie ob- 
fervé conftamment par les Praticiens, 
peu de tems après la ceflation de l’ufage 
des {ondes de Plomb, confirme prefque 
démonftrativement l’exiflence des carno- 
fités  fpongieufes. Elles avoient cédé À la 
force de la prefhon du Plomb, les cellules 
fpongieufes étoient rentrées dans le liew 
de leur origine, la membrane qui les en. 
veloppoïit s’étoit applatie, la {onde rete- 
mue pendant quelque tems, & introduite 
à diverfes reprifes dans l’Uretre, avoit 
comprimé ultérieurement. & avec cica- 
cité les veftiges des carnofités dont le 
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canal fe trouvoit délivré. Ce calme trom- 
peur perfuadoit aux Malades qu’ils avoient 
é-é bien guéris, mais fe livroient-ils au 
moindre excès ? une caufe quelconque 
augmentoit-elle la raréfaétion du fang, 
& le déterminoit-elle à couler avec plus 
d’impétuofité & en plus grande abondance 
vers le tiflu fpongieux de l'Uretre ? des 
lors les cellules fe diftendoient, fe gon- 
floient, repoufloient la membrane foible 
dans la cavité du canal, fe déjettoient de 
Ébuveau avec elle dans l'Uretre 6 y fais 
{ jient renaître les carnofités ; c’eft-là une 
marche dela nature qu’il eft bien difhcile 
de méconnoître. 

14°, On trouve dans les cadavres même 
la preuve que les carnofités font vérita- 
blement fpongieufes, car ayant vifité le” 
canal de l'Uretre dans des perfonnes qui 
avoient été jufqu’à la mort fujettes à des 
éarnofités , on a vu avec furprife qu’il n’y 
avoit dans ce conduit aucun veitige de 
tumeur ou d’autres embarras qui eut pu 
donner lieu aux accidens qu’on avoit ob- 
fervés. Un moment de réflexion fufit pour 
faire cefler la furprife; étant bient évident 
que pendant la vie, la préfence du fang 
pouffé continuellement dans le tiflu fpon- 
sieux de PUretre, entrenoit les cellules 
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qui formoient la fubitance interne des 
carnofités dans un gonilement plus ou 
moins confidérable ; mais qu'aux appro= 
ches dela mort, le mouvement de circu- 
lation diminuant peu à peu, & les forces 
vitales qui poufloient le fang s’affoiblif. 
fant, les cellules ont dû fe vuider, s’affaif. 
{er par leur propre poids, & rentrer dans 

leur place naturelle. Cette difparition des 
carnofités n’a lieu que lorfque ces tumeurs 
Sont recentes, ou que dumoins elles n’ont 
pas une grande ancienneté, car dans ce 
dernier cas il y a lieu de croire que lhu- 
meur ramafñlée dans les cellules des car- 
nofités s’y eft épaiflie, durcie, & devenue 
fouvent incapable de réfolution. 

15°. Les raifons que je viens d’expofer, 
pour faire fentir ce que je penfe fur la 
maniere dont fe forment les carnofités 
fpongieufes de lPUretre, détruifent en- 
tierement Popinion de ceux qui ont voulu 
mettre au rang des carnofités les glandes 
de l’Uretre devenues fquirreufes, les cica- 
trifes endurcies, & les bords calleux des 
ulcères de ce canal : ce font bien à la 
vérité des embarras qui naïflent dans lU- 
retre; mais, comme nous le prouverons 
Hlône: La faite, il y a des différences eflen- 
tielles à remarquer entr'eux & les car- 
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nofités fpongieufes dont il eft à préfent 
queftion : venons à des détails plus inté+ 
reffans. | 

16. La pratique fait remarquer beau: 
coup de variétés dans le volume des car- 
nofités de l’Uretre, qui font tantôt très- 
petites , tantôt médiocres, & quelquefois 
aflez groflés pour boucher entierement le 
canal, C’eft la différente quantité de tifflu 
fpongieux quis’y eff déjetté, qui détermine 
les différens degrés de groffeur dans ces car- 
nofités. fai cité dans une Brochure impri 
mée en 1746. une Obfervation fort fingu- 
liere, & dont la fidélité auroit pu être fuf- 
pectée, fi Auteur qui me la communiqua 
n’eûtété à l'abri de tout foupçon: cette OÜb- 
fervation rouloit furunecarnofité, laquelle, 
au rapport de feu M. Fits-Geral, Profef- 
feur en Médecine, & Membre de la 50- 
ciété Royale des Sciences, s’allongeoïit 
aflez de tems en tems pour fortir par 
l'extrémité de l'Uretre, ce qui obligeoit 
_le Malade à la couper lorfque cela arri- 
voit. Si Fon peut donner à cette excroif- 
fance du canal de l'Uretre le nom de car- 
nofité , il faut dumoins convenir que lef- 
péce en eft unique. 

17. L’Uretre ne renferme quelquefois 
qu’une ou deux carnofités; d'autrefois il 
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y en a plufieurs; j’ai vu des Malades dont 
le conduit en étoit comme farci; lerf- 
qu’elles font nombreufes, ou elles font 
Comme entañlées les unes très-près des 
autres, ou elles font placées à La fie d2 
diffance en diftance. | 

18. Quoique les carnofités fpongieufes 
puifle naître indiftinétement dans les ditié- 
rens endroits du canal de l’Uretre, l’ex- 
périence m’a cependant appris que leur fié: 
ge étoit aflez conftamment à la fofle navi- 
culaire, & vers l'extrémité poftérieure du 
bulbe de PÜretre, près du verumontanum. 
Je ne fuis pas bien perfuadé, comme je 
_Pavois avancé autrefois, qu’il fe forme 
de ces fortes de carnoftés dans la portion 
membraneuie de l’'Uretre qui eft couchée 
fur la proftate, Je crois même avoir des 
railons pour penfer le contraire, & pour 
devoir attribuer à d’autres caufes les fré- 
quens embarras qui naïflent dans cette 
premiere portion de lPUretre ; c’eft ce 
qu’on tächera d’éclaircir dans la fuite de 
cet Ouvrage. (*) 

19. Îl y a des carnofités recentes, il y 
en a d'anciennes; les premieres font en- 
 tretenues uniquement par le gonflement 


.. (*). Voyez le $. fuivant. N°. 15, 
4 
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du tiQu fpongieux, déjetté dans la cavité 
de PUreire avec fa petite enveloppe mem- 
braneufe ; elle font aflez molles, aflez 
flexibles, & fufceptibles d’une prompte 
tonte, les autres font plus ou moins re- 
mittantes , dures , calleufes, très-diffici- 
les, & fouvent impofibles à fondre. Le 
fang contenu dans ie tif fpongieux des 
carnofités recentes, conferve encore une 
certaine fluidité, & les petites membranes 
qui entrent dans leur compoñition , jouif… 
fent prefque de toute leur fouplefle na- 
turelle ; au contraire, le fang dans les 
anciennes carnolités sy eft épaif, figé, 
& comme durci; les parties folides s’y 
font racornies, defléchées , & y ont perdu 
leur flexibilité. 

20. Les carnofités, ainfi que les autres 
maladies, ont leur tems qu’elles parcou- 
rent fucceffivement : dans le commence- 
ment, les MValades qui en font attaqués 
s’en apperçoivent à peine : les accroifie- 
mens que ces tumeurs prenent enfuite 
font quelquefois fort lents, & d'autrefois 
tres-rapides : lorfque le mal eft parvenu 
à fon état , c’eft-à-dire, an plus haut 
degré de fon accroiflement, c’eft alors que 
les Malades qui étoient auparavant fort 
tranquilles fur leur état tombent dans de 
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vives allarmes, & puis éprouvent les 
{ymptomes fâächenx qu'on détaillera dans 
la fuite. | 
21. Le virus vénérien eft, fans contre- 
dit, la fource la plus ordinaire des carno- 
fités de lUretre : elles arrivent principa. 
lément à ceux qui ont eu des chaude 
-pifles d'un mauvais caraétere, rebelles. 
négligées, mal traitées où nombreufes. 
& à la fuite des ulcéres de ce canal. Il 
n’eft pas extraordinaire de voir ces car 
nofités ne fe montrer que plufieus années 
après les écoulemens vénériens; dans d'au 
tres circonftances elles paroiffent fort peu 
de tems après ; il arrive auffi quelauefois 
qu’elles accompagnent les Maladies Vé- 
nériennes , & qu’il faut les traiter en 
même-tems les unes & les autres, ce qui 
fait un traitement compliqué & difficile. 
22. De ce que les caufes de cesembarras 
de PUretre font communement vénérien… 
nes , on concluroit fort mal à propos 
qu’elles le fuflent toujours : cette conclu. 
- fon ne peut être dictée que par l’igno… 
rance , la prévention où l’amour fordide 
-du gain : il eft honteux que dans une pro 
feffion deftinée au foulagement &:à La 
confervation de l’humanité , an trouve 
des gens que l’appas de Por éblentit da 
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point de leur faire imaginer des maux qui 
n’exiftent pas. Heureufement le nombré 
de cette efpéce de gens eft petit. Mais, 
pour revenir à mon fujet, j'ai vu plus 
d’une fois des Malades qui n’avoient jamais 
eu de mal vénérien, & qui cependant 
avoient des carnoftés dans l'Uretre. Ne 
fuffit-il pas, en effet, pour y en faire naî- 
tre, que par une caufe quelconque la ré- 
fiftance de quelque portion de la mem- 
brane interne de lPUretre, foit moindre 
que l’effort du tiflu fpongieux qui y ré- 
pond ? FLE 

23. L'introduction d’une bougie dans 
l’'Uretre eft le vrai & l'unique moyen de 
s’aflurer de la préfence des carnofités ; on 
connoît auffi par-là leur unité ou leur 
multiplicité ; fi elles font petites ou grof. 
es, & dans quel endroit elles font placées. 
Les réponfes du Malade aux interrogations 
d’un Praticien éclairé, les Maladies Vé- 
nériennes qui ont précédé , où qui fubfif 
tent encore, peuvent donner des éclair. 
ciflemens fur les caufes. Quant aux effets, 
il eft aifé de {e perfuader que le conduit 
de l'urine ne fauroit être retréci par les 
carnofités, fans qu’il ne furvienne de fymp- 
tomes plus ou moins confidérables. Les 
Malades font fouvent tourmentés d'une 
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difurie, ou grande difficulté d’uriner, ac- 
compagnée d’ardeur, de chaleur, de cuit-. 
{on. Leurs urines font troubles, rouges, 
fanguinolentes , épaifles & fouvent ch: de 
gées d’un fédiment qui peut en impoter 
pour du pus; la veflie charrie des matieres 
glaireufes que le Malade ne chafle ordi- 
pairement qu'avec des eforts pareils à 
ceux que font les calcuieux. Il eft quelaue- 
foit tourmenté de fréquentes envies duri- 
ner qui ne font fuivies que de quelques 
gouttes; l’incontinence d'urine ef PER 
palement leffet que produifent les ex 
barras qui font voifins du col de la ve tés 
Ce qui arrive aflez coniftamment aux Ma- 
lades dont nous parlons, c’eit de rendre 
un moment après avoir uriné, des gouttes 
d'urine qui gätent le linge, & cela à lieu 
fur-tout lortqwil y a plufieurs carnof té 
placées à une certaine diftance les une 
des autres; quelquefais Purine pouflée au, 
delà du fphinéter de la veffie, mais retenue 
enfuite par des carnofités, fait des eflorts 
réitérés contre les parois du canal, & 
s'ouvre des routes nouvelles, ce qui ‘en- 
_ traîne des fiflules dont on parlera autre 

part. En conféquence des carnofités, il 
* peut furvenir une ifchurie, & le canal urk 
naire être fl impratiquable aux bougics & 
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à la fonde, qu’on voye les Malades périr 
D AN avec un ventre tendu mé. 
téorifé , & beaucoup d’autres accidens « 
on fent combien dans ces circonftances la: 
mort eft inévitable, puifque Purine ne: 
pouvant pale er par fon conduit excrétoire: 
verfée néanmoins par les uretheres dans. 
la cavité de la veffie, fi accumule & en 
diftend les parois ; y acquiert par fon fé. 
jour un degré extrême d'âcreté; irride & 
ronge la membrane interne, & y caufe. 
une inflammation qui ne peut que deve 
nir bientôt. gangreneufe ; ajoutons à cela 
le repompement de l’urine dans la mafle 
du fang, pour peu que le [/lalade réfifte à 
fon état. 

24. Ce n’eit que par une connoiffance. 
. exacte du caractere des carnofités qui font. 
dans l’Uretre, & parune grandé atten…. 
tion à tous les fymptomes, même à ceux 
qui pourroient paroître les moins efflen« 
tiels, que le Chirurgien fe met à même de 
porter un prognoftic afluré fur la poffbi- 
lité de la guérifon; fur la briéveté ou la 
longueur du traitement; en un mot, fur- 
les événemens aufquels on doit s’attendres, 
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Embarras de l'Uretre dépendans des glan. 
des qui répondent à ce conduit. 


2$+ 1°. On a dit plus hant que le com- 
mencement de l'Üretre étoit niché tout 
ke long de la face fupérieure de la prof. 
tate, & y étoit très-adhérant. Cette glande 
a un volume aflez confidérable , une con. 
fiftance allez ferme, & la figure à peu 
près d’un ovale irrégulier, dont la bafe 
répond au colde la veffie, & la pointe au 
bulbe de l’Uretre. Elle eft recouverte ex- 
térieurement d’une membrane qu’on croit 
être en partie mufculaire, elle eft prin- 
cipalement compofée dans fon tiflu intime 
de plufieurs. petits facs, ou follicules . 
chacun defquels à un conduit excretoire 
qui va s'ouvrir dans la premiere portion: 
de l'Uretre, autour des parties latérales, 
de la grofle portion du verumontanum. 
26. 2°. Les glandes de couper font deux 
corps du volume d’une petite féve, d’une: 
figure ovale, applatis, placés au côté de. 
PÜretre près du bulbe, recouverts des 
mufcles accellérateurs, ayant chacun un. 
tonduit excretoire qui fait un chemin aflez 
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confidérable dans le tiflu fpongieux, avant 
de percer la membrane interne du canal 
de lP’Uretre où il s’ouvrent obliquement. 
On attribue à Couper la découverte d’une 
troifiéme glande beaucoup plus petite que 
les deux précédentes , placée dans le 
tiffu fpongieux de P'Uretre, à la courbure 
que fait ce canal fous les os pubis, & le 
déchargeant dans la cavité par deux petits 
orifices. 

27. 3° M. Littre a décrit une autre 
glande large d’un pouce rougeûtre , fituce 
au-deflous de la proftate , dans le tiffu 
fpongieux, entre les deux membranes de 
V'Uretre, ceignant la membrane interne 
de ce conduit, qu’elle perce de plufieurs 
petits trous qui ne font pas aïfés à apper- 
cevoir, non plus que les petits conduits 
aufquels ils aboutiflent. 

28. 4°. Il n’eft pas moins difficile de 
découvrir une glande particulere, que 
M. Morgagni a vu fous l’extrémité du 
bulbe, & qui fe décharge dans PUretre. 

29. 4°. Ce célébre Anatomifte a décrit 
mieux que perfonné les lacunes de lPintc- 
rieur de l’Uretre, dont les plus confidéra- 
bles s’ouvrent aux endroits de le cavité de 
ce canal qui font proche le gland, parti- 
culierement fous le frein & dans la foie 
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naviculaire ; & les plus petits fe font jour 
indiftinétement dans toute la longueur de 
ce conduit, & font en très-grand nombre. 
Ces lacunes répondent à des canaux ex- 
cretoires, qui partent des corps glandu 
leux, plus ou moins fenfibles, qui font 
_difperfés dans le tiffu fpongieux de P'Ure- 
tre ; de forte que la convexité de la mem- 
 brane ‘interne eft comme furchargée de 
ces glandes. | 

30. Tout cet apparat glanduleux, après 
avoir féparé de la mafle du fang, & tra- 
vaillé différentes liqueurs, Les verfe dans 
le canal commun de l'Uretre. Tant que les 
fecretions & les excretions de ces liqueurs 
fe font fuivant les loixétablies par la natu- 
re, l'obitruction de ces glandes n’eft point 
àcraindre, mais fi par une caufe quelcon- 
que les humeurs féparées & dépofées dans 
les follicules, où autres réfervoirs de ces 
glandes, s’y épaiffiflent au point de ne 
pouvoir pas paiñler par les détroits & ori- 
fices des tuyaux excretoires, fi devenues 
“vifqueules , tenaces , glutineufes, elles 
s’attachent aux parois de ces réfervoirs 
&. s’y accumulent; s’il {e fait dans ces 
‘glandes une fecretion trop abondante & 
que lexcretion ne lui foit pas proportion 
née; f une compreflion extérieure gêne 
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le cours des fluides dans la fubftance glan 
duleufe, & y occafionne des ftafés ; fi les 
lacunes & les orifices des tuyaux excretoi- 
res glanduleux font obftrués par des ma- 
tieres épaifles qui féjournent dans PUre- 
tre, & enduifent certains endroits de fes 
parois; fi l’âcreté de ces matieres irrite & 
fait reflerrer ces orifices ; fi aux liqueurs 
qui fe filtrent dans le corps glanduleux , fe 
mêlent des parties hétérogenes virulentes, 
fur-tout d’une vertu épaifiiflante; fi ces 
glandes tombent dans un état fquirreux, 
-ce qui arrive fur-tout à la proftate; fi 
cette glande abfcédée fait bofle vers fa 
face fupérieure, dans laquelle eft niché & 
enfoncé le commencement de l’Uretre; 
dans ces diverfes circonftances , ou autres 
femblables, on obfervera des embarras 
glanduleux qui boucheront plus ou moins 
ce conduit excretoire de l’urine. 

31. Les glandes de lUretre peuvent 
donc s’obftruer , groffir & former des 
tumeurs dont le volume s’avançant plus 
où moins dans la cavité de ce canal, em 
diminue le calibre. 

32. Parmi les ermbarras glanduleux , il 
faut diftinguer ceux qui font recents, de 
ceux qui font anciens & invétérés; ceux 
qui v’affeétent qu’une feule partie de PU 
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retre, de ceux qui y occupent plufieurs 
endroits à la fois; ceux qui font voifins du 
gland, de ceux qui en font éloignés; ceux 
dont le volume eft aflez confidérable pour 
fermer entierement le paffage à l’urine, de 
ceux qui ne font que le retrecir; ceux quiac- 
compagnent d’autres maladies, dont ils font 
tantôt la canfe, tantôt l'effet, de ceux qui 
font fimples & fans complications. 

33. Si ces embarras dépendent de lobf 
truction des petits corps glanduleux, ou 
des lacunes qui font difpofées dans le 
tiffu de PUÜretre, ileft plus facile d’y re- 
médier; mais fi c’eft la glande proftate 
qui eft obftruée, les obftacles à la guéri- 
fon deviennent très-confidérables. On ne 
fauroit donner aux maladies qui attaquent 
cette glande une trop férieufe attention ; 
J'en ai fait un des principaux objets de mes 
recherches ; ces maladies font plus fré- 
quentes qu’on ne l’imagine, il y a lieu de 
croire que les Pratiens les ont peu con- 
nues, puifqu’ils en ont fi peu parlé. 

34. Un grand nombre d’Obfervations 
très-exactes m'ont appris, 1°. Que la 
proftate étoit très-fujette à fe gonfler & 
à fe tuméfier, ce qui dépend de l’arrêt de 
Ja liqueur qui fe filtre dans fon tiflu, & 
. principalement de fon féjour dans les foi- 
Licules, où elle s’accumule , s’épaifit , 
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acquiert de mauvaifes qualités, & diftend 
de plus en plus les parois de. ces petits 
facs membraneux. 2°. Que cette glande 
devenoit fouvent fquirreufe, ce qu’on doit 
attribuer à certaines difpofitions qui font 
que la matiere proftatique devient con- 
créte Kdure; j'ai vn la fubftance de cette 
glande qui étoit véritablement cartilagi- 
neufe; je l'ai trouvée quelquefois remplie 
d’une matiere topheufe. 3°. L'expérience 
m'a aufh appris que la proftate étoit fu- 
jette à s’abcéder. 

3$: Quoique Pon confidére la proftate 
dans la moins ficheufe de ces trois ef- 
péces de maladies, c’eft-à-dire, dans fon 
fimple gonflement , on ne laiffera pas 
d’entrevoir du danger pour le Malade, 
fur-tout fi le gonflement eft porté à un 
haut degré, car alors la premiere portion 
de PUretre, qui eft nichée & enfoncée 
tout le long de la face fupérieure de la 
proftate, à laquelle elle eft très-adhérante 
& très-unie, ne fauroit qu'être puifflam- 
ment comprimée de bas en haut & par les 
côtés ; de-là la diminution , & fouvent l’ob- 
turation totale de cette partie du canal 
urinaire, & conféquemment une ifchurie 
ou entiere fuppreffiond’urine; les diférens 
degrés de tuméfaétion de cette glande font 
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la mefurede divers embarras plus ou moins 
confidérables qui arrivent dans cette pre- 
miere portion de l’Uretre ; ces embarras 
font très-fréquens, ainfi que l’expérience 
journaliere apprend à tous ceux qui font 
tant foit peu verfes dans le traitement des 
Maladies de PUretre. Une difficulté qui 
fe préfente ici à réfoudre, c’eft de favoir 
fi indépendamment des tuméfaétions de la 
proitate, 1l fe forme dans la premiere 
portion de PUretre des embarras ph dé- 
pendent des carnofités fpongieules : Les 
feules notions anatomiques décident qu’il 
ne s’y en forme point , étant démontré 
que lUretre, dans Le trajet qu’il fait fur 
la gland: proftate, eft un fimple conduit 
membraneux, dénué dans fon épaifleur du 
tiQlu caverneux ou fpongieux, dont la pré- 
fence eft abfolument néceflaire pour la 
formation de ces fortes de carnolités. Îl eft 
donc certain que les embarras de PUretre, 
qui font voifins du col de la veflie & quon 
prend pour des véritables carnofités, ne 
font autre chofe que la tuméfaction de la 
proftate, ou bien le gonflement de la 
grofe portion du verumontanum, que je 
crois être très-fufceptible d’épanouifle- 
ment. J’ai très-fouvent trouvé à l'endroit 
de P'Uretre où eft placée cette caroncule, 
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des embarras accompagnés du retrecifle- 
ment du conduit depuis cet endroit juf- 
qu’au col de la veffie ; j’ai même remar- 
qué dans prefque tous les Malades que jai 
traités, que cette partie de l’Uretre étoit 
plus fenfible que le refte du conduit; cette 
fenfibilité eft quelquefois portée à un tel 
point, que par la feule impreffion de la 
bougie, il s’allume un mouvement de fié- 
vre qui n’a pas ordinairement de fuites. (*) 
36. On doit regarder comme une cho- 
fe hors de tout doute , que la proftate ac- 
quiert fouvent une nature fquirreufe; il 
eft aifé de connoître fi elle eft dans cet 
état , en paflant un ou deux doigts mouile 
lés d'huile dans le fondement, é les diri- 
geant vers le col de la veflie, au voifinage 
duquel cette glande eft placée. La tumeur 
fquirreufe de la proftate occafionne dans 
la premiere portion de l’uretre un rétre- 
ciflement qui augmente par gradation, & 
en raifon des accroiflemens de la tumeur. 
Il eft important que nous faffions remar- 
quer, que la proftate, à mefure qu’elle 


. (*) Avant l’invention de nos bougies , on voyoit 
périr quelquefois ces fortes de Malades de reten:- 
tion d'urine , & je trouvois par louverture du 
canal de l’Uretre , que endroit du retricefflement 
étoit dans un état de phlogofe, 
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groffit, change de plus en plus la direétion 
du col de la veflie, qui fe trouve placé au- 
dela de cet obftacle infurmontable, & plus 
bas que dans la fituation naturelle; dés 
lors les yeux, ou les ouvertures de la 
fonde , ne fauroient fe trouver à portée 
de recevoir l'urine, & le Malade périt mi- 
férablement ; on peut cependant dans ce 
cas, avoir recours à une opération chirur- 
gicale, dont il fera fait mention dans fa 
fuite. 11 faut bien diftinguer les fquirres 
parfaits de la proftate, d’avec ceux qui 
{ont imparfaits. On fe flatteroit vainement 
de guérir les premiers ; mais il y a des 
reflources pour les autres. Les concretions 
fquirreufes de la proftate , ne dépendent 
pas toujours d’une caufe vénérienne ; jai 
vu plufieurs malades, qui avoient cette 
glande très-dure ; fans jamais avoir eu du 
mal vénérien ; j’en ai vu un grand nombre 
chez lefquels le virus vérolique avoit pro- 
duit & entretenoit cette maladie ; elle 
ma paru dépendre dans d’autres, d’une 
caufe vénérienne compliquée de fcrophu- 
les : toutes ces différentes caufes méritent 
beaucoup d’attention & de lumiéres de la 
part des Praticiens , fans quoi il eft bien à 
craindre qu’ils ne foient pas heureux dans 
leur traitement. 
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37. Les Abcès de la proftate font un 
autre efpèce de maladie qw’il eft très-ef- 
fentiel de connoître , & qui s’eft préfen- 
tée fouvent à moi dans le cours de m 
pratique. Il faudroit ignorer entiérementi 
ce que l’anatomie nous apprend fur la fi 
tuation de cette glande, pour ne pas com: 
prendre qu’étant abcédée , elle doit non- 
feulement faire naître dans la premiére 
portion de PUretre ,un obftacle au cour: 
de Purine, mais que le pus fe faifam 
jour dans les parties voifines , comme ver: 
le fcrotum, le periné , l’anus, la veflie 
Ses in reétum lui-même, fur lequel lu 
corps de la proftate eft couché , il doit en 
réfulter des accidens très facheux, dont on 
parlera plus au long ailleurs. Par le doig: 
indice mouillé huile , introduit dans lu 
fondement, & incliné de derriere en de: 
vant, vers Île fiége de la proftate, on y ap: 
perçoit fans beaucoup de peine la fluc- 
tuation. C’eit une très-mauvaife metho: 
de d’attendre la parfaite maturité de ce: 
abcés, car il arrive fouvent qu’ils fouvren: 
dans la veffie , près de fon col, & que k 
fiévre, qui fe met de la partie ; fait péril 
bientôt le malade. L’abeès de la proftate 
ainfi que les autres maladies de cette glan: 
de, peut dépendre de différentes caufes: 
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lefquelles font , tantôt vénériennes , & 
tantôt ne le font pas. 

38. Les reflexions les plus férieufes fur 
les embarras de l’Uretre, qui naïflent du 
Mauvais état des glandes qui répondent à 
ce canal, font d'autant plus néceflaires, 
qu’elles peuvent nous faire diftinguer fou- 
vent la caufe & le fiege de plufeurs au- 
tres maladies, foit de l’uretre, foit de la 
veflie , pour lefquelles on fait des remé- 
des inutiles, fi on n’attaque le vice lo- 
cal. 


© 
Ambarras vafculeux de PUretre. 


39. Je ne fai pourquoi ceux qui ont 
parlé des différentes obftruétions de lU- 
retre , ont fi fort négligé de faire des re- 
marques fur les embarras vafculeux de ce 
canal ! ils font cependant les caufes affez 
fréquentes de ces obftruétions , s’il en 
faut croire ce que mon expérience m'a 
‘appris fur les malades, & ce qui n’a été 
‘confirmé par l’infpeétion des Uretres que 
J'ai ouverts, ou vu ouvrir après la mort 
de ceux qui avoient de pareils embarras. 
” 4o* Il eft eflentiel que nous obfer- 


lé 


216 Traité des Maladies de l'Uretre. 
vions ici, que la membrane qui tapifle 
intérieurement lUretre , eit parfemée 
d’une quantité prodigieule de vaifleaux 
capillaires fanguins, dont les artériels font 
fournis principalement par les artéres hy= 
pogaltriques, & les veineux par des veines 
du même nom; que les derniéres divifions 
de ces artéres & de ces veines dans le tiflu 
fpongieux de l’Uretre, & dans les mem- 
branes qui l’envéioppent , ne tombent 
point fous les fens, mais qu'on apperçoit 
feulement à la membrane interne un rai= 
feau vafculeux admirable, qui ne paroit 
jamais mieux que lorfqu’ elle a été enflam- 
mée ; que l’état inflammatoire, ou phlo- 
giftique de cette membrane, en augmen= 
te beaucoup la fenfibilité ; que ce même 
état entraine néceflairement une dilata- 
tion des vaifleaux fanguins, & furtout des 
artériels, plus grande que dans létat na- 
turel ; que dans d’autres circonftances, 
les Kai foaux vineux fe dilatent, & fe gon- 
flent beaucoup, & que dans ces deux cas 
la cavité de l’Uretre eft retrécie, ce qui 
donne lieu à des accidens qu’on attribue 
mal à propos à des véritables carnofités. 
41 Les embarras vafculeux du conduit 
urinaire , ne font donc autre chofe qu’une 
dilatation contre nature des artérielsou des 
veinules 
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veinules qui arrofent la membrane inter- 
ne de ce conduit. Si ce font les veines qui 
en fe dilatant forment des tumeurs molles, 
noirâtres, indolentes & noueufes, on au- 
ra pour lors des varices: fi c’eft le fang 
qui ne coule pas avec la même facilite, 
que dans l’état de fanté, dans les dernié- 
res divifions des artères, y jouiflant pour- 
tant d’un plus grand mouvement, & y ex- 
citant plus de chaleur, elle où telle por- 
tion de l’Uretre tombera dans un état de 
pal ogofe. 

42. Une trop grande débilité ou foi- 
blefle dans la texture des tuniques des vei- 
nes de Ja membrane qui tapifle l'Uretre, 
leur extention forcée , un fang épais, & 
peu propre à circuler a ui engorge ces vail 
feaux, mais fur-tout des chaudes-vifles qui 
ont précédé , donnent lieu aflez fouyent 
à la formation des varices de ce conduit 
excretoire de l’urine. Ces tumeurs vari- 
queufes font plus ou moins renflées, & par 
là elles obftruent plus ou moins le canal: 
elles naiffent au voifinage du col de la 
veflie plus fréquemment que dans HE 
autre partie, ce qui ne paroîtra poinf 
furprenant f l'on fait attention au plexus 
veineux, qui couvre la convexité fupé- 
ieure de la premiere portion de l’Uretre 
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qui eft nichée dans la proftate : ces varices 
s'ouvrent quelquefois & donnent du fang : 
bien loin d'augmenter la fen£bilité dé l'U- 
retre, elles [a diminuent & l’émouflent; de 
forte que les Malades qui en font affectés 
louffrent très-patiemment, & fans fentir 
prefque aucune douleur, Pintroduétion de 
la fonde & des bougies : par la compreffion 
ces varices s’applatifient aflez facilement, 
mais peu après elles fe renflent & repro- 
duifent la maladie, c’eft-à-dire, la difi- 
culté d’uriner & les fymptomes qui l’ac- 
cempagnent. | 

43. Quoique les caufes générales des 
obftructions inflammatoires puiflent don- 
ner lieu à la feconde efpéce d’embarras 
vafculeux, il eft pourtant certain qu’elle 
eft prefque toujours la fuite des reflerre- 
mens fpafmodiques de PUretre, lefquels 
en forçant les fibres de la membrane in- 
terne occafionnent des arrêts de fang dans 
l'extrémité des artéres, qui font fuivis 
d'un état phlogiftique en tel ou tel endroit 
du Canal. Cette phlogofe attaque princi- 
palément là premiere portion de l’Uretre 
près le col de la véfie, & conféquem- 
ment le voifinage du vérumontanum; la 
difurie , la ftrangurie, & quelquefois l’if- 
churie font les fymptomes de cét embarras 
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phlogiftique de l'Uretre. On peut le con- 
noître par lintroduétion de la fonde & 
de la bougie, laquelle étant parvenue à 
Pendroit de la phlogofe, n’y eft point 
arrètée comme elle le {eroit par le gon- 
flement de la proftate ou du verumonta- 
num , mais eft feulement refferrée & for- 
tement comprimée dans fon pañage vers 
le col de la vefie, & y excite toujours 
une très-vive douleur : ; cette remarque 
n'eft pas le fruit de Pimaginaton, elle 
eft fondée fur une longne expérience. 

. 44. L’embarras vafculeux & phlosifti- 
que de la membrane interne du commen- 
cement de PUretre eft rarement fimple, 
ileft, pour l'ordinaire accompagné ou de 
reflerrement fpafmodique de la partie du 
canal qui eft phlogofée , ou du gonflement 
dela proftate , où .de la tuméfaction du 
vérumontanum , Où des cicatrices. d’an- 
ciens. ulcéres ds de quelque écoulement 
vénérien, Où sr brides qui traverlent le 
canal, où d’autres corps étrangers qui 
mettent obftacle plus ou moins à la libre 
fortie de Purine.. 

45. Perfuadé que le meilleur Livre ne 
fauroit nous inftruire aufñ folidement que 
l'ouverture des cadavres, j'ai n’ai point 
négligé les occafons d'en ouvrir, j'ai vu 
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que chez les perfonnes qui avoient et! 
pendant long-tems des embarras au veru-. 
montanum, & dans la premiere portion: 
de PÜretre, cette partie du canal jufqu’au, 
col de la veflie, étoit très-retrecie, rouge, 
& avec tous les fignes d’une inflammation 
antécédente : or, cela feul ne démontre- 
t-il pas la vérité de ce que nous venons 
d'avancer ? 


See 


Embarras de l’Uretre , dépendans des 


bords des ulcéres de ce canal & des ci- 
catrices. | 


46, Rien n’a tant varié que les opi- 
nions des Auteurs fur la formation des 
embarras qui näiffent dans l’Uretre : lé 
cueil dans lequel la plufpart font tombés, 
c’eft d’avoir voulu affigner la même caufe 
& le même caraétere, à tous les embarras 
de ce conduit, qui font certainement de 
différentes efpéces, c’eft pour avoir ignoré 
cette vérité, qu'un Chirurgien de Flo- 
rence a avancé que le fiége des carnofités 
fe trouvoit toujours au verumontanum , 
& qu’elles n’étoient autre chofe que des 
ulcéres de cette partie dont les bords en- 
flés retrecifloient le pañlage de Purine. 
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47. Il n’eft pas douteux que dans cer- 
taines circonftances ilne fe forme dans 
PUÜretre des ulcéres, mais il eft très-faux 
qu’ils foient la caufe de tout ce qu’on ap- 
pelle carnolités, ou embarras de ce con- 
duit, | 

48. Les bords des ulcéres de PUretre 
font ou unis & plats, ou enflés & fou- 
gueux, ou calleux: dans ces derniers cas, il 
eft évident que ces bords relevés au-deffus 
du niveau de la. membrane interne du 
conduit, retreciflent fa cavité, oppofent 
un obftacle à la fortie de Purine; obftacle 
qui devient d’autant plus grand, que Phu- 
meur âcre & virulente fournie par les 
ulcéres, irrite davantage la membrane in- 
terne de ce conduit, & y occafionne un 
état de crifpation. 

49. Les cicatrices anciennes & calleu- 
fes, placées dans l’Uretre , y produifent 
auffi des embarras, foit à raïfon de leur 
volume, foit à caufe d’une efpéce de ref- 
ferrement, ou retraétion, qui arrive conf- 
tamment aux fibres qui font voifines des 
endroits cicatrifés, principalement lorf- 
que la partie affeétée eft tendineufe , apo- 
névrotique ou membraneufe. 

so. Nous aurons occafon dans la fuite 
de cet Ouvrage d'entrer dans de plus 
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grands détails fur les ulcéres & les cicatri. 
ces, que nous n'avons confidérées ici que: 
comme faifant partie des embarras dé: 
PÜretre dont nous donnons le dénomz. 
brement. 


Ge 


ÆEmbarras de PUretre, dépendans des briz. 
des & redoublemens membraneux qui fe 
_ forment dans ce canal. 


$1. La furface interne de l'Uretre, qui 
dans Pétat naturel eft life & polie, de- 
vient par certaines difpofitions morbif- 
que , inégale & peu unie. Cette inéga- 
lité indépendamment des carnofités ,:tu- 
meurs & gonflemens dont nous ayons 
parlé ci-devant, dépend quelquefois de 
certains redoublemens de la membrane 
interne de PUretre, ou de certaines brides 
qui s’échappent d’une parois, & après 
avoir traverfé la cavité, vont fe terminer 
à la parois oppofce. Pai trouvé plufieurs 
fois à louverture des cadavres des replis 
de la membrane interne de PUretre , ref 
{emblant parfaitement aux valvules qu’on 
trouve dans [es veines. M. Sharp, dans fes 
Recherches Critiques fur Pétat préfent 


| 
} 


| 
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de la Chirurgie, aflure que dans l'Uretre 
d’un cadavre il a trouvé près du verumon- 
tanum un filament qui alloit en travers 
de l'Uretre & qui avoit empèché la fonde 
de pénétrer, ce qui occafionna une re- 
tention d'urine mortelle ; que dans un 
autre il remarqua de petits filamens, dont 
quelques-uns étoient lâches, & dont un 


avoit neuf lignes de longueur & etoit. at- 


tache pe fes deux extrémités à l'Uretre, 
mais alloit felon la direétion du canal ; & 
que dans un troifiéme, outre. la contrac- 
tion du canal, il a une petite excroiflance 


qui reflembloit à une des valvules tricut 
pidales du cœur. 


… $2. Les Obfervations de ce ET gien 
Anglois, celles d’autres Chirurgiens qne 
M. Sharp ne nomme pas, &.le miennes 
propres , prouvent démonitrativement 
Pexiflence de cette cinquiéme efpéce 
d’embarras.du canal de l'Uretre qui s Op- 
pofent à la libre excretion de Purine , & à 
lintroduétion de la fonde dans- le cas. de 
retention de cette humeur excrementitielle. 


= 


224. Traité des Maladies de PUretre. 
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SECONDE PARTIE. 


Des effets du Remédes que. j'ew- 
ploye, fondés [ur mes Obferva- 


I1ONS. 


$3- A Près avoir donné dans la pre- 

À miere Partie de ce Traité la 
théorie des Maladies de P'Uretre, & cela 
dans un plus grand détail qu’on ne l’avoit 
fait, je crois, jufqw’ici, nous allons pafñler 
au traitement de ces Maladies. Le por- 
trait abrégé des maux que produifent les 
embarras de PUretre, tel que je viens de 
le tracer, fufft pour faire fentir de quel 
prix eft un reméde qui peut en prévenir 
& en détruire les effets : ce n’eft pas d'au 
jourd’hui qu’on la cherché ; les plus 
grands Maîtres de l'Art ont propofé plu- 
fieurs méthodes, mais pour la plûpart 
nuifibles , ou dumoins infruétueufes ; il ne 
fera pas cependant hors de propos d’em 
donner une légére idée, avant de pafler à 
VPexpofition des effets que produit le mé- 
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dicament que jai été aflez heureux de 
découvrir après M. Daran. 

$4+ On peut les réduire à quatre 
cipales. we 

1°. On emplovyoit les corrofifs qu’on 
introduifoit par le moyen des bougies 
on confolidoit enfuite avéc les cicatrifans 
les petits ulcéres qui reftoient ; Mais on 
réconnut par des expériences fatales que 
ces corrofifs enflammoient, rongeoient , 
ulcéroient la partie faine de PUretre s'0e. 
ne gnérifloient pas la partie malade. Les 
précautions que l’on vouloit oppofer à ces 
inconvéniens devenoient inutiles & n'em 
pêchoient pas que les malades ne fuffent: 
expoiés fréquemment à des inflammations. 
à la verge, à des abcès au périné, & même 
à la gangrene. | 

HIT 20 A cette méthode, qui eff de 
“puis long-tems abandonnée par les habiles 
Praticiens, en fuccédoit une autre qui ne: 
fe trouve. pas meilleure; on faifoit ure: 
incifion pareille. à-celle: qu'on pratiquoit. 
pour Pextraction de la Pierre : tons les 
obitacies , C’efl-ä-dire, les carnofités- ag 
étoient à découvert ;. on pouvoir facile 
‘ment appliquer deffus les remédes corro-- 
ifs : mais après que: la plaie étois fermée 
les Malades {e trouvoient plus mal qu'au. 
K & 
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paravant, à caufe que l'endroit de PU. 
etre où l’on avoit appliqué les corrofifs 
s’étoit encore plus retreci par la cicatrice. 

6. 3°. En abandonnant les corrofifs 
_& les incifions qu’on employoit dans le 
but de fondre les carnofités, on seit con- 
tenté de chercher des moyens pour dilater 
TÜretre & applanir les obftacles qui s’y 
rencontroient , à l’aide d’une canule d’ar 
gent, creufe & ouverte par les deux bouts, 
en introduifant dans le canal des tentes 
ewon groffifloit peu à peu, & imbibces 
de cire fondue & d’onguent; on leur fai- 
{oit traverfer toute la longueur de la ca- 
nule , en les pouffant avec unftilet, jufqu’à 
ce qu’elles faflent parvenues jufqu’à Pen. 
. droit de PUretre retreci. Alors on retiroit 
la canule & on y.laïfoit la tente, qu’on. 
faifoit auffi fortir au bout de quelques 
heures, par le moyen d’un fil qui y étoit: 
attaché & qui pendoit au dehors : mais om: 
s'eft apperçu que ces tentes, en dilatant: 
le canal à l'endroit où elles étoient pla. 
cées, retrecifloient les extrémités & les: 
reAerroient à proportion de la dilatation: 
de l’entre-deux. 

ç7. 4°. Enfin, pour parvenir à applanis 
PUretre, ons’eft fervi des fondesde Plomb, 
dont on augmentoit peu à peu la groffeur; 


| 


3 
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il eft vrai qu’on parvenoit quelquefois 


par cette méthode à une efpéce de guéri- 


on apparente ; mais comme la racine du 
mal n’étoit point émportée, c’eit-à-dire, 
que les carnofités n’étoient point fondues, 


_& n’étoient que. preflées. ou applaties : 


elles s’élevoient à la moindre occafon 
que les Malades donnoient au fang de 
s’échauffer & de fe rarefier: c’étoit tou. 
jours àrecommencer, comme nous l'avons 
dit ci-deflus dans la premiere Partie, à 
Particle des carnofités. Ti n’en eft pas de 
même de la méthode que nous fuivons : 
le reméde dont je me fers s’introduit dans 
PUretre par le moyen des bougies que je 


compofe : la guérifon des carnofités qui 
{e préfentent le long du canal de PUietre 


& qui fe trouvent ordinairement à la fofe 


naviculaire & au verumontanum, eft le 


premier effet de l’aétion de mes bougies à 


elles opérent en plus ou moins de tems $ 
delon le degré de force que je leur donne ; 
j'en modifie aétion, feion la fenfibilité 


plus ou moins grande de PUretre ; 1orfs 


que Îles carnoftés font placées au-define 


de la proftate, vers le co! de la veflie , 
les bougies trouvent plus de réfftance RE: 4 
la guérifon eft moins prompte, fur-toux 
li les carnofités font anciennes. ce qu'en 
| 46,0 
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doit attribuer moins aux carnofités même 
qu'au gonflement & à la tuméfaction de: 
cette glande, que l’on doit combattre juf- 
qu’à ce que ‘la bougie ayant pañé au-delà 
des obftacles , excite par fon féjour um 
écoulement qui diminue peu. à peu Le vo- 
lume de la glande : c’eft alors que les. 
chofes font en train d’uneentiére guérifon 3: 
les accidens ordinaires difparciflent ; les. 
Malades s’en apperçoivent eux-mêmes, 
Purine ne fort plus involontairement, ellé 
coule aïifément en abondance & d’une: 
maniere naturelle. | 

48. On trouvera fans doute furprenant: 
que Paction des Keicre fañe perdre fon: 


enflure à la glande proïtate; il eit pour 


tant vrai que cela arrive, & que la voye: 
de l'urine eft rétablie dans fon état naturel 
à mefure que l’écoulement de ces parties. 
devient abondant, & juiqu’à ce qu’il cefie: 
par la totale extinétion de la matiere qui 


Pa caufé. Comme la glande proftate prend 


quelquefois une confiftance cartilagineufe 
en doit, quoique cela arrive rarement, 


s ’affarer de L'état de cette glande, en paf | 
fant une ou deux doigts mouillés d’huile- 
dans le fondement & vers le col de Ia vef.. 
fie, où cette glande eft placée. La promp-. 
tirude de. ces gaérifons, & le peu de dou 
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leur que caufent mes bougies, font aflez 
voir que mon reméde n’eft point corrofifs 
M.Daranaffure que le fien n’a pointdu tout 
cette qualité ; ; nous convenons tous deux 
en ce point, & dans prefque tous les effets: 
qui fuivent l’action de nos bougies, mais 
je ne conviens pas toujours avec lui des 
caufes qui produifent ces effets; je ne puis 
croire comme fui que l'écoulement qui 
fuit Pintroduction des bougies foit une 
fupuration ; l'expérience m’ayant appris 
qu’on ne peut fabriquer du pus dans une 
partie faine que dans une eipace de tems. 
plus confidérable que celui de quatre, fix. 
huit, dix ou douze heures. Par le noyer 
des corrofifs on peut faire une efcarre dans. 
Pefpace d’une ou de deux heures, mais la. 
{upp uration. qui s’enfuit ne vient pas À 
vite, & ne paroît qu'après que les parties. 
vivantes ont chaffé les parties mortes, 
ou brulées , qui font l’efcarre ; la fuppue. 
- ration eff l’ouvrage de la nature, & l'ex. 
périence nous fait voir qu’il lui faut pout 
cela lefpace de plufieurs jours : pour 
prouver que Îles bougies ont la vertu de: 
faire fortir du pus après leur-introduétion.,, 
ML. Daran eft obligé de leur en donner une- 
autre. qui eft de rouvrir fur le champ les: 
cicatrices des anciens ulcéres,, mais elles: 
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n’ont pas plus cette vertu que la pre- 
miere, & quand même elles auroient ces 
deux vertus jointes à celle de former des 
efcarres , on ne pourroit pas conclurre que 
les bougies puflent fur le champ produire 
cette fupuration ; LONE CE qu'on pourroit 
attendre, c’eft qu’elles la produififient dans 
la fuite & dans lefpace de plufieurs jours. 
Difons donc avec plus de raifon que cet 
écoulement loin d’être une fuppuration, 
n’eft autre chofe qu’une fecretion augmen- 
tée de la liqueur qui vient de la glande 
Proftate, ou‘de celle de Litre, de Couper 
où de Morgagni, répandues dans prefque 
toute l’étendue de PÜretre. 

$9- Difons encore que cet écoulement 
dépend d’un certain degré d’irritation , 
puifqu’il eR produit par tous les corps 
étrangers qu’on introduit dans l'Uretre, 
fufceptible ordinairement d’une  très- 
grande fenfibilité. Nous voyons par expe- 
rience que toute forte de POUBIES hors . 
celles qui irritent jufqu’à caufer la phlo- 
gofe ou linflammation ,. les fondes de 
Plomb, les bougies fimples , les cordes 
à boyau , un petit calcul trop long- 
tems arrêté dans le conduit, produifi gr 
un écoulement proportionné au degr 
d’irritation: pourquoi donc Mr. ho À 
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veut-il attribuer à fes feules bougies cette 
prétendue fuppuration, en leur attribuant 
des vertus qui diminueroient leur bonté? 
Et pourquoi contre les notions que nous 
donne l’anatomie & Pexpérience, pré- 
tend-il que lPintroduction des bougies ne 
procure cet écoulement qu’à ceux qui ont 
des carnoftés occafonnées par du mal 
vénerien ? Cet écoulement ne provient 
donc que de Pirritation caufée par tout 
corps étranger introduit dans PUretre. 
Qu'on me permette les deux Obfervations 
fuivantes , elles font analogues au cas 
dont il s’agit: l’irritation que caufe le 
tabac dans le nés détermine feulement une 
_ fecretion plus abondante dans les glandes 
de la membrane pituitaire; mais Pirrita. 
tion que caufe Pellébore eft fuivie de la 
phlogofe de cette membrane : d’où vient 
cette différence, finon du différent degré 
d'irritation du fase aude Pellébore? Les 
hidragogues modérés font fortir des glan- 
des des inteftins une grande quantité de 
 matieres glaireufes; font-ils trop forts, 
& agiflent-ils fur des entrailles trop, fn 
fibles, au lieu des giaires on voit fortir 
du fang , & le Malade eft tourmenté d’une 
colique violente, du tenefme fans éva. 
uation ? D’où peut provenir ces différens 
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effets, finon de la trop grande irritation ? 
60. L’expérience que je tire de Paétion 
dé mes bougies, & que M. Daran a pu 
tirer également des fiennes, eft entiere- 
ment d'accord avec les ohfervations que 
nous venons de rapporter, & auroit dû le 
convaincre de la véritable qaufe de cet 
écoulement & de fa nature; les bougies 
douces excitent récoulement , les plus 
fortes le diminuent , & Parrêtent même, 
dans un Üretre très - fenfible ; elles, 
augmentent l’ardeur, la difficulté & les: 
fréquentes envies d’uriner ; le Malade eft 
alors effrayé ; en ee cas M, Daran a la. 
coutume de le raffurer en lui promettant 
une bougie calmante , & dont la vertu 
confifte à être moins forte que celle qui 
a caufe l’irritation. Je crois qu’il vaudroït 
mieux fufpendre tout à fait l’ufage des. 
bougies pendant un ou deux jours : la vée 
ritable bougie calmante eft de n’en mettre 
point du tout. M. Haguenot à été témoin 
du bon effet de la fufpenfon de leur ufæ 
ge. Je dis plus encore, par l’aétion de 
mes bougies, je juge que l'écoulement. 
p’eit point néceffaire pour fondre les car. 
nofités ; l’aétion des bougies fortes ne: 
Pexcite pas, & les fond. mieux; les. bou 
gies douces l’excitent., &. les fond. moins. 
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 Ajoutons par furcroit de preuves, qu’au 
moment qui fuit introduction, les bou- 
gies fortes diminuent le gonflement des 
carnofités caufés par des excès, & ouvrent 
un pañlage libre à Purine arrêtée, fans qu’il 
-précéde aucun écoulement. Enfin les. 
bougies qui font fans médicament, & avec 
la cire feulement, fortent fouvent plus 
chargées que les autres; or, n’eft-ce pas 
une démonftration contre M. Daran ? 

61. La durée du tems que mes bougies 
employent, ainfi que celles de M. Daran, 
à opérer la fonte des carnofités, dépend 
de leur ancienneté, de leur caraéïere de 
folidité, de la place qu’elles occupent, 
des remédes dont on s’eft déjà fervi, je dis 

des remédes dont on s’eft déja fervi, parce 

les remédes les rendent quelquefois cal- 
leufes, & par conféquent difficiles à être 
fondues. 

62. Lorfque Paétion des bougies n’eft 
pas trop violente , elles excitent un écoù- 
lement que je ne crois néceffaire que dans 
le cas où il faut dégorger la glande prof. 
tate, fouvent gonflée & tuméfiée ; elles 
caufent une irritation proportionnée au 
degré de force qu’on leur a donné, & qui 
s’étendroit fur toute l'étendue de PUretre, 
f je wavois trouvé une maniere particu- 


LL. # La Mat alé À 
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liere pour ne diriger leur action que fur 
les parties affectées, & en exempter les 
parties faines, ce qui ne contribue pas peu 
à accélérer la guérifon & à procurer plus 
de repos au Malade : voyez l’'Obfervation 
feiziéme. | 
63. Elles procurent le pouvoir d'uri-. 
ner dans l’inftant qui fuit l'introduction, 
lorfque la retention d'urine eft caufée: 
ar le gonflement d’une carnofité dont: 
elles diminuent le volume ; cette vertueft: 
d’autant plus précieufe qu’elle donne une: 
facilité qui eft au-deflus de La dextérité! 
des plus grands Lithotomiftes, car les: 
carnofités étant fouvent un obftacle in2: 
vincible à l’introduétion d’une fonde, il 
arrive que des Malades périflent fans 
qu'on puiffe leur donner aucun fecours,s! 
il n’eft aucun de mes Malades qui .n’aitt 
éprouvé dans l’inftant qui fuit Pintroduc.. 
tion de la bougie, une plus grande facilité: 
à uriner. | 
64. Comme le médicament fondant! 
agit en irritant, nous ne {ommes pas fures 
pris. de voir que les Malades ont. peine à] 
uriner lorfque nous employons des bou. 
gies fortes. On ne doit pas croire que cecik 
{oit contradictoire à ce que nous avonsi 
dit, puifqu’il s’agit ici de lufage conti 
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nuel des bougies, pendant plufieurs heures 
par jours, au lieu que ci-deflus il n’étoit 
queition que de la feule introduétion d’une 
bongie dans l’Uretre . pour en reconnoître 
Pétat; il arrive donc quelquefois que les 
bougies qui font fortes, donnent une dii- 
Cuité d’uriner, occafionnent de l’ardeur 
dans PUretre, & quelquefois un accès de 
Hévre mais qucnn de. ces, accidens n’eft 
dangereux ; on remédie au premier en 
difcontinuant l’ufage des bougies pendant 
un tems, dont la duréé dépend des cir- 
conftances & du jugement du Chirurgien. 
Et quant au fecond, on ne voit pas non 
plus qu’il ait aucune fuite fâcheufe, parce 
qu’il eft moins l'effet du médicament que 
de Pimpreffion de la bougie même ; la 
preuve de ce que javance eft tirée de ce 
que le même inconvénient arrive à ceux 
qui fans médicament font dans la néceflité 
ufer de la fonde pour vuider la veffie , 
où qu'on fonde pour s’inftruire de l'état 


de cette partie. 


6$-Les bougies guériflent & arrêtent 
des gonorrhées les plus difficiles & les plus 


‘anciennes, en rétabliflant le reflort des 


Vaifleaux relâchés qui en font la principale 


‘caufe, & en confolidant les ulcdres ,Sily 


en a,comme il a été dit dans la premiere 
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Partie ; elles guériffent auffi Les fiftules au 
periné. M. Ledran, dans fon Livre d’'O- 
pérations, foutient avec raifon que les 
obftacles au pañlage de lPurine y ayant 
donné lieu , il fuffit de les ôter pour guérir 
ces fiftules; c’eft auffi ce que font mes 
bougies, & les obftacles qui fermoient le 
canal naturel étant levés, l’urine doit 
abandonner les routes étrangéres & fabri- 
quées par accident, pour reprendre celles 
que la nature lui a deftinées. Voyez les 
Obfervations feize & dix-neuf. 

66. En détruifant les carnofités elles 
rétabliffent le canal de l'Uretre dans l’état 
naturel, elles préfervent le Malade de la 
fuppreffion d'urine, de Pinflammation, 
des fiftules au periné, dans les bourfes, & 
de la mort violente qui eft la fuite trop 
ordinaire de ces accidens; elles mettent 
les Malades en état d’être fondés avec 
aifance & fans dangers; & enfin guérif- 
fent plufieurs maladies de la veflie, en 
ôtant leur principale caufe, c’eit-à-dire, 
les carnofités. 

67. Il eft conftant que ce reméde man- 
quoit à la Chirurgie, & que de tous les 
maux contre lefquels il eit falutaire, la 
plupart étoient très-difficiles à guérir ou 
incurables. Avant fa découverte tous les 
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Livres de Chirugie nous annonçoient les 
anciennes gonorrhées & les carnofités, en 
général, comme des Maladies inguériffa- 
bles; les fondes de Plomb, qui font le 
moyen le plus efficace qu’on eut trouvé, 
ne font qu’applatir les carnolités fans les 
détruire ; ainfi la caufe du mal refte tou- 
jours; mais le reméde dont je parle les dé- 
truit en les fondant ; ear quoique j’ufe des 
bougies, tantôt plus douces, tantôt plus 
fortes, ce n’eft pas pour mouler le canal 
comme on fait dans l’ufage des fondes de 
Plomb; la compreffion des bougies ne 
fond pas les carnofités, mais la force du 
reméde. ce 

68. Avant de pañler aux obfervations 
par lefquelles je dois terminer ce petit 
traité, je crois devoir expofer le rapport 
que mon reméde a avec celui de Mr. 
Daran. | | : 
69. 1° Mes bougies produifent un 
écoulement le même jour ou le lende- 
main de leur introduétion dans l’Uretre. 

70. 2°. Souvent l’urine fort plus aifé- 
ment dans les premiers jours que dans les 
fuivans. | | 

71. 3°. Les bougies où il entre beau- 
coup de médicamens, & que pour cette 
railon j’appelle fortes , facilitent la fortie 
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de l’üriné de la vefhie, lorfqu’élle: y eft 
fétenue par le gonfiement des carnofités. 

72. 4°. Lies mêmes bougies opérent le 
contraire iorfqu’on en ufe de fuite & trop 
long-tems, à caufe de lirritation qu’elles 
produifent; l’urine ne {ort pas librement 
pendant quelques heures , ‘quelquefois 
même un petit accès de fiévre {e joint à 
ces äccidens; mais le régime de vie & 
Pinterruption du remede les font bientôt 
cefler. 

73. $°. Mes bougies fondent les carno- 
fités en plus ou moins de tems, rarement. 
il faut plus d’un mois, à moins que le 
Malade ne foit d’un tempéramment très 
fenfible, que fon mal foit invétére, & 
qu’il n’ait d'anciennes carnofités & du 
gonflément à la proftate. Je puis afurer 
que j'ai vu plufeurs Malades attaqués de 
carnofités, pifler à plein canal lechuit', 
le dix , le douziéme jour ; fans avoir 
reféenti la moindre douleurpendant tout: 
lé traitement ; on voit fouvent fortir des: 
filamens avec la matiere de l'écoulement, 
quelquefois ce font des petites lames mem: 
braneufes de différentes figures, & tout: 
cela avec peu de douleur. 

74. 6°. Mes bougies caufent une fen- 
fation un peu douloureufe, dans le tems! 
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_ de Péreétion qu’elles excient, & quelque- 
_ fois un fimple chatouillement. 

. 75: 7 + Îl arrive quelquefois que le 
prépuce & le gland font un peu ifrités 
par lation des bougies : mais outre que 
j'ai trouvé le moyen d'éviter Pun & Pau 
tre de cès accidens, mon eat végéto- 
minérale calme & fait pañèr cetteirrita- 
tion en très-peu de tems. Voyez l’Obfer- 
tion feiziéme. : 
76. 8°. Je reconnois que mes bougies 
agiflent fur les carnofités, par la facilité 
Que je trouve à les introduire plus’ avant 
& par la facilité avec laquelle le Malade 
Commence à rendre fon urine à mefure 
que les obftacles difparoifent. 

77. 9°. Les fiflules au periné n'étant 
que des accidens dépendans des carnofités, 
mes bougiès les guériffent en fondant ces 
excroiflances fougueufes; lurine reprend 
fa voie naturelle, par préférence, les f£ 
tules reftent à fec & fe cicatrifent : Voyez 
les Obfervations feize & dix-neuf. 

: 78. 10°. Les carnofités étant un obfta- 
clé au pañläge de l'urine, le font auf à la 
matiere feminale ; mes bougies levent ces 
deux obftacles. | 

779. 119 Mes bougies tariffent la 
Ource des gonorrhées, en fortifiant ou 


zdo Traité des Maladies de PUretre. 
rétabliflant le reffort des vaifleaux excréz: 
toires des glandes qui fourniflent cet écous: 
lement ; fa nature n’eft pas toujours véné-: 
rienne, fur-tout fi le Malade a été traité: 
méthodiquement par le fpécifique. 
Bo. Les découvertes nouvelles, quele: 
ques utiles & quelques prouvées qu’elles: 
{oient, font fujettes à être combattues ,, 
& c’elt ce qui eft arrivé à celle-ci; mais: 
comme on a été forcé de convenir des: 
guérifons opérées par mes bougies, om: 
s’eft trouvé réduit à faire foupçonner leur 
efficacité pour lavenir,, & de foutenin 
que les guérifons ne feroient pas de plus 
longue durée que celles des fondes de 
Piomb ; en un mot, qu’elles ne feroient 
que palliatives. 
er. Mais fi l’on vouloit, fans préven- 
tion, examiner la façon dont ce reméde 
opére , on feroit convaincu que Ja durée 
de la guérifon doit être permanente; ce 
n’eft point par la compreflion que le: 
bougies de M. Daran & les miennes gué- 
riffent les carnofités, c’eft en les fondani 
& en les détruifans ; les fondes de Plomb 
au contraire, ne les détruifent pas, elle: 
ne font que les comprimer , &.par confé: 
quent il n’eft pas furprenant que les gué 
rifons qu’elles procurent ne foient qu'ap 
parentes 


La 
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_ Parentes, & que les carnofités reprennent 
leur place en peu de tems; mais le reméde 
dont je me fers agit bien, & s’il ne détruit 
_ pas le mal de façon qu'abfolument il ne 
puifle revenir, il eft dumoins conftant 
qu'il le détruit pour long-teims : la preuve 

Que j’en donne eft fondée fur deux raifons 
fenfibles. 

82. 1° Le reméde raffermit Je en 
droits de l’'Uretre affoiblis ,» & par confé- 
quent îls font plus en état de réfifter à 
Pefort de la fubftance fpongieute. 

«83. 2°, Cette fnbftance fpongieufe qui 
a fourni la matiere des carnofités fondues, 
doit nécefairement être épuifée, & par 
une fuite néceflaire avoir moins de force 
qu'auparavant pour gonfler la membrane 
foible de l'Uretre , ou s’y faire un pañlage, 

84, Cette derniere raifon ef d'autant 
plus convaincante » qu'à Poccafñon des 
plaies & des ulcéres qui occafionneht une 
déperdition de fubftance de Ja peau & de 
kR graïfle, on voit que Îles parties ‘après 
leur guérifon font plus enfoncées & plus 
ridées qu'auparavant > Ce qui ne pent 
provenir que de ce que les cellules de la 
membrane adipeufe, qui ont été détruites. 
aufh bien que le tiflu de Ja peau, ne re- 
goivent plus la matiere de La graifle : de 
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même la fubftance fpongieufe qui fait les 
carnofités ayant été détruite & fondue par 
le reméde, doit être moins en etat dé, 
fournir une nouvelle matiere aux carno- 
fités, & conféquemment caufer bien 
moins promptement qu'auparavant leur 
régénération; cela eft fi vrai que plufieurs 
alades m'ont dit qu'ayant été traités par 
M. Daran, ils s’étoient apperçus quelque 
tems après que lurine ne fortoit pas.avec, 
la même facilité qu’elle le faifoit en for- 
tant des mains de ce Chirurgien, & que 
ayant été le retrouver une feconde fois, 
il avoit fi utilement employé fes bougies, 
que depuis ils n’avoient reflenti aucune 
difficulté de jetter Purine à plein canal. 
85. Mais s’il eft vrai que les carnofités 
puifle régénérer , ce que le tems feul pour-: 
ra nous découvrir, ileft dumoins certain 
qu’on trouvera dans le même reméde ur 
moyen encore plus prompt que la pre- 
miere fois; car fi l’action des bougies dans, 
quinze , vingt ; trente, quarante jours, & 
le pouvoir de délivrer le Malade d'un 
mal dont l’origine date depuis vingt &: 
quelquefois trente années ; combien peu: 
de terns lui faudra-t-il pour guérir, un mal, 
nouvellement régénéré ? je dis nouvelle 
ment régénéré, Car il ne tiendra, qu’au. 
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Malade de s’appercevoir des moindres 
Changemens. de lPÜretre à la diminution 
du, jet de l’urine; le reméde en ce Cas 
n'auroit donc qu'à vaincre des carnofités 
commençantes, & dans quelques heures 
il viendra. à bout de remetre lÜretre 
dans fon premier état. Pour prouver la 
juiteñe de, cette conjecture , je’ rapporte 
rai ici que Pintroduétion d'une bougie 
fuift, par le féjour d’une où de deux-msi- 
nutes, pour diminuer lé volhme dés car 


LA 


noftés gonflées par quelque excès, au points 
que. l'urine trouve, d’abord un. ne 
raifonnant de plus au moins, je püis pré 
fumer hardiment que le féjour d'ühe Boul 
gie pendant quelques heures dans PÜretre, 
durant le cours d’une année , rendra l’ac- 
tion des bougies permanente & la suérifon 
radicale ; cet homme guéri n’aura pas 
même befoin du miniftere de perfonne ; 
celui qui Paura opéré, en lui remettant un 
certain nombre desbotgies de différente 
force , peut lui en faire connoître le degré 
parunn°. attaché à chacune, & lui ap- 
prendre la maniere de s’en fervir. 
_ 86. Ces raifons doivent fans doute con. 
Vaincre tout homme raifonnable qui ne 
veut point fe fermer les yeux far les avan 
tages de ce reméde ; fa lupériorité ef vi- 
| L 2 
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fible fur les aftringens, fur les corrofifs , 
dont on connoît le danger , & fur l’ufage 
continuel & pour l’ordinaire inutile des 
fondes de Plomb dont on s’eft fervi jufqu’à 
préfent, & dont les Maîtres de l'Art ont 
avoué cent fois l’infuffifance & linutilité : 
j'efpére que la voix unanime de ceux que 
M. Daran & moi avons guéris, ( & apres 
nous une infinité d’autres perfonnes de la 
Profeffion } perfuadera enfin Les gens les 
plus obftinés, & détruira dans leur efprit 
leur prévention contre l'eficacite de ce 
reméde, fi tant eft qu’il y ait encore quel 
qu'un qui pôt en douter. | 


NY 
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BBA dE 
OBSERVATIONS 


E premier jour du mois d'Oétobre 
174$. un homme de diftinétion de 
cette Ville voulant ufer des bougies de 
M. Daran , me pria de Le voir exaétement; 
j'en fus d'autant plus aile, que depuis quel- 


que tems je n’entendois parler dans cette 


Province & aux environs, que des grandes 
guérifons opérées par ce reméde. Ce fut 
à cette occafion que je vérihai par moi- 
même l'effet de ces bougies, & dès lors je 
cherchai à deviner un reméde que je voyois 
fi fpécifique , & jy donnai toute mon at- 
tention |; & bientôt je compofai mes 
bougiest | 


PREMIERE OBSERVATION. 


Un Notaire de cette Ville, ayant eu 
depuis peu une attaque violente de reten- 
tion d'urine, fut le premier fur qui je fis 
ufage de mon médicament ; mais comme je 
ne connoiflois pas encore la gradation des 
dofes , il arriva que le cinquiéme jour mes 
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bougies cauferent une irritation dans PU- 
retre qui empêcha l'urine de fortir auf 
facilement qu'auparavant ; cet accident 
mme furprit d'autant plus que les premieres 
bougies avoient eu tout l’effet qu’on pou- 
voit fouhaiter; il urina mieux d’abord, 
l'écoulement parut enfuite, & je trouvai 
mon reméde en tout conforme à celui de 
M. Daran. Cette irritation épouvanta le 
Malade, & malgré Peffet de mes bougies ; 
il refufa d'en continuer lPufage : l’irrita- 
tion étant tombée dans peu de tems, il. 
arriva qu’il urinoit beaucoup mieux qu’il 
n’avoit fait avant l’ufage des bougies ; ce2 
pendant on l’empêcha de continuer de s’en 
fervir , en lui difant que je faifois fur lui 
lépreuve d’un reméde nouveau, & par 
conféquent dangereux. Par ce petit eflai 
je me hafardai à préfenter un Mémoire à 
la Société Royale des Sciences, pour de- 
mander des Commiflaires qui vérifiaffent 
les effets de mon reméde dans les occafons 
ui fe préfenteroient. M. Haguenot & 
. Fits-Geral ont bien voulu l’être, & 
ils ont été les témoins de diverfes cures 
que j'ai faites depuis. 
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IT OBSERVATION. 


Une perfonne de cette Ville, guérie 
des carnofités par M. Daran, aÿant oui 
dire que j’avois un bon remiede pour ces 
maladies, m’envoya un ancien valet de 
chambre de feu IV. de la Moffon, je le 
fondai & lui trouvai plufieurs carnofités 
qu’il avoit depuis dix ans, & qui étoient 
la fuite de plufieurs écoulemens vénériens; 
il'avoit été traité à Paris & à Montpellier. 
Comme j’'avois alors trouvé la gradation 
des dofes pour la compofition de mes 
bougies , je lui en donnai qui opérerent à 
mon gré & au fien; il urina très-facile- 
ment le feptiéme jour, fans prefqu’aucune 
douleur, & dans l’efpace de vingt jours, 
les bougies ayant fondu les carnofités ; 
elles entroient fans obftacle dans la vefie: 
Ce traitement fut vu & connu de M. Ha- 
LS depuis le cotnmencement jufqu’à 
a fin. | 


III OBSERVATION. 
Le Sr. Thibal, Me. Chirurgien de cétte 


Ville, mit en mes mains un jeune homa2 
me , qui après un écoulement vénérien de 
L 4 
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plus d’une année, & dont il avoit été 
traité à Paris, en Italie & à Montpellier, 
étoit attaqué des carnofités : elles avoient 
fait de fi grands progrès dans Pefpace de 
trois ans, qu’il étoit obligé de rendre lu 
rine goutte à goutte; je le fondai avec 
une bougie le quinziéme Décembre der- 
nier ; ayant trouvé plufeurs carnofités 
dans PUretre, je lui fis ufer de mes bou- 
gies, qu’il portoit dix heures par jour en 
deux reprifes : après avoir fenti une efpéce 
de chaleur dans l’Uretre, & un peu de 
difficulté duriner, (épreuves ordinaires 
du reméde }) il urina mieux; le cinquiéme 
jour la bougie avança davantage vers la 
vefhe; le quinziéme jour l'urine fortit à 
plein canal, & les bougies allerent fans 
obftacle jufqu’à l’intérieur de la’ veffie ; 
il continua encore dix jours à s’en fervir 
& depuis il a uriné avec la même facilité 
qu’il urinoit avant l’écoulement vénérien. 
Tout le cours de ce traitement a été vu & 
connu par NI. Haguenot. 


IV. OBSERVATION. 


Le quinziéme Décembre, j’eus occafion 
de voir un vieux Portier d’une Maifon 
de cette Ville; il étoit attaqué d’une dif. 
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culté fi grande d’ürinér, que Purine ne ve- : : 
noit que goutte à soute, rouge comme. 
du fang & très-épaile : je reconnus avec 
mes bougies que le canal de PUretre étoit. 

rempli de carnofités ; dès Je quinziéme 
jour le canal fut ‘plus libre, Purine vint: 
beaucoup plus facilement & mieux condi- 
tionnée ; le vingtiéme jour la bougie par- 
vint à la carnofité de niere, placée près” 
le col de la veflie, & le Vingt-huitiéme La 
bougie fut introduite dans Ja veflie. 


V. OBSERVATION. 


Au mois de J anvier, un Confeiller de 
cette Ville vint me confüulter, & me dit 
que depus plus de vingt ans il étoit atta_ 
qué de carnofités ; que depuis lons-tenrs 
il faifoit ufage des fondes de Plomb, mais 
que ces fondes en lui Procurant quelques 
fois du {oulagement, n'empêchoient LR 

que de tems en tems il ne fût incommodé 
juiqu’au point de ne rendre qu’avec peine 
quelques gouttes d'urine ; me dit encore 
qu'ayant oui vanter les bougies de M. 
Daran, ils’en fervoit depuis environ deux 
mois fans beaucoup de Progrès. : je Pa. 
rai que s’il vouloit ufer des miennes, ik 

| “Pourroit parvenir à une entiere puerifots 
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il y confentit, & dès le huitiéme jour 


j'introduifis la bougie dans la vefñie, d’où 
elle fortit avec l'empreinte de la carno- 
fité ; enfin la cinquiéme femaine Îles bou- 
_gies fortirent droits & féches comme sil 
ne s’en étoit point fervi : il difcontina Pu- 
fage des bougies, parce qu'il fe trouva 
parfaitement guéri, maloré les callofités 
occafonnées par l’ancienneté de la mala- 
die & les fondes de Plomb. Cette guéri- 
fon, que le Malade lui-même publie, eit 
connue de beaucoup de perfonnes & prin- 
cipalement de M. Haguenot. 


VI OBSERVATION. 


Dans le même mois, je fus appellé pour 
voir un ancien Officier, dont la maladie 
étoit connue de M. Haguenot depuis long- 
tems; je le fondai avec une bougie, & je 
trouvai à la fofle naviculaire une carno- 
_fité fi confidérable, qw’il ne fut pas pof. 
fible d'aller plus avant: je favois que le 
Malade étoit depuis plus de vingt ans 
tourmenté d’une très-grande difficulté d’u-. 
riner, & qui avoit même augmente depuis: 
deux ans; ilufa de mes bougies, qui dans: 
fix jours fondirent cette premiere carno-. 
té. Le Malade fut furpris de voir que je: 
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pouffai là bougie jufqu’au col de la veññe ; 


mais ayant voulu continer Pufage, même 


des plus douces & fans médicament, je ne 
pus le faire fans lui caufer de grandes 
ardeurs d'urine; il urinoïit cependant mieux 
qu’à fon ordinaire, mais toujours, avec 
ardeur, ce qui m’engagea à cefler lin. 
troduétion d'aucune forte de bougies : 


j'attribuai cette ardeur à l’ancienne date 


_de fa maladie, à lâcreté du fang & au 


tempéramment violent du Malade : deux 
mois & demi après la ceflation des bou. 
gies, le Malade fut attaqué d’une fiévre 
maligne dont il mourut le quatrième jours 

+ Haguenot, qui le traita dans cette 
maladie , avoit connoiffance de la difficulté 
qu'avoit le Nialade d’uriner depuis long- 
tems. 


VII, OBSERVATION, 


En Pannée 1742. étant à Montauban, 
Jeus occafon de voir un homme de con. 
dition qui étoit attaquée de carhofités 
depuis quinze ou feize ans : je tentai de 
le foulager avec des fondes de Plotäb, 
mais Phémorragie qui furvenoit & la fiévre 
quile pritau troifiéme ou quatriéme jours | 
m'en firent cefler l'nfage. Lorfque j'eus 
| Le 
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fait la découverte de mon reméde je lui 
en fs part, & il vint dans cette Ville dans 
le mois de Janvier dernier, d'autant plus 
volontiers que fon mal aÿ ant fait des pro 
grès infupportables, il n’urinoit que goutte: 
à goute à fon arrivée : je Le fondai avec 
une bougie , en préfence de M. Haguenot, 
& je lui trouvai trois carnofités confidé- 
rables, l’une à la fofle naviculaire ; Pautre 
au verumontanum, & la troifiéme auprés 
du col de la veflie & de la glande proftate: 
au bout de huit jours je fondis la premiere 
carnofité, & l'urine fortit plus facilement; 
le quinziéme jour la bougie parvint à la 
troifiéme carnofité qui réfita d'avantage ; 
enfin le trente-feptiéme jour la bougie 
entra dans la veflie ; cependant comme la 
glande proftate étoit fort gonflée , j’en 
continuai l’ufage pour en diminuer le vo- 
lume , & l'écoulement caufé par mes 
bougies produifit enfin lentiere guérifon 
au cinquante-troifié me jour. 


VII OBSERVATION. 


Dans le même tems, je fondai le Maître 
d'Hôtel d'un Seigneur de cette Province ; 
àk avoit des carnofités depuis fept à huit 
ans, & outre cela il avoit l’Uretre fort 
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rectreci depuis le verumontanum jufqu’au 
col de Ia veffie; après avoir fait ufage 
de mes bougies, il urina à plein canal le 
onziéme jour; ayant continue de s’en 
fervir encore dix à douze jours, il partit 
en trés-bon état : ce Malade eft connu de 
M. Serves mon Confrere, qui le voyoit: 
avant moi, pour une autre maladie qui 
fera le fajet d’un autre Obfervation. 


I X. OBSERV ATION. 


Dans le même mois de Janvier, Mr. 
Bruyere mon Confrere, m’amena un Etu- 
diant en Droit, attaqué de carnofités de- 
puis trois ans & d’une ,gonorrhée ; dans 
Pefpace de dix-huit jour$ il guérit de l’une 
& de l’autre maladie, en ufant de mes 
bougies : le Malade eft connu de M. Bro- 
quenod , auffi mon Confrere, qui lui avoit 
fait des remédes avant moi, & auquel le 
Malade à avoué fa guériton. 


X. OBSERVATION. 


Le vingt du mois de Janvier, je fus 
appellé pour voir une perfonne de cette 
Ville âgée de quatre-vingt-dix ans, qui 
depuis long-tems ne pouvoit uriner que 
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goutte à goutte; ce n’étoient point. des. 
carnoftés d’une nature ordinaire qui, 
caufoient cette difiiculté , la caufe en 
étoit bien plus confidérable , c’eft. un cas 
prefque unique: le prépuce couvroit fi 
exactement le gland, que je ne pus ja- 
mais appercevoir le petit trou qui donnoit 
iflue aux gouttes de Purine ; ce ne fut que 
par le moyen des gouttes de lurine qui 


‘{ortoient avec peine, que je pus apperce- 


voir lendroit où je pouvois apporter la 
pointe des cifeaux pour dilater ; cette dila- 
tation faite avec précaution, l’urine fortit 
un peu moins mal ; jintroduifis enfuite 
avéc moins de peine un ftilet dans l'U- 
retre ,-mais je fus extrémement furpris de 
le trouver rempli par le prépuce même 
qui y étoit entre & y avoit contracté des 
adhérences, de même que fur toute la 
furface du gland : cinq à fix jours après je 
difléquai le prépuce pour découvrir la 
portion antérieure du gland, ce qui ne 
fut pas facile à exécuter; enfuite avec un 
ftilet je cherchai lUretre que je favois 
rempli des adhérences du prépuce ; je 
trouvai le moyen d'y introduire une très. 
petite de mes bougies; peu à peu j'en 
augmentai la grofleur ; enfin, je parvins 
à lui mouler un conduit dans lefpace de 
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_ deux mois & demi. Dans le cours du trai-. 
tement j’avois foin de ronger les mauvai- 
fes chairs qui venoient fur la furface du 
“gland; c’eft par ces moyens que le Malade 
eft parvenu à uriner fans craindre le re- 
tour de la maladie. F’ai beaucoup de té- 
moins de cette guérifon, & entr’autres 
M. Chambon , Maître Apoticaire de cette 
Ville, qui voyoit tous les jours le Malade 
avec moi. De plus M. Montagne, Méde- 
ein, qui fut appellé par le Malade dans 
le fort du traitement. 


XI OBSERVATION. 


Un homme de condition de cette Ville ; 
fut attaqué au commencement du mois 
de Mai dernier d’une retention d'urine, 
dont il avoit eu déjà deux attaques dans 
Pefpace de vingt ans : je fus appellé dans 
la nuit, de même que M, EHaguenot; je 
paflai dans lÜretre une de mes bougies 
pour reconnoître la caufe de cette fupref 
lion, je rencontrai plulieurs carnolités 

depuis le commencement jufqu'au veru- 
montanum ; mais lorfque je fus arrivé à 
cet endroit, j’en trouvai une bien plus 
confidérable , qui ne permit pas à ma 
bougie d'aller plus loin, j'aurai alors le 
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Malade qu’il urineroit bientot, & pour 
cet eflet, je pris une autre bougie que Je 
pañlai au-delà de la carnofité gonflée , l'y 
ayant laifée environ deux minutes, je la 
rétirai & la trouvai marquée de l’em- 
preinte de la carnofité ; en voulant enfuite 
en introduire une autre, j’en fus empêché 
par lurine qui fortoit; le Malade vuida 
la veflie en très-peu de tems, & il fut 
enfuite fort tranquille : cinq à fix jours 
après je travaillai à fondre cette carnofité. 
Je preparai des bougies exprès, à caufe 
de la grande fenfibilité du Malade. Il ne 

les portoit que quatre heures & demi 
tous les matins; le huitiéme jour il eut 
un accés de fiévre qui n’eut point de fuite ; 
&% enfin au bout de feize jours l'Uretre 
fut libre, & l'urine fortit à plein canal; 
je n’employai en tout que dix-huit bou- 
gies pour le guérir parfaitement d’une 
maladie qu’il avoit depuis plus de vingt- 
cinq ans. M. Haguenot a été témoin de 
ce traitement, & de toutes ces circont- 
fances. 


* 
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XII. OBSERVATION. 


Le 14. du mois de Juin, M. Haguenot 
m'envoya dire de venir chez lui, où je 
trouvai une perfonne qui depuis huit à 
neuf ans étoit attaquée d’une gonorrhée 
& d’une dificulté d’uriner; cette derniere 
incommodité avoit augmenté depuis le 
commencement jufqu’à ce jour, au point 
que le Malade ne pouvoit plus rélifter ; 
il alloit quitter {on état, duquel il ne pou- 
voit plus remphr les devoirs ; je le fondai 
avec une bougie, & je lui trouvai plufieurs 
carnofités placées en différens endroits de 
PUretre. Il fit ufage de mes bougies, qui 
occafionnerent un écoulement abondant ; 
dans quinze jours les carnofités placées 
en deçà du col de la veffie & de la proftate 
furent fondues , & le vingt - cinquiéme 
jour les bougies entrerent dans la veflie 
avec beaucoup de facilité ; le Malade en 
a ceflé Pufage au bout d’un mois , le canal 
de l’Uretre étant libre & l’urine fortant à 
plein canal. M. de Greffeuille, ancien 


Officier, qui s’intérefloit pour ce Malade, 


a fuivi fon traitement: M. Haguenot l’a 


Yu au commencement & à la fin, 
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XIII OBSERVATION. 
Le mois de Juin dernier, M. de Gref- 


feuille, ancien Officier, m’envoya un 
Cordonnier qui étoit attaqué de carnofités 
depuis plus de quinze ans; la premiere, 
placée à la fofle naviculaire, fut fondue 
dans quatre ou cinq jours par Paétion 
de mes bougies ; je les portai enfuite fur 
la deuxiéme , placée au verumontanum ; 
elle remplifloit entierement le calibre de 
lPÜretre, au point que le Malade faifoit 
les plus grands efforts pour faire fortir fon 
urine goutte à goutte : le fixiéme jour de 
l’ufage de mes bougies, il fut attaqué 
d’une violente douleur de reurs & du te- 
nefme , ce qui fut caufe que j'en fufpen 
dis Pufage, & j'avoue que je fus furpris: 
“de voir fortir de l’Uretre, & avec dé 
grands efforts, une abondante fuppuration, 
& parintervale une grande quantité dé: 
matieres glaireufes mêlées avec de Purine: 
fanguinolente & des petits lambeaux quil 
reflembloient à de la chair hachée. Léa: 
coulement de toutes ces matieres a duré 
plus de fix jours : cette carnofité, qui étoit: 
une des. plus folides que j'eufle encore: 
trouvé, a été cependant fondue le feiziéme: 
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jour; il eft vrai que j'ai employé pour y 
parvenir les bougies les plus fortes; enfin 
le Malade n’en a ufé que pendant vingt 
quatre jours, & il eff parti guéri, M. Ha 
Buenot à pris la peine de venir auffi voir 
ce Malade. 


XIV. OBSERVATION. 


Îl y a environ huit à neuf mois qu’une 
perfonne de confiération me fit l'honneur 
de m'écrire d’une des Villes de cette Pro: 
vince, pour me confulter fur les faites 
de plufieurs écoulemens vénériens, dont il 
avoit été attaqué : fon état étoit fi bien cir- 
conftancié dans fa Lettre, que je jugeai 

quil avoit une carnofité au verumontaz 
num, & une autre dans le voifinage du 
col de la veflie, où de la glande proftate: 
ce Mälade ayant appris que j'avois un 
excellent reméde pour guérir cette Mala- 
die, vint ici pour {e faire traiter; je le 
fondai avec une bougie, & trouvai effeci- 
. vement des carnofités auxendroits énoncés 
ci-deflus; & par l’ufage qu’il fit de mes 
_ bougies pendant vingt-deux jours, il urina 
à plein canal & fut parfaitement guéri 


Ce Malade fut vu par M. Haguenot. 


\ 


260 Traité des Maladies de l’'Uretre. 
XV. OBSERV ATION. 


Plufieurs raifons eflentielles m’enga- 
gent à détailler plus au long que les au- 
tres l’Obfervation fuivante : toutes les 
circonftances particulieres qui la com- 
pofent font autant de faits annoncés dans 
la premiere & dans la feconde partie de 
ce Mémoire; & comme il eit important 
de les conftater tous d’une maniere qui 
ne laifle aucun doute, j'ai cru néceflaire 
de ne rien omettre de tout ce qui peut 
{ervir à cet eflet. L’expérience nous ap- 
prend tous les jours que les carnofités 
n’occupent que certains endroits de l'U- 
retre, & que les autres portions de ce 
canal font dans l’état naturel : Pexpé- 
rience nous fait voir encore que les car- 
nofités font plus folides ou calleufes lorf- 
qu’elles font anciennes, ou qu’elles ont 
été combattues avec les fondes de Plomb, 
ou lorfqw’elles fe trouvent réunies avec 
des fiftules au periné , ou qu’elles font 
depuis long-tems placées à la portion de 
l'Uretre qui répond à la glande proftate : 
ces Obfervations ont donné lieu à des 
réflexions importantes pour le traitement 


des Maladies de l'Uretre. 
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Le reméde de M. Daran & le mien 
font fupérieurs à tous les remédes connus 
pour ces fortes de maladies; mais j'avoue 
qu’il y de grandes difficultés à furmonter 
lorfqu'on veut rendre les bougies par- 
faites; & j’ofe dire que le degré de per- 
fection manque à celles de M. Daran : 
pour être convaincu de ce que j'avance, 
il fufhra de lire avec attention ce qui 
fuit. Le canal de P'Uretre a environ dix 
pouces de longueur; les carnofités dont il 
eit affecté occupent pour l'ordinaire deux 
Gu trois endroits de ce canal qui vallent 
l'étendue d’un, deux ou trois pouces. Nous 
avons dit qu’il y avoit de ces carnofités 
qui étoient calleufes, & par conféquent 
très-folides & infenfibles ; nous faifons 
ufage pour les détruire d’un médicament 
qui n’eft jamais fautif : ce médicament eft 
répandu dans toute la longueur de nos bou- 
gies, enforte qu’il agit également fur la 
partie faine de PÜretre , comme fur 
celles qui font affeétées de carnofités +: 
cette conftruction de nos bougies , nous 
oblige d’enavoir de très-douces, dont nous 
nous fervons au commencement du trai- 
tément pour accoutumer l’Uretre à leur 
impreflion : les Malades ne les fupporte- 
roient pas fi elles avoient toute la force 


: 
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du reméde; malgré ce ménagement, ils 
éprouvent fouvent des irritations &- des 
ardeurs d’urine : on ne peut donner une 
certaine force aux bougies qu'après un 
certain tems, & fans caufer beaucoup de 
douleurs inutiles , j'ai trouvé le moyen 
de préparer mes.bougies d’une maniere | 
qu’elles portent toute leur force. {ur l’en- 
droit du canal affecté, & qu’elles.ne por 
tent aucune atteinte fur le refle : ces 
bougies, ainfi préparées. ont plufieurs 
avantages. . 3 #3 13 
Je mets les parties faines à Pabri d’une, 
irritation..qui fatigue fouvent, les Malades 
% qui oblige de fufpendre quelquefois..le: 
traitement. 19: 150 
Je me”fers du reméde avec toute {a: 
force, & je limite fon action. fur. des car- 
nofités calleufes. &. fouvent. infenfbless, 
au lieu qu'avec les bougies ordinaires. äl. 
 faut.des mois entiers pour arriver au-point.- 
de fe {ervir du médicament avec toute: {a.. 
force. . 
Je guéris dans un efpace de tems moin- 
dre que n’en met M. Daran, les carnofi,, 
tés. les plus anciennes. les plus calleufes.. 
& les plus malplacces. J'ai fait ufage, de.+ 
mes bougies perfeétionnées., far plufieurs.: 
Malades, avec fuccès. L'Obfervation.fuis… 
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_vante mérite d’être circonftanciée , parce 
qu étant accompagnée de toutes les chofes 
qui pourroient retarder la guérifon du 
Malade, on jugera par. le peu de tems 
que j'ai employé pour y parvenir de la 
fupériorité de ces bougies, fur celles qui 
juiqu’ici ont été mifes en ufage. 

Le 2. du mois de Septembre 1746: 


M. Fits-Geral, Profefleur en, Médecine, 


Membre de la "Socigté Royale des Sie 
ces, me-fit voir un homme de cette Ville 
attaqué de carnoftés & de plufeurs ff- 
tules au periné, & au, fcrotum, par où 
Purine fortoit. alternativement +, l’ayant 
onde avec. uné de mes bougies, elle ne 
put. être introduite que de.la longueur 
d’un travers de doigts ; c'elt-à-dire jufqu’à 
la fofle naviculaire : l’urine que ce Ma- 
lade xépandoit par ces, fflules gitoit fon 
linge, les, fufpentoirs quil portoït & fa, 
culotte: fa chambre étoit remplie d’une. 
odeur d'urine infupportable ; les tégumens. 
de la, verge étoient.enflés au point de ca 
cher l’extrémiré de l'Uretre, c’étoit l'effet: 
de lacreté de l'urine qu’il. répandoit par 
ces fiftules; fon urine ne {ortoit que. goutte, 
à goute & avec les plus grands eforts , 

& ilétoit obligé de porter dans fa culotte 


ou. dans l’une. de fes poches, un. pot. de 


4 
€ 
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chambre de fer-blanc, fabriqué de façon 
qu'il pouvoit recevoir l’urine qui fortoit 
ans le même inftant par les Hfules & 
par le conduit ordinaire: je w”employai 
que quatre jours avec mes bougies pour 
pailer la premiere carnofité. 
Le phymofis augmenta, de même que 
Penflure des tégumens de la’ verge, à 
caufe de la chaleur de la faifon & de 
Pâcreté de Pürine, ce qui nous ft fut 
pendre l’ufage des bougies pendant quatre 
Jours; mais voulantremédier à cet accident, 
je m’avifai d'appliquer fur toute l'étendue 
de la verge, une liqueur compoiée avec 
le médicamment modifié de mes bougies ,: 
& de laquelle je faifois injecter entre le 
prépuce & le gland : le relâchement que 
nous procura cette liqueur dans Pefpace de 
vingt-quatre heures, nous permit de re- 
. prendre lPufage des bougies & de le con- 
tinuer fans interruption; elles arriverent 
le fixiéme jour à la carnofité calleufe qui 
répondoit à la premiere fiftule ; elle étoit 
infenfble même au reméde muni de toute 
fa force, elle fut cependant fondue le 
dixiéme jour ; & quoique l’Uretre de ce 
Malade ne fut qu’une chaîne de carnofités E 
es bougies arriverent dans la veflie le 
vingtiéme jour , & l’urine cefla quelques’ 
jours 


PEU: 
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ours avant de pañler par les fiftules : le 
Malade dans cet efpace de tems, fut déli- 

vré de ces carnofités, & de toutes les in- 
commodités infupportables qui en étoient 
les fuites; il pifda à plein canal: il ef 
évident que ce Malade auroit été bien 
plus long-tems à guérir, fi je mavois 
trouvé le moyen de porter le reméde 
avec toute fa force, directement fur les 
caïnofités, & de ménager les parties de 
PUretre à mefure qu’elles en étoient dé- 
livrées. M.Fits-Geral n’a pas marqué de 
-vifiter le Malade tous les jours, & de me 
témoigner dans toutes les occafons fon 
étonnement {ur la promptitude de cette 
-grande guérifon. sl ax, L: 
Cette Obfervation eft une preuve in- 
conteftable que les fiftules au periné r’ont 


‘pas befoin de remédes particuliers pour 


être traitées, -& qu’il fufht de rétablir le 
-coufs naturel de l'urine, comme il a été 


jdit, dans la feconde Partie de mon Mé- 
-moire, pour guérir ces fortes.de fiftules, 


XVI OBSERVATION. 


“Le 16. Septembre 1746: une perfoane 


“de cette Ville attaquée d’une très-5rande 


difficulté d'urinér , me fi: appeller fur 


366 Traité des Maladies de l'Üretre. 
l'avis de M, Haguenot & de M, Lafer_…. 
me, Profeffleur en Médecine + il avoit une: 
tarnofité à l’endroit de l’Uretre qui ré-- 
pond à la glande proftate, il fit ufage de: 
mes bougies pendant dix jours , une heure: 
chaque jour feulement ; l'urine étant for. 
tie après facilement, il a ceflé de s’én. 
fervir, 


XVIL OBSERVATION. 


Le 3. O&tobre 1746. le fleur. 1... 
étant venu à Montpellier pour y chercher 
du foulagement d’une très-grande difficulté 
Vurine, à une incontinence d'urine qu’il 
ävoit pendant la nuit, & à une gonor- 
thée ; ce Malade avant de venir chez moi, 
älla voir une perfonne qu’il favoit que 
favois guéri , pour lui demander sil 
pouvoir efpérer que je lui rendroislemême 
férvice; ce Monfieur, qui fait le fujet de 

ina cinquiéme Obfervation, lui dit qu’il 
étoit garant de fa guérifon : il vint chez 
moi, je le fondai avec une bougie, & je 
tfouvai qu’il avoit une carnofité au veru- 
fmontanum , & une autre au voifinage de 
fa glande proftate | qui s’étendoit vers le 
col de la veflie: cette derniere donnoit lieu 
à fon incontinencé d’urine, en s’oppofant 
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_ en certain tems à la contraétion du fphinc. 
t ter: je lui fis faire ufage de mes bougies , 
qui empêcherent, la feconde nuit, Pépan- 
chement vsloñéée de fon urine ; le 
_ troifiéme jour les bougies furent intro- 
_ duites dans la veffie, & l'urine fortit plus 
facilement, au point que le Malade, qui 
- a refté chez moi dix-huit jours, Aro 
* pu partir le dix ou douzième jours en fort 
bon état, ne lui reftant de toutes ces in- 
commodités que l’écoulement de la go- 
noïrhée fort diminué; M. Lamure , Doc- 
teur en Médecine, Membre de la Sociète 
Royale des Sciences, le vit fonder le pre- 
-mier jour avec la bougie, & la vu avant 
‘on départ. Le certificat de guérifon de ce 
Malade ef à la fin du Mémoire, 


.XVIII OBSERVATION. 


1 M. Manne, fameux Chirurgien d’A.- 
vignon, me fit l'honneur de m'écrire, 
pour. me demander des bougies pour un 
-homme protégé par M. le Duc de Crillon : 
ce Chirurgien me marquoit par exprès de 
ny. pas trouver de difiiculté; comme je 
.p’en avois éncore envoyé nulle part, j’a- 
.voue qu’il fallut pour m’y déterminer, des 
raifons auf fortes que celles d'obliger 
M 2 


268 Traité des Maladies de 'Uretre. 
le grand Seigneur, Protecteur du Malade’ 
& de plus un homme ‘auf habile que Mr: 
Manne , pour conduire mes bougies; d’au 
tant plus qu’il étoit queftion d’un homme 
attaqué des Maladies de l’'Uretre les plu: 
difficiles à guérir : on en jugera par le té- 
moignage de M. Manne , & par celui du 
Malade que nous allons placer ici, 


Certificat de DT, Manne, 


Je Jouffigié, Chirurgien Major des H6: 
pitaux, & Penfionnaire de cette Ville: 
Æffocié + Corréfpondant de l'Académie 
Royale de Chirurgie de Paris, & Membre 
de celle des Tnfliturs de Boulogne, attefe 
tous ceux qu'il appartiendra; que M. Guibert. 
Habitant de certe Ville, affigé depui: 
plufieurs années d'uite difficulté très-grande 
d'uriner, à l’occafion des excroiflances & 
des callofités qui: lui avoieñtrétréci le 
canal de l’Uretre, au point d’être irfondä- 
ble, fe trouve parfaitement guéri 6 déli. 
vré abfolument de cette maladie, comme 
encore d’une fiflule au periné, de laquelle il 
pérdoit habituellement les urines, par lu. 
Jage des bougies de M, Goulard, fameux 
Chirurgien de Montpellier, lequel par wrs 
principe dé charité qu'on ne fauroi trop: 
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louer  m'envoya généreufement lefdites 


* bougies, pour que je les employalfe moi- 


même fur le Malade: & c’ejt pour rendre 
témoignage au fuccès le plus parfait qu'on 
puiffe voir dans ce genre, que j'ai: fait. la 
préfente atteflation. À Avignon le 14, 
Oétobre 1746 
É nu Signé, MANxneE. 


Certificat du Malade, traité par Monfieur 
Manne avec mes bougies. 


Je fouffigné, déclare pour la vérité, que 
depuis plufieurs années me trouvant dans la 
pitoyable fituation de ne pouvoir rendre 
mes urines qu'avec beaucoup de peine & 
de très-srandes douleurs, defquelles jaurois 
péri dans les fuites, comme auf} dune 
fiflule que j'avois au periné, de laquelle une 
partie de mes urines s'échappoit, j'ai été 
délivré parfaitement de cette Maladie par 
le moyen des bougies de M, Goulard, Chi 
rurgien Juré de Montpellier , auquel je dois 
ma guérifon, par la généreufe charité qu'il 
eut de m'envoyer fefdites bougies , defquelles 
M. Manne, Chirurgien Major des Hôpi. 
taux de cette Ville, a fait ufage fur mon 
canal, jufqu'à ma parfaire guérifon : en foi 
de quoi j'ai figné pour la pure vérité És écrit 

| 3 
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de ma propre main, À Avignon ce 13744 

Oélobre 1746. ; 
Signé, GUIBERT. 


Je crois devoir faire remarquer que: 
Pétui que j’envoyai à M. Manne , par le: 

ourier, ne contenoit que vingt-deux: 
bougies, avec lefquelles cette guérifon a! 
été opérée. 


XIX. OBSERV ATION. 


Le fieur Vafle, de cette Ville, étoit 
fujet à des retentions d’urine fréquentes. 
depuis dix-huit ans, à Poccafion de plus 
fleurs carnofités placées en différens enz 
droits de l'Uretre : M. Haguenot & moi 
Pavions fouvent vu dans l’état du monde 
le plus violent. Dès que j’eus trouvé mon 
reméde , je lui confeillai d’en faire ufage 5 
je lui fis Pintroduction d’une bougie, & 
lui recommandai d'en venir prendre une 
chaque jour, & de me rendre compte de 
ion état. Le Malade ayant porté toute la 
nuit la bougie que je lui avois introduit 
dans lÜretre, ne la fortit que le lende. 
main matin; & comme il urina tout de 
duite à plein canal, il ne vint plus cher. 
cher des bougies, & j’avois oublié qu'il 
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eût fait ufage de la fufdite, lorfqu'étant 
venu me voir, environ une année aprés, 
pour autre chofe, je lui demandai sil ne 
vouloit pas fe faire guérir de fes carnofi- 
tés, il me répondit qu'il n’en avoit plus 
depuis que je Pavois guéri avec une bou 
gie ; cela me parut fi extraordinaire , que 
je lui en demandai un Certiticat dont voici 
la copie. | 


Certificat du Sieur Vale. 


Je fouffigné, certifie que depuis dix-huit 
ans , j’étois attaqué d’une difficulté d’uriner 
fi grande, que je ne le pouvois qu'avec de 
très-prands efforts, ce qui m’occafionnoit 
de fréquentes retentions d'urine qui me met 
toient à la mort, par la difficulté qu'avoient 
les plus habiles Chirurgiens à me fonder ; 
M. Goulard qui connoiffoit mon état, me 
propofa au mois d’Oélovre 174$. de faire 
ufage des bougies , qui me guériroient 3 1 prit 
la peine de m'en introduire une dans imon 
canal de Purine, je La laiffai toute la nuir; 
l'ayant ôtée Le matin, je piffai à plein canal 
& je me trouvai fi bien, que je ne Jugeai pas 
à propos d'aller chercher davantage de ces 
bougies; enforte que je puis certifier que je 
nai employé pour ma guérifon qu'une Jeule 
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bougie, & je certifie de plus que depuis ce 
tems-là je piffe à plein canal, 6 que je 
mai pas eu la moindre incommodiré : en fo: 
de quoi j'ai figné le préfenr. A Mont- 
pellier le 18. Novembre 1746. | 


Signé, VASSsE, 


Lettre écrite par le Malade qui fait le 


fujet de la cinquiéme Obfervation , le 
2$. Oétobre 1746. 


Moxsreun, 

Vous me demandez que je confiate Pétas 
où J’étois avant que je me miffle entre vos 
mains, & la maniere dont a opéré le reméde 
pour détruire les différentes carnofités que 
Pavois dans le cours de l'Uretre ; je Juis 
d'autant plus difpofé de le faire, que par le 
moyen de vos fondes je fuis entierement dé 
livré de la difficulté qu’avoient mes urines à 
paller dans le canal, & que pour le préfent 
je Juis comme j’étois ayant que d'être atta- 
qué de cette mauvaife & cruelle maladie. 
Je ne ferois pas même dificulté de mettre 
mon nom à cette Lettre, fi ce n’étoir qu’on 
n'aime pas à faire parade des vices qui ne 
Jont que trop connus aujourd'hui, Je vais 
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donc prendre mon mal dans fon origine , en 
ferai voir les progrès, & finirat par ma& 
guériforr. : 

En 1721. je pris une chaude-piffe cordée; 
je fis tous les remédes imaginables fans 
pouvoir l’arrêter : de tems em tems cet écouz 
lement revenoir, & me jéttoit dans un grand 
épuifemenr, En 1727. je pafjai par les 
grands remédes; je n'eus aucune falivation, 
& en moins de quarante jours je fus hors 
d'affaire ; après les grands remédes, comme 
l’écoulemeut duroit toujours | je fis quelques 


injections du copahu , cet écoulement ceffa : 


ge 


je m’apperçus dès lors que les urines ne fers 


toient pas avec la même facilité; ce 1l’étoir 
que comme un jei-d'eau qui fe divifoir en 
plufieurs branches : je ny fis aucune atten 
tion ; cependant le mal augmenta, j'urinoës 
avec douleur & peine, & je fis quelques 
légers remédes qui calmerent mes uriness 
En 1731.je pris la pofle pour aller à Paris; 
je fus tellement échauffé, qu'à mon arrivée 
j'eus une flrangurie totale; je fus à toute 
extrémité, IV. Petit me foulagea par le 
moyen des bains & de la fonde de Plomb, 
dont je faifois ufage pendant le tems de 
trois à quatre mois que dura ma maladie à 
cependant, la même difficulté d’uriner çon 
tivuoit; les urines, en pafjaut dans le canaë, 


$ 


LS x a 
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me caufoient beaucoup de douleur ; J'ufois 
cependant de la fonde de Plomb, ufage que 
Je continuai Jufquw’en 1741. au mois de 
Mars, que j’eus Le malheur de prendre une 
zouvelle chaude-piffe , qui me tomba dans 
les bourfes, &*de fuite j’eus une Jirangurie 
totale. Fappellai M. Haguenot , mon Mé. 
decin ordinaire, qui après m'avoir ordonné 
les bains, me fit ufer de la fonde de Plomb : 
Pour lors, coup fur coup, j’eus une fiévre ma 
ligne, & les urines qui avoient ceffé de 
palfer par le canal, & qui ne fortoient qu'au 
moyen des injeétions d'huile, & de la fonde 
de Plomb, qui Y féjournoit lefpace d’un 
quart d'heure, prirent leurs cours ordinaire » 
Je fus cependant aux portes de la mort. Par 
les foins de IV. Haguenot, au bout de cinq 
à fix mois, je fus en étar de fortir; mais il 
m'arrlya dans cet intervale un nouvel acci 
dent : dès les premiers jours que je commen 
gai à manger, mes urines furent entierement 
Juprimées ; j’eus recours à la fonde de 
Plomb, de façon que je ne pouvois uriner 
qu'en continuant les injeClions d'huile & La 
Jonde qui Jéjournoir ur efpace de tems : mes 
heures , pour faire fortir l'urine , étoient ré 
glées à fept heures du matin, à dix, à trois 
à fix, à neuf, & à trois du matins c’étoit 
un thermometre ; dans quelqw’endroit que je 


Traité des Maladies de PUretre. 27 
fuffe , il me falloit venir à ces heures réglées 
chez moi pour faire cette opération; pendant 


“trois ou quatre mois je fus dans cet érat : 


les urines prirent enfuite leur cours ordi. 
naire, mais toujours même difficulté du. 
riner : cette flrangurie totale fut redoublée 
à plufieurs reprifes pendant le cours de 
quatre années. Laffé d'une pareille fujetion, 
6 ayant appris par mes amis que WT, Daran 
avoit trouvé le moyen de difloudre ces car- 
nofités, qu'il devoit pafler ici, je fus le 
trouver; il me fonda & me trouva une car 
nofité au haut de la verge, une autre au 
verumontanum, € une autre au col de la 
veffie : il me propofa de le fuivre, mais je 
ne pus le faire par rapport à mes affaires ; 
plufieurs perfonnes le fuiuirent à Touloufe, 
& comme ils n'étoient pas parfaitement 
guéris, il leur donna des fondes pour par 
faire leur guérifon; fur ce récir, voyant 

ue l’on n’avoit en aucune maniere befoin 
de la main de Ouvrier, Monfieur. ...., 
me prapofa de me donner quelques fondes 
quil avoit; j'écrivis pareillement à un de 
mes amis à Aix, de men envoyer. ÎMr, 
Bourquenod , Chirurgien de cette Ville, me 
vit dans cet état ; il me les introduifit pen 
dant quelque tems, mais infruétueujement 
des carnojités étoient les mêmes, & voyans 


276 Traité des Maladies de l'Uretre, 

guelles ne faifoient aucun effet, j’étois 
prêt à les abandonner, lorfque vous me 
_ propofâtes de me fervir des vôtres. J’eus 
l'honneur de vous dire que j’y confentois , 
mais que j'exigeois de vous que vous m’affu- 
rafliez qu'il »y avoit aucun corrofif dans 

la compofition de vos bougies : vous le fites, 
& fur cette affurance, vers le 14. du mois 
de Décembre dernier, je me mis entre vos 
mains : vous me donnâtes d’abord de vos 
bougies, elles ne faifoient aucun effet ; vous 
m'en fites de plus fortes, dont vous m’affu- 
riez que vos Malades ne pouvoient faire 
ufage, mais je m'apperçus quelles ne fai- 
Jotent aucune impreffion fur moi: vous m’en 
donnîtes de très-fortes que je gardois lef- 
pace de fix à fept heures le jour ou La nuit 
indifféremment, & j'agiffois à mon ordi- 
naire : ces dernieres mordirent d'avantage : 
J'entrai dans la veffie. Au commencement 
Je les fortois Le bout en forme de tire-bou. 
chon: peu à peu elles fe redrefferent, & 
enfin je les fortois droites eomme elles 
entroient, Je ne dois pas omettre que dans 
Pintervale d’un mois que je me fervis de vos 
bougies, j'eus. plufieurs accès de fiévre 
occafionnés par les bougies q:e vous m'a. 
viez ordonné de fufperdre de m’en fervir, 
mais que cependant je fus toujours en avant, 
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_ perfuadé que j'étois qu'ils wétoient qu'ac- 


cidentels , comme l'expérience me l’a prou- 
vé ; enfin, Monfieur, je ne puis qu’en rendre 
témoignage au Public, que j'ai éré parfai- 
tement guéri de cette fatale incommodité ; 
refle à favoir Ji elle rweft que momentanée, 
ou fi elle eft guérie radicalement ; je ne puis 
laffirmer ; tour ce que je puis dire, c’ejt que 
depuis une année, je n'ai aucun fymptome 
qui puiffe me dénoter que ma guérifon n’eft 
pas radicale. Je nai rien avancé que de 
vrai dans tout ce que je viens de dire, & 
prêt à m’expofer à la vifite de quiconque 
pourroit en douter; c’eft un témoignage que 
je dois vous rendre comme à mon Libérateur, 


J'ai Phonneur d'être, &c. 
XX. OBSERVATION. 


M. le Commandeur de P....., fut à 
Paris l’année 1748. pour s’y faire traiter 


d’une carnofité qu’il avoit, placée au veru- 


montanum; M. Däran fut chargé de ce 
{oin,; la cure fut aflez longue, & enfin le 
Malade fut renvoyé en Province ; mais 
l’année d’après il fut attaqué d’une reten- 
tion d’urine dangereufe, qui lui caufa un 
grand chagrin, comptant d’être obligé de 
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retourner à M. Daran. Mais un de fes 
amis lui dit qu’il trouveroit chez moi le 
même foulagement : il fe rendit à Mont- 
pellier, & l’ayant fondé avec une bougie, 
jetrouvai une feule carnofité, mais con- 
fidérable, au verumontanum ; je lui pro- 
mis qu’il feroit guéri dans quatre ou cinq 
femaines, par le moyen de mes bougies, 
% il le fut en effet, & quoiqu'il y ait 
plus de dix ans de cette guérifon, le Ma. 
lade n’a plus reffenti aucune incommodité 4 
il eft vrai qu’il a pafñlé de tems en tems 
quelques bougies dans P'Uretre; ce Ma 
Jade n’eft pas le feul que j'ai traité après 
MT. Daran, fans cependant qu’il y ait de 
la faute de fes bougies, dont les effets 
font aufli connus que ceux des bougies 
que j’employe, & dont j'ai donné la 
compoltion au Public. 
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XXI OBSERVATION. 


| Communiquée par M. Paffalaigue , Chi- 
* rurgien Major du Régiment de Saint- 
Germain. 


MonstEeuRr, 


Ayant eu occafon de faire ufage des 
bougies dont votre générofité à bien voulu 
enrichir la Chirurgie; j'ai Phonneur de 
vous écrire que je m'en fuis fervi avec 
fuccès dans plufieurs occafons ; jen 
fais ufage préfentement depuis un mois, 
pour une perfonne qui avoit le canal 
rempli de carnofités dans toute fon éten- 
due : j'ai commencé la cure par la pre- 
miere efpéce de bougies, felon votre. Let- 
tre à M. le Premier Chirurgien du Roi. 
J'en trempe enfuite le bout dans la com- 
pofition de vos fecondes bougies, par ce 
moyen je fuis parvenu en dix jours à in- 
troduire la bougie jufqu’au fphinéter , où 
-elle trouve pendant une ou deux minutes 
un obftacle infurmontable, qu’elle fran- 
_chit enfuite d'elle-même; elle ne rapporte 
_ prefque plus de matiere , & n’occafionne 
que très-peu d’irritation, Les premiers 
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quinze jours, il y eut un écoulement con- 
fidérable ; le Malade avoit eu, un mois 
avant qu’il fit ufage de vos bougies, une 
chaude-pifle dont il étoit guéri; cette 
chaude-pifle avoit été précédée depuis 
douze'ans de plufeurs autres, ou pour 
mieux dire, il avoit toujours eu quelque 
écoulement vénérien, & il y a environ 
quatre ans qu’il avoit les carnofités ; la 
premiere année, Purine ne fortoit que 
très difhcilement; il eut recours à Mr. 
Daran, qui par le moyen de {es bougies 
en leva les obftacles, mais il refta toujours 
au Malade un écoulement, malgré Pufage 
defdites bougies , pendant fix mois, & 
quoiqu’on l'ait paflé par les remédes, 
‘On n’a pu encore Îe tarir ;. je vous prie, 
Monfieur, de me donner votre avis fur 
cela. 


XXIL OBSERVATION. 


Je vis à l'Hôpital Général de cette 
Ville , le mois de Décembre de l’année 
17$1. le nommé Mathieu Audran, de 
Cournonteral ; il avoit des carnofités dans 
le canal de l’Uretre depuis quinze ans, 
‘fans qu'aucune -caufe vénérienne y ait 
donné lieu; il fut traité avec mes bougies 
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_& guéri dans fix femaines; j'ai vu dans 
ma pratique plufieurs autres cas pareils 
fans caufe vénérienne. 


X XIII OBSERVATION. 


En 17ç1. un Doéteur en Médecine, 
logé chez M. Mejean, mon Confrere, fit 
ufage de mes bougies, pour des carnofi- 
tés invétérées dont il étoit attaqué depuis 
long-tems , & qui lui avoient occafionné 
des retentions d'urine fi violentes, qu’on 
avoit été obligé de lui faire une fois la 
ponction au periné, & une autre fois à 
Phypogaftre; mes bougies le guérirent en 
fort peu de tems. 


X XIV. OBSERFVATION. 


Le Sieur Bertrand, âgé d’environ 
foixante-cinq ans , étoit attaqué depuis 
environ fix mois d’une tumeur au periné 
groffe comme un petit œuf, il avoit auffi 
des embarras dans le canal de PUretre, 
qui lui avoient occafonnés plufieurs fois 
des retentions d'urine; il fut traité de fa 
tumèur par différens habiles Chirurgiens 
de cette Ville ; mais n'ayant pu être 
foulagé ni des uns ni des autres, il vint 
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me confulter, je lui fis faire ufage de mes 
bougies, pour fondre les carnofités, & 
du cataplafme fait avec la mie de pain & 
PÉxtrait de Saturne, qu’on appliquoit | 
trois fois le jour fur la tumeur, & il fut 
guéri de Pun & de l’autre dans environ 
deux mois ; quoique la*tumeur. fut fquir- 
reufe. J’ai vu plufeurs fois de ces fortes 
de tumeurs qui étoient très-confidérables, 
& dont j'ai été obligé de faire l'ouverture 
à la faveur de la fonde crennellée, intro- 
duite dans le canal, qu’on ne doit pas 
épargner ; elles font beaucoup moins dan- 
gereufes que celles de la glande proftate; 
je me fuis fervi dans ces fortes de cas, avec 
le plus grand fuccès, du cataplafme ci- 
devant, & j'ai toujours rejetté avec foin 
les cataplafmes pourriffans ou maturatifs, 


X XV. OBSERVATION, 


Etienne Glaudou, Soldat dans le Régi- 
ment de Conti, vint à l'Hôpital Royal 
pour s’y faire traiter de carnofités recen. 
tes; il eut befoin que de fix bougies, 
dont il fit ufage dans l’efpace de trois 
Jours: 
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X XVI. OBSERV ATION. 


Le 24. du mois de Mars de l’année 


1760. vint à l’'Hépital des Vénériens de 


cette Ville , le nommé Bonheau, Sergent 
dans le Régiment de Poitou, qui à Poc- 
cafion de plus de vingt chaude-pifles qwil 
avoit eu dans fa jeuneñle, avoit le canal de 
PÜretre rempli de carnofités extrémement 
dures ou calieufes; il fut traité avec mes 
bougies, & quoique cette cure füt une 
des plus difficiles, ce Malade fut pourtant 
parfaitement guéri dans l’efpace de deux 
mois & dix jours. ; | | 


XXVII OBSERV ATION. 


Le 24. Mars 1760. vint à l'Hôpital 
Royal un Sergent du Régiment de Poitou, 
nommé Bonneau, parent du précédent ; 
le canal de lPÜretre étoit rempli de car 
nofités, il fut traité avec mes bougies, 
& guéri dans lefpace de cinq femaines. 


À 
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XXVIIL OBSERVATION 


M. Rots, Chirurgien de feu M. le 
Maréchal de Saxe, & à préfent Chirur- 
gien Major du Régiment de Schombers,. 
me fit l'honneur de me confulter vers la 
fin de l’année 175$. pour un OfKcier de: 
diftinétion qui faifoit ufage depuis um 
affez long-tems des bougies de M. Daran, 
pour quelques embarras dans le canal de 
VUretre, & pour une gonorrhée ancienne 
& fort incommode; je lui envoyai de mes 
bougies avec la maniere de s’en fervir, 
& par leur fecours le Malade a été par 
faitement guéri dans l’efpace d’environ 
x femaines, au rapport de M, Rot, 


REMARQUE, 


Il ne fufñt pas toujours de fondre les 
carnofités qui font dans le canal de PU- 
retre , il faut encore recommander aux 
Malades qui ont été traités de faire 
ufage des bougies de tems en tems, fur. 
tout fi la maladie étoit ancienne, parce 
qu’il n’eft pas furprenant de voir repa- 
roître plutôt ou plus tard les carnofités ; 
leur fource n’étant pas quelquefois entie- 


“ 


_ GS 
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Yement tarie, {ans qu’il y ait de la faute 


Aa reméde ni du Chirurgien, fice n’eft 


d’avoir omis de recommander au Malade 
de fe fervir de tems en tems des bougies; 
c’eft une précaution que j'ai toujouts pri- 
fe, & qui n’a jamais manque de me réufir. 
Nous términerons ici nos Obfervations 
fur les fimples carnofités ; on juge bien 
qu’il nous feroit facile ‘d'ên produire 
beaucoup davantage, mais nous penfons 
que celles-là peuvent fufhre, & que ce 
feroit fatiguer inutilement le Lecteur d’en 
fapporter un plus grand nombre. 
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oo Po Vo D D Vo No 
Cxo CO CAS CH Ge sure CH CH HOTTE 


OBSERVATIONS. 
Sur des Maladies. de le praflate , 


les fiflules au periné , les reren: 
- sions d'urine | © les dépôts uri- 
nuaITes. GA 


PREMIERE. OBSERVATION 
Sur un dépôt de pus dans la glande proftate, 


{ L y a quelques années que je fus ap- 
pellé dans une Ville de cette Province, 
pour un Malade qui avoit un dépôt de pus 
dans la plande proftate, la fuppuration fe 
porta dans le voifinage du fondement & 
au periné, & comme c’étoit à quinze ou 
feize lieues de cette Ville, il fallut du tems 
pour venir me chercher & pour me rendre 
auprès du Malade, que je trouvai dans 
Pétat du monde le plus violent, non-- 
feulement à caufe de la fuppuration ré- 
pandue dans le voifinage de cette glande, 
mais encore parce que l’urine ne pouvoit 
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pas fortir; mon avis fut d’abord de faire 
l'ouverture des parties affectées, & prin- 
cipalement de la proftate, mais il falloit 
‘pour cela pouvoir introduire la fonde cre- 
nelée jufqu’au col de la veffie, à quoi il 
ne fut pas pofhble de parvenir, qu'après 
avoir vaincu beaucoup de difficultés que 
je trouvai dans le canal de P'Uretre; alors 
je coupai avec mon litothome toutes les 
“parties extérieures du periné,. je le con- 
duifis avec le doigt indice de la main 
gauche dans la crenelure de la fonde, & 
le pouflai jufqu’à fon extrêmité , & la 
glande proftate, qui renfermoit encore 
beaucoup de pus, fut fufffamment ouverte 
-pour y porter facilement les injeétions 
-& autres remédes déterffs, pour conduire 
la maladie au point qu'on pouvoit le 
defirer, 


REMARQUE. 


Mon litothome,.dont la lame décrit 
‘üne ligne courbe avec le manche, a dans 
cette occafon des avantages f_périeurs 
‘au litothome caché, je prouverai même 
-en tems & lieu, qu "il lui eft préférable. 
‘à plufeurs égards, EPOUE Robes tion de la 
“taille, sj| | 
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II OBSERVATION 


0 e # 
Sur une rerention d'urine , caufée par læ 


tuméfaclion de la glande profiate. 


Il y à quelques années que je fus ap- 
“pellé à fix lieues de cette Ville, pour un 
Abbé de condition âgé de plus de foixante 
-ans, attaqué d’une retention d'urine ; je 
me rendis auprès de ce Malade avec Mr: 
Fizes, & mon premier foin, dès que je 
fus arrivé, fut de le fonder, la fonde fut 
‘introduite toute entiere dans le canal de 
PUretre, mais je trouvai une difhculte 
“infurmontable au col de la veflie qui em- 
pêcha de tirer de Purine; plufeurs tenta- 
tions que je fis en différens tems furent 
toujours inutiles ; tous les moyens qu’on 
put mettre en ufage ne furent pas négli- 
gés, tant pour l’intérieur que pour lPex- 
térieur ; nous nous trouvâmes plufeur: 
Médecins & Chirurgiens auprès du Ma: 
ade; M. Gautier, Chirurgien très-habile 
de la Ville de Lunel, qui s’étoit acqui 
beaucoup de réputation pour fonder, ‘fû: 
-appellé auffi auprès du Malade, & trouve 
les mêmes obftacles que moi ,1& ne pu 
par conféquent tirer l’urine qui étoit dañ: 


lé 


: 2 pe." 
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la veffie. Nous fimes tout de fuite une 


confultation, & ayant parlé le premier, 


_ je fus d'avis que l’obftacle dépendoit de 


la glande proftate tuméfiée , & que cette 
tuméfaction étoit fquirreufe , attendu 
que le Malade étoit depuis long-tems in- 
commodé d’une difficulté d’uriner, & que 
dans le cas de cette retention d'urine, il 
s’étoit fait une irritation du fphinéter de 
la veflie, qui avoit occafionné un plus 
grand gonflement de la glande proitate 
tuméfiée , ainfi que je l’avois vérifié, par 
l'introduction du doigt dans l'anus; en 
conféquence, je propofai la ponction au 
periné avec le trois-quarts de WE Fou- 
bert, mais je ne fais par quelle fatalite 
les Médecins & Chirurgiens de la con- 
faltation n’y voulurent pas confentir, le 
Malade fut abandonné à fon fort , & 
mourut deux jours après. 


III OBSERVATION. 


Sur une retention d'urine, caufée par une 
tumeur à la glande profiate. 


Il y a quelques années que je fus ap- 
pellé auprès d’un homme de condition de 
cette Ville, où je trouvai Mr. Fizes, 

Tome IT. | 
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Profefleur en l'Univerfité de Médecine, 
& Mir. Serres mon Confrere ; ce Malade 
avoit une retention d'urine , X quoiqu’on 
introduifit la {onde fort avant, l'urine 
ne fortoit pas; le fang qui entroit dans 
les yeux de la fonde fe coaguloit fur le 
champ, & empêchoit urine de fortir ; 
pour remédier à cet inconvénient, je fis 
entrer du beurre dans les yeux de la fonde 
autant qu’il fut popofñble, & Payant 
introduite jufques dans la vefle, le beurre 
{e fondit peu de terms après; Purine {ortit - 
& le Malade fat foulagé pour quelques 
momens, mais cela n’empêcha pas qu’il 
ne füurvint d’autres accidens qui le firent 
périr quelques jours après. 

L'ouverture des parties affe@tées fut 
faite, & nous trouvimes que la glande 
proltate étoit confidérablement enflée , 
& qu’elle avoit une confiftance cartilagi- 
neufe, la reflource du beurre ou de la 
graifle ; introduits dans les yeux de la 
londé, font d’un très-grands fecours dans 
le cas où le canal de l'Uretre eft dans un 
efpéce d'état phlogiftique, & que les 
petits vaifleaux s’ouvrent aux approches 
de La fonde & fourniflent affez de fang pour 
en remplir le calibre & pour-s’oppofèr 
au pañage de Purine; on conçoit facile. 
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. mént que le beurre ou la gr aifle, introduits 
dans: les yeux de la fonde, donnent: lé téms 
‘de l'introduire dans la vefe: où s'étant 
fondus par la chaleur de cette boche mem 
“braneufe, l'urine a la facilité d'y pa aller ; 

cette expérience qui n’eit pas à moi, m'a 

‘été utile en plüfieurs occalions. 


LV, -0.B SE «RIATION 

té par Mr. Gaurier, ÜMaître 
 Chirurgien d Aix en Provence , Jur une 
refention d'urine caufre la tuméfac= 
tion de La profiatei 


: Un Chanoine de Saint Victor de Mar. 
le . âgé d'environ foixante- -quinze ans, 
futattaqué d’une retention d'urine, oc- 
cafñonnée par un étranglement à col de 
la veffie & de la tuméfaétion de la glande 
proftate , ele ‘très-dangéreufe À un 
homme: de cet due; les fimeux Meffieurs 
Daran , & rene) fon fucceflèur, ne 
manquerent, pas d’employer leur bougies, 
mais ce fut fans aucun fuccès, au con- 
traire, la maladie fembloit devenir plus 

aiguës, le Malade ‘ennuyé de toutes! ces 

épreuves, _& voyant quil fouffroit tou- 

jours de plus en. plus, prit le du d'aller 
2 
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à Aix, & fe mit entre les mains de Mr 
Maille, très-bon Praticien de cette Ville. 
qui après s’être afluré de la maladie, mit 
le Malade aux remédes généraux, & ë 
Pufage des bougies de M. Goulard , & 
par cette conduite il le tira d’affaires dans 
trois mois. 


V. OBSERVATION. 


Sur uné retention d'urine caufée par ur 
gonfiement phlogijiique de la glande: 
proftate , irritée par. la préfence d'un 
pois calcul, 


Ty a environ pics que le Sieur Janel, 
Perruquier de cette Ville, fut attaqué 
d’une retention d'urine : FA avoit eflayé 
plufieurs fois inutilement dé’le fonder 5 
on ne parvenoit à lui faire {ortir quelques 
gouttes d'urine ,.qu’en lui faifant foufrir 
des doulenrs exceffives. Ayant été appellé 
trois ou quatre jours après fon attaque, 
j'introduifis la fonde dans la veflie, que 
je vuidai de lPurine qu’elle contenoit , 
& je fus obligé d’y revenir pendant huit 
à dix jours de fuite, parce qu’il ne pouvoit 
uriner fans ce fecours : je jugeai par là 
difficulté que la fonde avoit d’entrer, lorf- 


\ ê 
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qu’elle étoit arrivée à la hauteur de la 
glande proftate, que la difficulté dépen- 
doit de cette glande, & qu’il falloit ufer 
de mes bougies qu’on introduiroit avec 
‘béaucoup de précaution juiques dans la 
(veflie ; mon avis ayant été fuivi, le Me- 
läde avoit alors la faculté d’uriner fans 
4ortir de PUretre la bougie qu’il y avoit, 
& lorfqu’il la fortoit, Purine la fuivoit à 
plein canal, & sarrétoit enfuite tout à 
coup par la compreffion de la glande prof- 
tate qui fe gonfloit dans ce tems-là ; mais 
enfin le Malade ayant continué Pufage 
des bougies pendant environ deux mois, 
il fe délivra d’un petit calcul & fut par- 
faitement guéri. | | 


VI OBSERVATION 


Sur un abcès à la projiate, avec tumeur 
au periné. 


Ii y a quelques années que je fus ap- 
pellé avec M. Haguenot, Confeiller & 
Profefleur en Médecine , pour un homme 
de condition de cette Ville, qui avoit une 
tumeur grofle comme une noïfette au 
periné : cette tumeur augmenta peu à 
peu, malgré tout ce que l’on put faire 


N 3 
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pour Pempêcher. Le Malade fouffroit des 
douleurs violentes lorfqu’il rendoit quel- 

ques gouttes d'urine : M. Fizes, Pro- 
_ fefleur en Médecine, & M. Bourquenot, 
mon Confrere, furent appellés; comme 
cette tumeur avoit prodigieufement aug- 
menté dans toute l'étendue du periné & 
du fcrotum , il fut délibéré qu’il falloit 
opérer le Malade ; mais on craignoit que 
cette opération ne fut pas pofible, à! 
caufe d’un obftacle qui étoit au verumon= 
tanum: le Malade étant fitué commode 
ment , je voulus introduire une fonde 
courbe & crenelée dans l’Uretre, comme 
pour la taille, mais ayant trouvé que fa. 
courbure étoit un obftacle à fon intro 
duction, je la-dreffai un peu avec mes 
mains, OU pour mieux dire, je diminuai 
la courbure, & alors je lPintroduifis au 
point que je voulois. Je coupai toutes 
les parties extérieures du periné, le {cro- 
tum ne fut pas ménagé, & il fortit tout 
de fuite quantité de pus & d'urine mêlés 
enfemble, je portai ie lithotome dans la. 
crenelure de la fonde, & j’ouvris PUretre 
& la proftate jufqu’au col de la veffie ; 
le Malade fut tout de fuite très-foulagé : 
il fut panfé méthodiquement, & il guérit. 
dans quatre ou cinq femaines, L’annce: 
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- d'après il furvint une pareille tumeur au 
même endroit , je fis la même opération, 
& le Malade ayant été panfé méthodique- 
ment, fut guéri à peu près de même que 
ci-deflus. | | 
_ L'année d’après encore, le Malade fut 
attaqué pour la troifiéme fois d’une pa- 
reille tumeur, qui fut opérée de même, & 
nous comptions qu’en fuivant la route 
ordinaire , nous parviendrions à le gué- 
rir, comme les autrefois , mais ayant 
apperçu que le Malade ne rendoit lurine 
qu’avéc beaucoup de peine , j'y portai le 
doigt mouillé d’huile dans le fondement, 
& je trouvai la proftate extrêmement en- 
flée & abcédée; la fuppuration avoit porté 
du côté de la veffie, la févre fe mit de la 
partie , avec des redoublemens qui firent 
périr le Malade dans quelques jours. 
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OBSERVATIONS 


Sur les Rerentions d'Urine. 


PREMIERE OBSERVATION. 


à E 16. Février 1758. le nommé 

Claude du Moufteron, Sergent dans 
le Régiment de Nice, entra à PHôpital 
Royal des Vénériens, pour fe faire traiter 
des carnofités fort anciennes dont le canal 
de PUretre étoit rempli; il nous dit qu’il 
avoit refté long-tems dans l'Hôpital de 
Toulon fans y avoir été joulagé : il avoit 
fait avant d’entrer à notre Hôpital beau- 
coup de débauches de toute forte, au 
point que peu de jours après {on entrée 
il fut attaqué d'une fiévre putride des 
plus mauvaifes & des plus dangereufes : 
il en fut traité & il en guérit , mais dans 
fa convalefcence il fut attaqué plufeurs : 
fois de retention d'urine, dont il fut {ou 
lagé par mes foins; mais le 1 $. du mois 
de Mars, il en eut une attaque f extraor 
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 dinaire, qu’il ne fut pas poffible de faire 


 fortir lurine de la veffe, par les fecours 


que nous avions employées ci-devant ; 


enforte que Pétat violent du Malade nous 
_détermina à faire la ponction au periné, 

avec le trois-quarts de M. Foubert, & par 
ce moyen il fortit de la vefüe, à (à faveur 
de la canulle, une réenrsdde quantité 
d'urine , avec des glaires Mines 
épaifles; je laïflai la canule, que je fis 
aflujettir avec des liens convenables: le 
troiliéme jour je fus obligé de lôter., 
parce que Purine ne venait Dis par cette 
voie, & que d'ailleurs elle fortoit par le 
canal de P'Uretre : ; je trouvai dans la ça 
nule une matiere glaireufe qui la rem 
plifloit d’un bout à lPautre, & qui s’étoit 
extrèmement durcie; le Maïade rendit en- 
fuite Purine & les glaires par Pendroit de 
la ponction & par PUretre pendant plus 
de quinze jours. Îl fe fit un dépôt de pus 
& d'urine au périné qui fut ouvert; on 
employa la bougie, & enfin dans lei pace 
d’énviron deux mois & demi, 
de la ponction & des incifions qu’il fallut 
faire; l'urine fortoit aflez facilement 


En 


il fut ouéri 


ainfi, pour ce qui regarde la ponction & 


les En TUER du canal de FUretre, nous 


étions arrivés au point que nous pouvions 
N 4 
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defirer , & cet homme [à fe portoit aw 
mieux, & fe feroit fans doute tiré d’af- 
faire, fi à notre infu, il n’avoit continuel- 
lement abufé du régime de vie, ce qui a 
occafionné une diarrhée fi violente qu’elle: 
n’a pu être arrêtée par tous les fecours: 
imaginables qui ont été employés, & qui. 
l'ayant jetté dans le marafme, l’a conduit: 
au tombeau le 22. du mois d’Août 1768. 
c’eft-à-dire, cinq mois & quelques jours. 
après l’opération qui lui fut faite. : 


FE OBSERVATION. 


Un. Gentilhomme de cette Province., 
étoit attaqué depuis plus de trente ans de: 
plufeurs carnofités dans le canal de PU= 
retre, & les fondes de Plomb, dont il: 
faifoit ufage , lui faifoient fupporter fon. 
état; il me fit l'honneur de me confulter 
dans le courant de lPannée 1754. & après 
avoir examiné fon état avec beaucoup 
d'attention , je dis que je ferois bien. 
fâché d'apprendre qu’il lui fût arrivé. 
quelqu’accident, mais que je n’en ferois. 
pas furpris; malgré celæ, il retourna dans 
es Terres fans vouloir faire ufage de mes: 
bougies. Le mois de Janvier 176ç<. il fut 
attaque d’une retention d’urine qui lui 


E 
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_ dura neuf jours, fans qu’il put fe procurer 
aucun fecours, à caufe du mauvais tems 
& de la neige; tout fon corps devint enfle 
comme s’il eùt été attaqué d’une hydro- 
pile par infiltration; après le neuviéme 
jour, l'urine commença à fortir goutte à 
goutte, & fans difcontinuer pendant neuf 
jours, fans qu’il lui fut pofhble d'en fuf- 


pendre l'écoulement pour quelques mo- 


mens; cette incontinence d'urine avant 
} 


enfin ceflé, ce Malade fe retrouva dans 
fon premier état, & vint an beau tems 
fe faire traiter par le moyen de mes bou 
gies ; après en avoir ufé pendant fix à fept 
femaines, il eut le plaiir d'uriner libre- 

ment, mais il étoit fujet à une petite in 
Énmodité fort extraordinaire ,; e’étoit 
une dilatation du canal, depuis le veru 
montanum juiqu’au col de la veflie,, ft 
bien que lorfqu’il vouloit uriner, il étoit 
obligé de donner un petit coup de doigt à 
cette dilatation, (*) pour diriger l'urine 
vers Pautre portion du canal de l'Üretre., 
après quoi l'urine fortoit fort bien ; je re- 


(*) Il y a lieu de jugerqu’une pierre & volumes, 
& de la figure d’une olive ,.que le Malade: rendit 
un jour avec beaucoup d'effort & de douleur, & 
qu'il menvoya, avoit été formée dans cet. endraë 


dilnté de PUretre,. | 
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commandai à ce Malade de faire ufage 
de mes bougies de tems en tems; mais 
Vayant négligé, il s’'apperçut que lurine 
avoit un peu plus de peine à fortir, il re- 
vint à Montpellier au printems de l’année 
1757. il reprit l'ufage de mes bougies, & 
préfentement l’urine fort librement. 


REMARQUE. 


M. Louis fait remarquer dans un Mé. 
moire qu’on trouve dans le troifiéme vo 
fume de l'Académie de Chirurgie, qu’il 
fe forme afez fouvent des calculs urinaires: 
sans le tifiu cellulaire du periné, à loc= 
eafion de la taille par le crand appareil x 
fa railon qu’il en apporte eft que dans 
cette méthode la peau du periné eft ten- 
due & tirée vers l’os pubis, par l’aide qui 
foutient le fcrotum. Lorfque cette action 
cefle, dit M. Louis, l’angle fupérieur des 
tégumens fe rabbat & couvre une partie 
de Pincifion de l’Uretre; celle-ci ef tous 
jours plus haute, c’eft pourquoi la cica- 
trice du haut de la plaie des técumens ne 
confolide point l’angle fupérieur de lin- 
cifion faite à l’Uretre; de façon que lorf- 
qu'on croit la plaie parfaitement guérie, 
il refte une folution de continuité inté- 
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rieure. C’eft par ce point que Purine s’in- 
finue dans les cellules du tiflh qui avoifine 
l'Uretre, où elle dépofe la matiere des 
calculs. É 

Cette idée ingénieufe de M. Louis, me 
fait penfer que dans le cas de notre Mala- 
de, l'urine qui ne pouveit pas fortir libre- 
ment à caufe desembarras du conduit, avoit 
pareillement dépofé dans la portion dila- 
tée de l’Uretre, où elle étoit obligée de 
féjourner quelque tems avant de pouvoir 
firmonter la réfiflance qui s’oppoïoit à fa 
fortie, les rudimens du petit calcul dont 
j'ai parlé; c’eft ainfi que dans les poches 
anevrifmales , où le ‘cours du fang eft ral- 
lenti, ik fe forme toujours des couches 
polypeuies. 

Üne chofe digne d'attention, & que je 
crois devoir faire obferver en pañlant, 
c’eft que j'ai vu aflez souvent, à lPocca- 
fion des embarras de l'Uretre, des petites 
tumeurs urinaires au periné, dont les ca- 
taplafmes avec leau végéto-minerale & 
le pain procuroient parfaitement bien la 
réfolution. Je penferois volontiers que ces 
petites tumeurs dépendoient moins des 
crevafles de l’Uretre, qui occafñonne- 
roient, dans le cas où ce canal n’eft pas 
libre, des grands dépôts d’urine dans touê 
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le periné & le fcrotum, que de la tranfu-. 
dation de cette liqueur à travers les pores 
de la membrane intérieure de PUretre ; 
afoiblie par les efforts que les Malades 
font obligés de faire en urinant. 

Ce qui paroît appuyer cette idée, c’eft 
que les tumeurs dont il s’agit fe forment 
lentement, & n’acquierent dans l’efpace 
de plufieurs jours que le volume d’une 
très-petite noix , & qu’en outre elles font 
fouvent long-tems fans reparoître. J’ai vu 
un Malade dans cette Ville qui en fut 
attaqué au moins fept à huit fois dans 
Pefpace d'environ trois ans, & un Officier 
Suifle trois à quatre fois en fix mois; J'ai 
rencontré beaucoup d’autres cas de cette: 
efpéce dans ma pratique; & je dois faire. 
obferver encore que le cataplafme de mie 
de pain avec l’eau végéto-minerale n’a 
toujours très-bien réuf" 
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III OBSERFATION. 


_ Sur le traitement d’un Officier Suifle, at 

 raqué de carnojités anciennes, placées. 

dans toute l’étendue du canal de l'Ure- 

-tre avec plufieurs fiflules, inflammations. 

du prépuce & de la peau qui couvre La 

verge , tenfion & dureré des corps caver= 
neux, & une tumeur au periné. 


Cet Officier s’apperçut de la diminution: 
du jet de fon urine, fans avoir jamais eu. 
de mal vénérien, cependant fon incom- 
modité faifoit des progrès. C’étoit Pannée 
1742, que fon mal commença ; Pannée 
1746.ileut une chaude-piffe dontil futtrai- 
té, & il crutalors être guéri des incommo- 
dités antérieures, mais il s’apperçut peu: 
de tems après que les embarras du canal 
avoient augmenté. L’année 1763. il eut. 
encore une chaude-pifle dont il fut traité. 
mais la difficulté d’uriner angmentoit tou- 
jours, & comme le principal obftacle 
n’étoit pas fort éloigné de la fofle navi- 
culaire, il étoit obligé d’introduire fou 
vent dans le canalune petite fonde de Plomb 
qui n’avoit guére plus de quatre travers: 
de doigt de long, & par ce moyen il ren 
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doit plus facilement fon urine. L’année 
1757. il fit ufage d’un bout de bougie 
à la place de fonde de Plomb, il l'atta- 
choit au gland, & il vaquoit à fes exerci- 
ces en faiffant toujours le bout de cette 
bougie dans la même fituation, {on urine 
étoit mêlée de beaucoup de claires, & il 
étoit obligé d’uriner à tout moment; le 
bout de cette bougie, qui étoit toujours 
de la même longueur, occafonna une dila- 
tation du canal de l'Uretre par fon extré- 
mité, & une tumeur au periné groffè 
comme une petite noifette : le Malade 
fut obligé de voyager dans cet état, & 
dans les grandes chaleurs de Kété, il fe 
ft une inflammation à toute la verge, 
tant aux enveloppes communes, qu’aux 
Corps caverneux qui étoient fort durs, & 
à l’Uretre, & une très-crande difficulté 
d’uriner, ce qui l’obligea de fe mettre en- 
tre les mains du Chirurgien Major de 
VHGpital du Saint-Efprit, qui appliqua 
des cataplafmes dans lefquels il mettoit 
Ponguent mercuriel; il fe fit une petite 
vefhie à côté de la verge, qui ayant été 
ouverte laifla fortir l’urine; il fe fit en- 
core quelques jours après deux ouvertures 
à la partie inférieure du gland, à côté du 
ligament qui le lie avec le prépuce; ces 
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ouvertures fe cicatriferent , & l'urine 
 {ortit par plufieurs petites ouvertures pla- 
cées autour de la couronne du gland, par 
lequel toute l’urine pafla pendant quelque 
tems, fans qu’il en fortit une goutte par 
le conduit naturel. 

Le Médecin de l'Hôpital du Saint- 
 Efprit ayant vu le Malade dans cet état, 
lui confeilla de venir me trouver, pour fe 
faire traiter d’une maladie auffi compli- 
quée. Je m’attachai d’abord à arrêter les 
+ progrès de l’inflammation de toute la ver- 
ge, & je puis’ dire que la liqueur végéto- 
minerale produifit promptement les.eftets 
que nous povions defirer : je fs ufage en- 
fuite de mes bougies, qui, quoique fort 
fimples, donnoient lieu à des irritations 
qui nous obligeoient à fufpendre leur in- 
troduction, parce que tout le canal étoit 
dans un état de phlogofe; la tumeur au 
periné augmenta confidérablement : je fis 
voir plufñeurs fois le Malade dans cet état 
à M. Sarrau, Maître ès-Arts & en Chi- 
rurgie; le Malade defiroit l'ouverture de 
cette tumeur, qui étoit fi dure, que je 
croyois qu’il y avoit un petit calcul ren- 
ferme dans la portion de lUretre qui y 
répondoit; nous jugeâmes cependant de 
fufpendre. cette ouverture , & de faire 
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ufage des cataplafmes faits avec la mie de 
pain & l’eau végéto-minerale, qui à la lon- 
gue fondirent entierement cette tumeur ; le 
Malade faifoit toujours ufage des bougies, 
autant que fon état pouvoit le permettre, & 
il parvint dans lefpace de quatre mois & 
demi à les introduire jufques dans la 
veflie, enforte que par le moyen de nos 
remédes, l’inflammation des parties aflec… 
tées tomba entierement , la tumeur au 
periné fut fondue, de même que toutes les 
carnofités ; mais le Malade ayant été 
obligé de partir, l’urine {ortoit, la plus 
grande partie, par PUretre & un peu par 
les ouvertures qui étoient à la courronne 
du gland, celle qui étoit à côté de la verge 
fe ferma, & le Malade étoit affuré d'être 
à Pabri du danger des retentions d'urine È 
& de terminer fa guérifon en continuant 
Pufage des bougies. dont je lui donnai 
provifion ; je dois faire remarquer que 
Pufage des remédes intérieurs ne fut pas 
négligé. 


REMARQUE. 
Le Malade qui fait le fajet de cétte 


- Obfervation, étoit expoté s’il ne fût pas 
venu fe faire traiter, aux progrès d’une 


= 
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inflammation qui feroit devenue gangre- 
néufe, & à quelque retention d'urine qui 
lui aufoit coûté la vie, par la difaculté 
ifarmontable qu'on auroit trouvé à le 
Est a d NUS à dar ( 


IV. OBSERVATION. 


Copie d’une Lettre de M. Sseut , Chirur 
gien Major du Régiment de Braban, 
‘en Efpagne, le 26. Juller 1756. 


Ii y a environ fix ans qu’un Monfieur 
de Saint-Pons, fut attaqué de carnofités 
en conféquence de plufieurs chaude-pifles 
qu’il avoiteues depuis dix-huit à vingt ans, 
& comme il ne pouvoit uriner qu'avec 
_béaucoup de difficulté , il fe détermina à 
venir chercher du foulagèment à Mont- 
pellier, il fut adreñé à M. Recoule, Me- 
decin de cette Ville, qui lui confeilla de 
pañler par les remédes; il sy réfolut & 
fat préparé à l’ordinaire, mais les bains 
bien loin de le foulager, firent augmenter 
la difficulté d’uriner, au point que le Ma- 
Jade jettoit les hauts cris. Ayant été ap- 
pellé pour le fecourir, je le trouvai dans 
le bain, s’agittant & criant de toutes fes 

forces, je l’en fis fortir, je le faignai, & 
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pour le foulager plus promptement , je 
voulus le fonder, mais ce fut envain, je 
trouvai une infinité d’obitacles dans le 
canal, qui s’oppofoient au pañlage de la 
fonde ; voyant que cette tentative étoit 
infruétueufe, je réfolus de recourir aux 
bougies de M. Goulard, auquel j'écrivis 
au nom de M. Sales, Maître Chirurgien 
de Montpellier, où j'étois dans ce tems- | 
R; à fa confidération, M. Goulard me 
gratifña de cinq ou fix bougies , je fus chez 
le Malade auflitét qu’elles me furent par- 
venues, & après un peu de peine, je par- 
vins à poufler la bougie aflez avant HE 
préfence de M. Recoule; je fs un peu 
uriner le Malade, qui fe trouvant foulagé, 
fe mit au lit & dormit, ce qu’il n’avoit 
fait depuis long-tems; l’ayant été voir le 
landemain matin , je lui confeillai de 
chercher fa guérifon dans l’ufage de bou- 
gies , il parut indécis, & je ne le preflai 
pas vivement ; il pañà par les remédes &. 
ufa des fondes de Plomb; mais à la £n du 
traitement il ne fut pas plus avancé qu’au- 
paravant, au contraire, une dureté fquir- 
reufe qu’il avoit au periné, grofle à peu 
près comme un œuf, s’étendit un peu, 
devint douloureufe, & la fuppreffion d’u- 
rine continuoit toujours ; dans cet état 
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ilm’envoya chercher de, nouveau, j'eus 
recours encore aux bougies de M. Gou- 
lard, & j'avoue que je fus étonné de leur 
fuccès, j'en continuai Pufage pendant un 
mois, j'appliquai fur la dureté du perine 
des cataplafmes faits avec la mie de pain 
& le marc de Saturne dans l’eau commune. 
Ces cataplafmes firent merveille, & con- 
jointement avec les bougies, le Malade 
urina fans douleur, & fut foulagé au point 
qu’il fe réfolut à partir, après avoir pris 
un certain nombre de bougies avec lef- 
quelles il continua de fe fonder ; jen ai 
“reçu une Lettre, par laquelle il me mar- 
que qw’il urine fort librement , à qu’il 
efpére être bientôt guéri radicalement. 


REMARQUE. 


-::$i on avoit quelque difficulté fur les 
mauvais effets des bains qu'on fait pren- 
dre fi fouvent, & fi mal à propos, à ceux 
qui ont des carnofités, dans la vue de les 
foulager lorfqw’ils ont des retentions d’u- 
rine, ce qui eft arrivé au Malade qui fait 
le fujet de cette Obfervation, prouveroit 
d’une maniere bien évidente, avec quelle 
attention on doit éviter l’ufage des bains 
pour ceux qui font attaqués de ces ortes 
de maladies. 
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‘OBSERVATIONS 


Sur les Incontinences d'Urine. 


PREMIERE OBSEV ATION. 


A Ntoine le Large, dit la Victoire, 
JL % Soldat dans le Régiment de Peinthié- 
vre, Compagnie de Giverfac, fit, une 
chute dans fon Corps-de-Garde,: en s’é- 
veillant pour aller en faction, il fe trouva 
au-devant du lit une table qui le fit tom- 
ber & lui fit faire un effort violent, dont 
il reffentit l'effet à l’ombilie & à la région 
de la veflie, par une douleur qu’il a com- 
paré lui-même à un coup de rafoir; il alla 
cependant monter la Garde, & une heure 
après ayant voulu uriner il fentit une ar- 
deur d'urine infupportable, fon urine 
étoit fanguinolente, & elle le fut pendant 
cinq à fix jours; ces accidens furent ac- 
compagnés de J’incontinence d’urine qui 
Jui a duré trois ans & cinq mois: on re- 
marque que pendant les fix premier mois 
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“on mal étoit fupportable, & qu’il ne 
perdoit involontairement fon urine que 
pendant la nuit ; & pendant le cours de la 
premiere année , il fentoit en urinant des 
démangeaifons & des douleurs à la verge 
& au gland qu’il ne pouvoit prefque pas 
fupporter; dans cet état le Malade a fait 
les campagnes & les voyages aufquels le 
Régiment a été obligé; fon mal avoit 
augmenté au point de devenir infuportable, 
& pendant tout cetems-là le Malade fut 
dans différens Hôpitaux, comme à Fals- 
bourg , Marfal, & à Tarafcon en Pro- 
vence , fans avoir reçu dans aucun de ces 
Hôpitaux le moindre foulagement , ce qui 
fut caufe qu’on l’envoya à l'Hôpital Saint. 
Éloi de cette Ville dans le mois de Jan- 
vier 1746. où on ne trouva pas à propos 
de lui faire des remédes, parce qu’on 
crut que fon mal étoit incurable , de 
même qu'aux autres Hôpitaux où4l avoit 
été : ce Soldat ne trouvoit point de termes 
aflez forts pour fe plaindre de fon état ; 
fon urine qu’il perdoit continuellement 
gâtoit les linges & les lits où il étoit 
couché; fa culotte étoit pourrie, &, fa 
chemife toujours mouillée, ce qui le fai- 
foit fentir fort mauvais : le Sieur Picarel, 
alors Étudiant en Chirurgie , fut touché de 


cé. 
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lon état & lui confeilla de venir me con- 
fulter; je l’examinai avec beaucoup d’at: 
tention, je preffai la verge, j'en fis fortiz 
du pus, j’introduifis une bougie fans beau: 
coup de difficulté jufques dans la veflie. 
& en la retirant je vis fortir une aflez 
grande quantité de pus; je jugeai d’abor 
que mes bougies ne pouvoient lui être 
d'aucune utilité, & j’étois prêt à le re- 
garder comme incurable, lorfque je m’i. 
maginai de lui faire boire de l’eau végeto: 
minerale extrêmement legére, & de lui 
faire injecter de la même eau un peu plu: 
forte dans le canal de l’Uretre, & aprè: 
qu’il eut ufé de ce reméde pendant quatre 
jours , il s’apperçut d’un changement en 
mieux ; le fixiéme jour il étoit hors de 
joie de ce qu’il retenoit un peu fon urine. 
le dixiéme l’urine cefla de fortir involon:- 
tairement, & quelques jours après il fut 
aufhi parfaitement guéri que s’il avoit 
jamais eu de mal; je n’ai jamais vu de 
Malade fi content que le fut celui-là de 
fa guérifon, ni fi emprefñlé d'aller à {on 
Régiment pour y faire fon fervice. 


II. OBSERVATION. 
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II OBSERVATION,. 


Un Sergent du Réoiment de Lionnois, 
Bagna en 17$3. une chaude-pifle, qui par 
la négligence qu’il y apporta, tomba fur 
des bourfes ; trois mois après il la fit re- 
monter avec la terre de Coutellier, & 
endn étant dans fon premiefétat! il la 
garda encore fix mois , après lequel tems 
elle s'arrêta fans y rien fairé; fix mois 
après il fentit des douleurs à [a région 
Jombaire & aux jambes, qui augmentoient 
_de jour en jour; dans cet intervalle, il eut 
encore commerce avec une femime qui 
lui donna trois chancres & un phymolis » 
Attaque de tous ces.accidens, il fut à Douai 
en Flandres , où il pañfa ‘par: les grands 
remédes, qui firent difparoître tous les 
fymptomes; il jouit pendant l’efpace de 
neuf ans d’une parfaite fanté , après quoi 
iheut-encore le ‘malheur d'attraper trois 
chancres qu'il guérit lui-même avec le 
_ærécipité mêlé avec le fuppuratif ; mais fes 
fatigues d’une Campagne de deux ans qu’il 
fut obligé de faire, jointes aux débauches 
de toute efpéce, aufquelles il fe ivra, re- 
nouvellerent les anciennes douleurs, & 


ui attirerent en outre un crachement de 
Tome IT 
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{ang qu’il a gardé l’efpace de deux ans, 
après lefquels il s'arrêta fans y avoir em-: 
ployé aucun reméde ; deux années après: 
ie crachement de fans , il s'apperçut qu’il. 
faifoit du fang par la verge, mêlé avec: 
l'urine, ce qui le détermina à venir à. 
P Hôpital Royal de cette Ville, où lufage 
intérieur de l’eau végéto-minerale & les 
injections de la même eau dans l’Uretre, 
procurerent fa guérifon ; il avoit été au- 
paravant à Befançon, à Strasbourg, à 
Perpignan, & autres Hôpitaux, fans en 
retirer le moindre foulagement. | 


III OBSERVATION. 


Le 11. Août 1750. Claude Clement , 
Soldat dans le Régiment de Conti , étoit: 
attaqué depuis deux ans, d’une inconti- 
nence d'urine, de laquelle il avoit été 
traité pendant Jong-tems dans PHopital 
de Nîmes , où il fut à la fin regardé 
comme incurable : ce Malade a trouvé fa 
guerifon dans notre Hôpital en moins de: 
quinze jours, en ufant des mêmes remé«. 
des que les précédens. 
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IV. OBSERVATION. 


Un Soldat du Régiment de Languedoc , 
Anfanterie, étoit attaqué depuis fix mois 
d’une incontinence d’urine infupportable s 
il fut traité par différens Chirurgiens inu- 
tilement, & enfin ayant été envoyé à 
PHôpital Royal des Vénériens de cette 
Ville, il fut traité avec mes remédes & 
guérit en fort peu de jours. 

Les Obfervations ci-deffus fur les in- 
continencesd’urine, doivent paroître fu fi. 
fantes pour établir une régle de pratique 
pour le traitement de ces fortes de Ma 
ladies, regardées, en général jufqu’ici , 
comme incurables : voici la méthode que 
nous avons fuivi en pareil cas. 

Lorfque les incontinences d'urine dé. 
pendent d’an ulcére au fphincter de la 
veffie, ou du relâchement de cette partie, 
je fais ufer au Malade de lExtrait de Sa- 
turne , pris intérieurement à la dofe de 
douze où quinze gouttes dans environ une 
pinte d’eau, que les Malades boivent dans 
la journée, la moitié dans la Matinee , 
& l’autre moitié l'après midi ; je leur fais. 
faire en même-tems , tTOÏS OU quatre fois 
Par jour, des injeétions dans le canal de 

| 2 
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PUretre, avec de l’eau végéto-minerale 
compofée, comme on le verra dans la 
Formule; & je fais obferver à ces Ma- 
iades un bon régime de vie, ne mangeant 
que de la foupe, de la panade , du ris & 
quelques œufs, s’abftenant de la viande 
& du vin. Lorfque les incontinences d’u- 
rine dépendent des embarras de luretre, 
& du relâchement du fphicter de la vefle,, 
comme je l’ai vu plufieurs fois, on doit: 
faire ufer des bougies & de l'Extrait de: 
Saturne intérieurement, comme il a été 
dit ci-deflus : c’eft en fuivant cette mé- 
thode que nous fommes parvenus à guérir 
les incontinences d’urine dont nous venons 
de parler, & cette nouvelle méthode 
mérite, j’ofe le dire, beaucoup d’attention 
de la part des Médecins & Chirurgiens 3. 
une longue expérience m’ayant appris: 
que c’eft une très-grande erreur de croire: 
que l’ufage du Plomb intérieurement foit 
un poifon ; nous avons combattu ce pré= 
jugé en plufieurs endroits de notre Traité 
fur les effets des préparations de Plomb. 
dans les Maladies Chirurgicales. 


D 2 


Traité des Maladies de PUretre, 317 
ï CD Ce nr Cned | 
{ Pre % $e + re 5 3 d? %e %e L: % 3e ff 
Does renets LE Rue ÉS CAE trac # 2 Lee 45 
| ep À pts see VU 


En SEE DES DES ATES NC UT 
Dont RSR MENT EN CLE Ve 


FORMULES. 


E fut lannée‘19$1. que je os à 
l’Académie Royale de Chirurgie, la 
| compofition de mes bougies. Peu de tems 
après mon retour à Montpellier, IT. de la 
Martinière , Écuyer, Confeiller & Premier 
Chirurgien . Roi, Chevalier de Ordre de 
Saint ÎMichel, Préfident de l’Académie 
Royale de Chirurgie, me fit honneur de 
me demander un détail circonflancié Jur la 
none de mes bougies & de la maniere 

d’en a ufage, furquoi J'eus celui de lui 
écrire la Lerrre qui fuit. 


PV 


L eft vrai que ce que j’ai eu l'honneur 
de vous envoyer , concernant le re- 
méde & l’ufage de mes bougies, eft trop 
Dccint, % qu'il eft néceflaire d'entrer 
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dans un plus long détail, pour mettre les 
Chirurgiens en état de s’en fervir utile- 
inent. 

Je vais donc fuivre vos intentions là. 
deflus ; elles font toujours juftes, hono- 
rables à la Chirurgie, & utiles au bien 
public. Permettez, Monfieur, que cette 
Lettre tienne lieu du Mémoire que vous 
me demandez ; de cette façon, Pufage de 
mon reméde ne fera que mieux recu du 
Public & de tous mes Confreres. 

Le Mémoire que je fis imprimer à 
Montpellier en 1746. traite aflez de la 
nature des Maladies de lPUretre, du re- 
méde qui les guérit, & de fes effets. Après 
avoir donné à Meflieurs les Commiffaires 
nommés par la Société Royale des Scien- 
ces, la compofition de ce reméde, dont ils 
vérifierent les effets , il eft queftion d’ex- 
pliquer ici les modifications différentes 
que je lui donne, pour être employé dans 
plufieurs cas où la Chirurgie avoit peu, 
ou n’avoit point encore, de remédes : 
Voici donc les différentes Formules pour 
le compofition de mon reméde & de mes 
bougies, 3 


Traité des Maladies de lUrerre. 319 


 Compofition de la Liqueur propre à fondre 
les carnofités | appellée Extrait de Sa- 
turire. 


Il n’eft point de Praticien, tant foit 
peu expérimenté dans lPufage des bougies, 
qui ne fache que les excroiflances, connues 
fous le nom de carnofités, ont communé- 
ment leur fiése à la fo fe naviculaire ; aù 
verumontanum & à la région du canal 
de l'Uretre , qui répond à la glande prof- 
tate; quelquefois une feule de ces trois 
parties eit aïffeétée, quelquefois deux, 
quelquefois toutes les trois enfemble ; 
dans ce dernier cas, la carnofité placée au 
voifinage de la profate, réfifte le plus à 
la cuérifon , & fe fond plus difficilement, 
on ne peut s’inftruire de la fituation & 
du nombre des carnofités que par la bou- 
gie qu’ on introduit ; elle eft arrêtée ordi- 
nairement par la premiere carnofité qui 
fe préfente ; lorfqu? on eft parvenu à la 
fondre, on pañle à la feconde , & de celle- 

i à la troïifiéme : on ignore donc fouvent 
au commencement du traitement, lenom- 
bre & la fituation des carnofités, & on 
n’en eft inftruit que facceflivement : voici 
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la compoftion du reméde propre à les 
fondre, 

Prenez autant de livres de litarge d'os 
que de pintes de vinaigre, mettez le tout 
enfemble dans un chaudron, & faites-le 
bouillir pendant une beure’ou cinq quarts 
d'heure, en remuant toujours avec ‘une 
cfpatule de bois, ôtez enfuite le chau- 
dron du feu , laiflez repofer la matiere , & 
vuidez par inclination la liqueur qui fur- 
nagera fur le marc, & qu’on gardera 
dans un ou plufieurs flacons pour s’en {er- 
vir dans le befoin, 

Paprellerai dorénavant cetre Liqueur 
Extrait de Saturne ; ©’eft cet Extrait de 
Saturne qui va prendre les différentes moz 
difications dont j'ai parlé, 


Premiere efpèce de Bougies. 


Sur chaque livre de cire fondue om 
mettra demi once d'Extrait de Saturne, 
en remuant toujours avec une efpatule de 
bois; après le mélange fait on Ôtera la 
baffine du feu, & on trempera dans la 
matiere des toiles d'environ neuf pouces 
de largeur & d'environ deux pieds & demi 
de longueur, qui foient fines comme de 
{a moufeline, de la baptifte, ou de la 
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toile de HolMnde. Pour tremper cestoiles, 
une perfonne les tient lune après l’autre, 
avec les deux pouces & les doists indices 
des deux mains, par une extrémité, & 
jette le refte de la toile dans la bafline 
üne autre perfonne la prefle avec une 
efpatule, pour qu’elle fe couvre de la ma 
tiere par-tout également , & lorfqw’elle 
eit bien imbue, celui qui la tient par les: 
deux bouts la leve en haut peu à peu & fx 
aille égouter dans la baffine ; dès qu’ede: 
eit un. peu égoutée:, un aide en prend les: 
deux coins inférieurs & Pélevé en hat# 
pour faire retremper le bout fupérieur de: 
la toile, qui fans cette précaution ne fe. 
foit pas aflez couverte de la matiere: 
quelquefois on eft obligé d'y revenir à: 
plufeurs reprifes, ce qui dépend du de gré: 
de chaleur de la matiere, qui ne s'arrête 
pas en afléz grande quantité fur la toile: 
Irfqu'elle eft trop chaude, & il Pexpofe: 
eñfuite dans un endroit propre pour qu'eHæ 
puile {e refroidir; on en uféra de même: 
pour chacune des autres toiles ,. obfervantt 
toujours que la matiere ne foit ni trog» 
claude ni trop froide, parce que lori. 
gw’elle: eft trop chaude, les toiles: ne. {à 
gouvrent pas allez, & il faut les retremri 
per, & fi elle ef trop froide, elle s’y prendi 
; 5j 
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inégalement ; on garde ces toiles pour les 
découper en languettes obliques , pour 
que l'extrémité de la bougie, qui fert à la 
tenir pour la poufler dans le canal de l'U- 
retre, foit plus grofle que celle qui doit 
être introduite : ; on roule €es languettes, 
avec art entre les doigts, & Are entre 
deux piéces de marbre ; c’eft ainfi qu’elles 
acquierent le degré de confiftance nécef= 
faire à l’ufage qu’on en veut faire; on 
ne peut pas exaétement déterminer la 
grofleur & la. longueur des bougies, læ 
longueur doit être ordinairement de eus 
pouces, fi elle étoit moindre, elle ren- 
droit fouvent les Bougies inutiles pour 
les embarras qui font voifins du col de la 
velle ; le mieux eft d’en avoir de différen=. 
tes longueurs . pour fe conformer à la 
longueur du canal de l'Uretre, & aux. 
embarras dont il eft affecté ; il en eit de. 
même de la grofleur qui doit être prok. 
portionnée au calibre de PUretre dans, 
fon état naturel, en même-tems qu’elles 
fervent à porter le médicament dans l’en< 
droit affecté, & le médicament dont.elles 
font compolées agit enfuite en. fondant: 
les carnofités & les, autres, embarras du 
ganal. 
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Seconde efpéce de Bougies. 


La premiere efpéce de bougie dont je 
viens de donner la compoñition , fuit 
pour faire fondre les carnofités ordinaires: 
mais lorfqu’elles font anciennes , ou cal. 
leufes, où accompagnées de fiftule au pe- 
riné , elles réfiftent beaucoup plus longe 
tems à lPaétion de ces bougies ; il faut 
donc en pareil cas tremper le bout de ces 

bougies dans la compoñition fuivante. 
_ Prenez fix onces de cire, faites-les fon 
dre dansun poëlon, ajoutez une once & 
demi où deux onces d’Extrait de Saturne 
en obfervant que la cire ne foit pas trop 
Chaude, remuez le tout avec une efpatule 
de bois jufqu’à ce que le mélange foit bien 
fait. Après avoir ôté le poëlon du feu ; 
trempez-y le bout des bougies que je 
viens de décrite, roulez le même bout 
entre deux marbres , afin qu’il foit égal ax 
refte de la bougie. 
Ces bougies, ainfi préparées, ont un 
effet prompt & für contre les carnofités 
les plus calleufes. : le nombre des guéti= 
fons qu’elles ont opéré compoferoir un 
volume”, mais je crois , Monfeur, que 
celles dont j'ai parlé dans ot émoire 
7 06 
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imprimé en 1746. vous paroîtront fuffi. 
fantes pour aflurer l'efficacité de ce re. 
méde ; depuis ce tems-là, j’ai encore guéri. 


un plus grand nombre de Malades, parmi. 


lefquels il y en a eu plufieurs qui avoient 
été traités inutilement par les plus grands 
Praticiens dans ce genre de traitements 


mais il n’en eft pas de ces guérifons com 


me des autres, la plupart des Malades: 


feroient fâchés d’être nommés; il me fuf: 


fira donc, Monfieur, de vous faire reffou- 
ven# que les guérifons dont j'ai parlé 


dans le Mémoire de 1746. font atteftées- 


par des Commiflaires nommés par la So. 
Lu PS AA CR ÿ La 0% 
cicté Royale des Sciences. ils en ontiété: 


témoins, & le font encore dans. les occa-, 


ons qui {e préfentent ; enfin, c’eft aux, 

; à RMS 

épreuves, qu’apréfent tout Chirurgien, 

peut faire comme moi, à confirmer, ce: 

que Jai avancé dans le Mémoire de 17464; 

& ce. que je vais ajouter dans cette 
ET | 


Pour parvenir au füccès dont je.parle st 
il meft queftion que, d’approprier mon. 


remede aux. différens. cas aufquels. il eft- 
propre, lelon ce que j'ai dit dans le Mé- 
moire de 1746. Perfonne n’ignore qu'a. 
vantl’introduétion des bougies, elles doi. 
vent être mouillées d'huile; on a açcou-. 
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tumé de les lier avec du coton filé autour 
du gland; jai cru devoir m’écarter de 
cette méthode, l’expérience mwa appris 
qu’elle faïloit traîner les ouérifons em 
longueur ; il n’eft pas poffible qu’il em 
{oit autrement | parce que les bougies 
ainfi attachées ne portent que très-peu 
où point du tout fur la carnofité. (#) 

Pour accélérer la guérifon & faire en. 
forte que la bougie porte fur la carnofité à 
je fais placer le Malade fur le lit ou fr 
une chaïfe, je lui fais mettre les pieds far 
une autre chaïfe, placée vis-à-vis de lui + 
le Malade tient la verge. d’une main; & 
de Pautre il introduit la bougie dans le 
canal ; & lorfqu’elle eft arrètée par la 
çarnofté , il la tient légérement appuyée 
deflus , & par des petits mouvemens léz 
gers, il tache de la faite: avancer’ s’il eff: 
_ pofhble, finon il répété le même éxercice, 
_ qui doit durer environ une heure & demi 
par féance, qu'on peut répéter deux fois 
le jour, & communément on voit lent 
tiere guérifon dans moins d’un mois ; par 
la même raifon je défaprouve encore plis: 
la licence qu’on donne aux Malades dé 

(#) Ce n’eft que dans le cas que la boupie. 
entre entiere & de toute fa longueur, qu’on doit: 
Fatracher avec le fl de cotçn autour du gland: 
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courir les rues avec la bougie attachée au 
gland. | 

Vous m’objeétez, Monfieur, avec raia 
fon, que la feule liqueur & la cire doivent 
faire une matiere trop caflante pour en 
compoñer des bougies qui ayent un peu de 
fouplefle & de fléxibilité. Je fai que c’eft 
le propre des préparations du Plomb, de 
donner de la confiftance aux médicamens 
topiques, dans la compoñition defquels on 
les employe. Cette objection eft judi- 
cieufe , & je comptois la prévenir en doni 
nant en détail la compofñition de mon! 
reméde & de mes bougies; vous trouverez 
donc, Monfieur, dans la fuite du Méa 
moire des Formules, des bougies avec lEx2 
trait de Saturne, la cire, lhuile & la 
graifle, dans la vue de les rendre plus 
flexibles, & plus propres que les premiea 
res aux cas pour lefquels elles font defti. 
nées; les bougies avec l'Extrait de Saa 
turne &,la cire , ont cependant leur utik 
lité, & méritent même la préférence dans. 
certaines circonftances , pour plufeurs 
raifons qu’il eft bon de déduire ici. 1°. Ces 
bougies introduites dans Le canal, fe ra 
molliffent par la chaleur, & ceflent d’être 
caflantes. 2°, Elles confervent la fermeté 
aéceflaire pour être poufées utilement: 
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fur les carnofités, & pour que l’action du 
reméde puifle agir plus efficacement & 
avancer la guérifon. 3°. Les bougies ainfi 
préparées, font d’un très-grand fecours 
dans la retention d'urine, on peut les 
poufler fouvent jufques dans la vefñe, 
condenfer par leur aétion les liqueurs 
raréfices dans les carnofités qui eaufent 
la fupreffion, & procurer par-là la fortie 
de Purine. 


Troifiéme efpéce de Bougies. 


Le traitement des carnofités accom= 
pagnces de fiftules au periné, & dés eix 
catrices anciennes & calleufes, n’eft pas 
différent de celui que nous avons déjà ex= 
poié; la guérifon de ces fiftules dépend 
toujours de la fonte des engorgemens OU 
obitruétions du canal de lÜretre ; l’en 
gorgement des glandes de l’Uretre eft 
communément une fuite des effets du 
levain vénérien, ou des écoulemens viru= 
lans, produits par les ulcéres de cette 
partie ; ils font obitacle au pañlage de lu 
tine en retréciflant le conduit, à quoi on 
peut ajouter encore la trop grande dif- 
tention ou engorgement des vaifleaux de 
la membrane intérieure du canal, ce qui 
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arrive le plus fouvent à la portion placée 
depuis le verumontanum jufqu’au col de 
la veflie; l'expérience fait connoître cette 
efpéce de maladie , paf l'introduction 
d’une bougie qui pañle au travers de ce 
gonflement fans être arrètée , mais feule- 
ment comprimée | & où elle caufe une 
douleur confidérable. Ce que je viens de 
dire ne concerne que les glandes de l’U- 
retre , connues fous le nom de glandes de 
Cowper, de Litre & de Morgagni, & 
dont les vaifieaux fe gonflent ; la glande: 
proftate gonflée jufqu’à un certain point, 
ne laifle aucun pañlage à la bougie, de. 
même que les carnofités, elles changent 
la direction du col de la veffie & caufent 
louvent une maladie auffi dificile à guérir 
que dangereufe. | 
Les bougies dont nous avons parlé ; 
compofées avec l'Extrait de Saturne, font 
le moyen le plus-afluré pour opérer le 
dégorgement ou la réfolution des liqueurs 
de ces glandes , & pour rétablir le reflort 
de leurs vaifleaux excrétoires; mais il fauë 
les‘compofer d’une maniere un peu difféz 
rente, parce qu’il eft néceflaire qu’elles. 
ayent-plus de force dans toute leur éten2 
due, fans qu’elles ayent tant de folidités 
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Quatrième efpéce de Bougies. 


Sur la quantité de fix livres de cire, 
mettez une demi livre de fuif de bouc ou 
de mouton, le tout étant fondu fur un 
feu lent, ajoutez quatre onces d’Extrait 
de Saturne , en remuant toujours avec 
une efpatule de bois, jufqu’à un parfait 
mélange ; tirez alors la baffine du feu, & 
lorfque la matiere aura diminué de chaleur, 
trempez-y des toiles de la largeur & lon- 
gueur convenables, & avec les mêmes 
attentions qu’il a été déjà dit. 


Cinquième efpéce de Bougies. 


Comme il eft des Malades qui ontle 
canal de l’Uretre extremement fenfible , 
& aufquels lintroduétion des bougies com 
pofées avec lExtrait de Saturne, caufe 
une douleur qu’ils ont peine à fupporter 
au commencement du traitement, j'ai 
trouvé un moyen de les foulager, en com- 
pofant des bougies fimples, dont lufage 
accoutume peu à peu le canal à Putsge 
des bougies compofées. 

Prenez fix livres de cire en grain , 
ajoutez demi livre de graifle recente de 
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mouton ou de bouc, faites fondre le tout 
enfemble ,. jettez-vy enfuite demi livre 
d'huile recente d'amande douce, tirée fans 
feu, remuez le tout avec une efpatule de 
bois, jufqu’à ce que le mélange foit bien 
fait, trempez & coupez enfuite Les toiles 
de la même maniere que ci-deflus. 

Outre cette utilité des bougies fimples ; 
On peut encore s’en fervir dans certains 
cas, pour préferver le canal de l'Uretre de 
Pirritation que peuvent caufer les bougies 
plus fortes, en trempant le bout de ces 
dernieres bougies dans la matiere de la 
feconde efpéce dont j'ai parlé ; il eft en< 
core un autre moyen pour préferver le 
canal de Pirritation , ou la faire cefler 
lorfqw’elle eft arrivée, c’eft de favoir fuf- 
pendre à propos lufage de toutes bougies 
pendant un, deux ,ou trois jours, ainfi que 
je Pai dit dans mon Mémoire fur les Maz 
ladies de l'Uretre. 

Le canal de l'Uretre fe trouve quel- 
quefois endurci & calleux dans une cer= 
taine étendue, ce qui provient, foit de 
Pancienneté de la maladie, foit de Pufage 
qu'on a fait des fondes de Plomb, des 
cordes à boyaux au d’autres corps étrana 
gers, qui n’ont d'autre vertu que celle de 
comprimer ; il faut employer dans ce cas 
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_ des bougies plus fortes, & ainfi, au lieu 
| d’ane demi once d'Extraitde Saturne fur 
chaque livre de cire, mettez-en une once, 

la quantité de cet Extrait augmente où 
- diminue la vertu de ces bougies, & leur 
donne différentes gradations dont les ha- 
biles Chirurgiens peuvent tirer avantage. 
Je n’ignore pas qu’on ajoute à la compo- 
fition des bougies les plus renommées, des 
emplâtres, des onguens, & autres drogues 
de différentes couleurs; mais tous ces in= 
grédiens ne fervent qu’à donner de Pirri- 
tation , & à dérouter ceux qui cherchent à 
découvrir la compofition des bougies; il 
en eft de même des bougies fuppuratives 
pour fondre & guérir les carnofités , loin 
de penfer à caufer une fuppuration : il 
faut un médicament qui opére des effets 
bien différens ; le principal de ces eflets 
eft produit par les parties fines de la Hi- 
tharge , qui {e débarraffant de la cire lorf- 
que la bougie eîft échauffée, pénétrent la 
fubftance de la carnofité & divifent les 
_ liqueurs qu’elle contient ; Pacidité du vi- 
naigre augmentée par fon ébulition avec 
la litharge, reflerre & force peu à peu 
la carnofité, & en exprime la liqueur di- 
vifée par les particules de la litharge ; 


c'eit ainfi qu’on parvient à guérir & à 
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détruire les embarras du canal, & non 
par aucune fuppuration | qu’il faut au 
contraire éviter en fupprimant de la com- 
poñtion des bougies, tous les médicamens 
qui peuvent la produire. | 

Quand on eft parvenu à débarraffer le 
canal de ces obftructions , & à faire fortir 
Vurine à plein canal, il faut rendre la 
gucrilon durable ; quelquefois les excroif- 
fances nayant pas été fufifamment fon- 
dues, fe regonflent & caufent peu de tems 
aprés les mêmes accidens: ceci n’eft pas 
fans exemple, le meilleur moyen pour 
prévenir cette rechute, eft d’ordonner au 
Malade d’ufer encore des bougies pendant 
quelque tems, après celui qui eft deftiné 
pour le traitement; de cette façon on 
acheve de fondre ce qui refte. 

L’enflure de la glande proftate eft une 
des plus difficiles & plus dangeteufes ma- 
Jadies de PUretre, la difficulté de la gué- 
rifon dépend ordinairement de l’état d’é- 
paififflement de la liqueur contenue dans 
les vaiffeaux de cette glande; fi elle eft 
fchirreufe , la guérifon n’en peut être opé- 
rée par les bougies, far-tout lorfque la 
caufe n’en eft pas vénérienne , ce qui 
arrive quelque fois, mais lorfque le levain 
eit virulant, les friétions générales & par- 
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_ticulieres peuvent changer l’état de cette 
glande, les bougies peuvent être aufli d’un 
grand fecours pour opérer ce changement, 
principalement iorfque la glande n’a pas 
acduis un certain degré de {olidité. Avant 
de commencer le traitement de ces fortes 
de maladies avec les bougies, il eft im- 
portant de s’inftruire de Pétat de cette 
glande, & c’eft ce qu'on peut faire en 
introduifant dans le fondement un ou deux 
doigts mouillés d'huile, qu’on incline de 
derriere en devant, vers le col de la vefhe 
où cette glande eit placée. 

Les gonorrhées habituelles , ont été 
regardées comme l’écueil de la Chirur- 
gie ; elles font occafionnées, où par le 
relâchement, où par la corrofion des vaït- 
feaux excrétoires des glandes de PUretre, 
très-rarement par des ulcéres de cette par- 
tie; mais dans lun ou l’autre cas le traite- 
ment avec mes bougies eft le même, puif- 
qu’elles ont la vertu de fondre les engor- 
gemens des vaifleaux , de rétablir leur 
reflort, & même de confokider les ulcéres 
s’il yena; cependant il eft à remarquer 
que les gonorrhées caufées par la corro- 
fion des vaifileaux excrétoires, font infini- 
- ment plus difficiles à guérir. On doit 
employer pour ces écoulemens la premiere 
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& la troifiéme efpéce de bougies, dont 
on continue lufage jufqu’à la fupreflion 
de l'écoulement. | 
Vous venez de lire, Monfieur, plufieurs 
raifonnemens fur les Maladies de l’Uretre 4 
que vous aviez déjà lûs en partie dans 
mon Livre imprimé fur cette matiere. 
J'ai été obligé d’en répéter quelques-uns, 
& je le fais d'autant plus volontiers, que: 
plufieurs Auteurs qui ont imprimé depuis 
moi fur le même fujet, l’un en 1748, 
. Pautre en 17ç0. m’ont fait l'honneur de 
les adopter jufqu’aux exprefions mêmes, 
Ïl eft vrai qu’ils ne m’ont point fait celui 
de me citer une feule fois dans leurs Li- 
vres. Îl faut fans doute qu’ils ayent oublié ; 
ce qu’ils ont pu lire dans mon Livre im- 
primé en 1746. ou qu’un hazard mer- 
veilleux nous ait fait penfer, & même ex- 
primer de la même façon, fur plufieurs 
points de la Chirurgie qui ont du rapport 
aux Maladies de l'Uretre & aux effets du 
médicament dont les bougies font com- 
pofées. (*X) » | 
On peut porter dans fa poche un petit 


(*) Le Sieur Alliés, en particulier, m’a co- 
pié & fidélement , que s’il n’avoit pris la peine de 
mettre fon nom.à la tête de fon Livre > j'eufle 
éru que c’étoit le mien, 
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flacon rempli d'Extrait de Saturne , & on 
_eft aflüré d’avoir le plus grand de tous les 
_remédes, pour s’én fervir dans une inf- 
nite d'occañons preffantes & inattendues , 
_ comme pour des contufons, meurtrifi. 
res, ekimofes, inflammations, entorfes, 
&c. On ne fait dans ces circonftances que 
jetter de cet Extrait dans de Peau com- 
mune , on y trempe des comprefles dont 
on couvre les parties. Dans tous les cas 
dont nous venons de parler, on fera at- 
tention à l’état de la partie affectée, 
parce que plus elle eft douloureufe , 
moins il faut mettre de gouttes d’Extrait 
de Saturne dans l’eau, c’eft à la prudence 
du Chirurgien qu’en eft réferveée laug- 
mentation ou la diminution. 

Je fuis dans Pufage dajouter quelques 
gouttes d’eau-de-vie fur un verre d’eau 
commune préparée avec l’Extrait de Sa- 
turne , qui devient aufli le plus grands de 
tous les topiques pour les opthalmies, & 
pour les furdités commençantes qui vien- 
nent à la fuite des fluxions des oreilles ; 
au lieu des gouttes d’eau-de-vie pure, 
ajoutez quelques gouttes d’eau - de - vie 
camphrée. 

Cette liqueur végéto- minerale, faite 
feulement avec l'Eatrait de Saturne & 
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Peau commune , ou avee celle qui eff: 
préparée avec Le marc, eft d’un ufage: 
merveilleux, en l "appliquant fur les phy=- 
molis accompagnés de chancres invétérés, 
J'y fais baigner la partie une heure le: 
matin & autant ie loir, & puis je fais 
nn le Malade de: la Mia niohe fuivantes , 
Je prens dix onces de beurre ou degraifle 
recente, que je iave pendant quelque tems 
avec la “liqueur végéto-minerale un peu 
plus forte qu’à lor dinaire. Je coupe en 
fuite de petites languettes de linge, de la 
figure qu’il faut pour les introduire, cou 
vertes de cette pommade, entre le prépuce 
& le gland, avec une efpatule; ; injecte 
encore de cette liqueur entre le prépuce 
& le gland, que jenveloppe dans des 
comprelles trempées “ans cette liqueur : ; 
'eft par cette methode que j'ai guéri fans 
opération ; ; dans l’Hôpital que le Roi en- 
tretient à Montpellier ; une très-grande 
quantité de Malades qu’on étoit en ufage 
d'opérer avant que j'en fufle le Chirur: 
gien. On verra ces chofes dans un plus 
grand détail, dans les Obfervations que 
je me propofe de donner fur cette matiere, 
dès que mes So m'en donneront 
le loifir. | | 
Cette liqueur végéto- minerale très 
adoucie, 


Traité des Maladies de PUrerre. VAT 
adoucie, eft la meilleure de toutes les in 
jeétions pour la gonorrhée viruiente, Elle 
ne Caufe point d'irritâtion; elle déterge 
les uicéres en auginentant le jeu des vail 
feaux; mais on ne doit point oublier la 
régle générale, qui eit de n’ufer d’'injec- 
tion, dans cette partie qu'avec de grands 
mMénagemens; car tant que Pécoulement 
et accompagné d’ardeur d’urine , & d’une 
douleur qui s'étend plus où moins dans 
PUretre, les injeétions doivent être ou 
reétardées , ou extrêmement douces : on 
en augmente Ja force peu à peu, à mefure 
que les accidens diminuent. 

Jai remarqué dans une infnité d'occa- 
fions, que cette liqueur eft un excellent 
anti-vénérien, lorfqu’on la pplique fur les 
exulcérations cutannées produites par le 
virus ; elle m’a été également dun grand 
ufage pour arrêter les Progrès des chancres 
malins & invétérés, & contre lefquelles 
les autres topiques n’avoient pu être d’au- 
cun effet; cette même liqueur prife inté_ 
rieurement, eft un reméde fingulierement 
bon contre les incontinences d'urine, cau 
fées par le relâchement ou Pulcération du 
{phincter de la veffie. 
© Pour la faire prendre intérieurement , 
je mets feulement douze ou quinze gout- 

Tome IT. di: 
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tes d'Extrait de Saturne dans une pinte 
d’eau commune , que je fais boire au Via- 
ade dans le courant d’une journée ; in- 
dépendamment de cette boiflon, je fais: 
faire des injeétions dans le canal de PU- 
retre avec la même liqueur , plus forte 
que celle que le Malade prerd intérieure- 
ment ; elle remplace bien fupérieurement 
le vin, l’eau-de-vie, & les autres topi- 
ques ufités, & fouvent contraires au but 
que l’on fe propofe. Lorfqw’on Papplique 
fur quelque plaie enflammée, ou d'armes à 
few, où autres inflammations , il fuit d’é- 
tre attentif à mouiller les comprefles tou- 
tes les deux ou trois heures avec ladite 
liqueur. d'A | 

Les topiques les plus convenables pour 
fe panfement des ulcéres cancereux, font 
les préparations de Plomb en general. 
Cependant on eft dans Pufage d'appliquer 
des anodins & des huiles douces, comme 
celles d'amande & d'œuf, dont on fait un 
cerat avec la cire battue dans de Peau, 
dans la vue de ealmer l’irritation & la 
douleur qui accompagnent prefque tou- 
jours ces fortes d’ulcéres. J’ufe de ma li- 
queur végéto-minerale avec grande fa. 
tisfaction en pareil cas. Je la mêle avec 
le beurre frais , que je fait battre enfemble 


L 


Traité des Maladies de PUretre. 329 
pendant quelque tems, Jen couvre des 
plumaceaux , que j’applique enfuite fur 
ces fortes d’ulcéres, après les avoir dou 
cement lavés avec ladite liqueur ; j'ai fou. 
vent calmé de cette façon des douleurs & 
des irritations qui avoient réfifté À bien 
d’autres topiques. Dans le cas des fleurs 
blanches , elle eft propre encore à les arré- 
ter, en rétabliflant le reflort des parties 
relâchées. 

Je dois faire remarquer qu’on doit b'em 
fe garder de confondre l'Éxtrait de Sa 
turne avec la liqueur végéto-minerale, 
PExtrait de Saturne n’eft autre chofe que 
la liqueur qui réfulte de Pébulition du 
vinaigre avec la litargé pendant environ 
une heure ; la liqueur végéto-minerale eft 
un mélange de Extrait de Saturne avec 
Peau commune : jai fait voir combien 
cette liqueur fouffre de gradations, qui 
dépendent de là quantité des gouttes de 
PExtrait. On doit les proportionner à la: 
qualité du mal pour lequel on Pemploie : 
je ne puis en déterminer exactement Ja 
dofe, la pradeñce de celui qui l'emploie 
doit fixer la gradation: je dirai feulement 
qu'à la quantité d’une petite cuillerée à 
Caiflé, far une pinte d’eau ; là liqueur végé. 
to-minerale eft dans fa force ordinaire. 
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J’ajouterai feulement ici quelques For-. 
mules des pommades, & d’une peau di- 
vine dont je me fers depuis plufieurs an-, 
nées avec un grand fuccès, & qui doivent 
leur principale vertu à l’Extrait de Sa- 
turne. 


Premiere Formule d’une Pommade. 


Prenez huit onces de cire en grain, 
faites-Rà fondre à petit feu dans un poëlon, 
ajoutez-y dix-huit onces d’huile rofat, en 
remuant jufqu’à ce que le melange foit 
fait, mettez {ur le tout quatre onces d’Ex- 
trait de Saturne, qu’on verfera doucement 
en remuant toujours. avec une.efpatule 
pour en faire le mélange, ajoutez une 
dragme de camphre, en remuant toujours 
jufqu’à ce qu’il foit fondu ; ôtez le poëlon! 
du feu, & continuez de remuer juiqu’à ce. 
que la matiere ait pris quelque confiitance ;; 
cette pommade eft un topique merveilleux: 
pour les plaies fiftuleufes, pour les ulcéres, 
calleux, pour les ulcéres fcrophuleux, & 
pour ceux même qui font produits par 
un mélange fcrophuleux , vénérien, & 
même fcorbutique. End 

Elle n’eft pas moins fpécifique pour 
combattre les démangeaifons de Îa peau 
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je lave premierement l'endroit affe@té 
avec la liqueur végéto-minerale, puis je 
le couvre de pommade, & je mets du pa- 
pier fin par-deffus, & enfuite des com- 
prefles, &c. c’elt de cette facon que je 
“uis venu à bout de guérir des dartres qui 
avoient réfifté à d’autres médicamens. 
Jobferverai pourtant que fi on vouloit 
faire ufage de cette pommade ‘pour des 
dartres anciennes, qui font des égouts 
vicieux de la mañè du fang, il fandroit y 
“mettre une très-lésére dofe d'Extrait de 
Saturne & de camphre fur la même quan< 
tité de cire & d’huile. 
- Cette pommade eft un topique excel. 
lent, appliqué fur les chancres vénériens, 
après les avoir lavés avec la liqueur vé- 
géto-minerale. 

Êlle eft très-bonne pour les parties 
menacées de pourriture & de gangrene, 
en les lavant toujours avec la liqueur 
avant d'appliquer la pommade. : 

Îl eft quelquefois des plaies & des ul- 
céres fi douloureux, qu’on ne peut fans 
les irrirer les panfer avec les onguens les 
plus doux; je fais alors un Cerat dont 
-#oici la compofition, | 
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Seconde Formule. 


Prenez une livre d’huile, trois onces 
de cire.en grain, mêlez enfemble lhuile 
& Ia cire dans un plat ou dans une cafle- 
role, & mettez-là fur le feu : lorfque la 
cire fera fondue, & mêlée avec lhuile!, 
retirez le plat du-feu , & laiflez refroidir 
la matiere, puis jettez-y peu à peu huit 
onces de la liqueur végéto-minerale, en 
remuant le tout enfemble pour en faire 
le mélange ; on peut diminuer où aug- 
menter la confiftance & la force de ce 
cerat , en augmentant ou diminuant la 
quantité de la liqueur. 

Je fais le nutritum de Saturne, avec is 
liqueur végeto-minerale, pour les plaies 
qui n’ont pas beaucoup de profondeur, 
pour les chancres & écorchures du gland, 
& des autres parties. En voici la com- 
pofition. dis Ye 


Troifiéme Formule, 


… Prenez fix onces de litarge d’or, ré- 
duites en poudre très-fine ; qu’on mettra 
dans un mortier, mêlez trois onces d’huile 
avec cette litarge, ajoutez huit onces de 
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la liqueur végéto-minerale , verfez-Rà peu 
à peu, pour en faire un mélange avec le 
refte. : 


Quatriëme Formule, 


Pour fondre Pépaiffiffement de la fine. 
vie dans les articulations & dans les gaînes 
des tentons, pour guérir les plaies au 
voifinage des articulations , je fais une 
pommade dont les effets ont étonné les 
gens de PÂrt. En voici la compoñition. 

Prenez deux pintes d’eau commune, 
qu'on mettra dans un pot de terre ver- 
niflé , ajoutez deux onces d’Extrait de 
Saturne, & dix-huit onces de favon ordi. 
naire, coupé par tranches, & qu’on jet- 
tera dans le pot, mettez le tout fur un 
feu médiocre; vous remuerez toujours 
la matiere avec une efpatule, jufqu’à ce 
que le favon foit fondu, vous ajouterez 
alors un gros de campre, & lorfqw’il fera 
fondu , vous retirerez le pot du feu, .& 
vous vous fervirez de cette pommade de 
la maniere fuivante. É | 

Prenez de la liqueur végéto-minerale, 
qu’on fera chaufer jufqu’à ce qu’elle foit 
ælus que tiéde , mettez-là enfuite dans un 
vafe convenable à la partie afleétéé qu’on 
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fera tremper pendant un quart d'heure, 
en la frottant avec la main ; outre ces 
bains, on peut encore faire conler cette 
liqueur en maniere de douche far la partie 
affectée. Après ce bain & la douche, on 
couvre la partie d’un linge chaud, & 
une heure après on la découvre pour ap- 
pliquer la pommade dont on fait une 
onction, tel à peu près qu’on la fait avec 
longuent mercuriel ; enfuite on a du pa- 
pier qu’on roule dans les mains , & dont 
On couvre la partie frottée, & par-deflus 
On applique un linge chaud; on renou- 
velle cette opération une fois :le jour , & 
On continue jufqu’à la guérifon, qui arrive 
ordinairement dans quinze ou vingt jours : 
il faut avoir foin de ramollir, avec l’eau 
végéto-minerale , la pommade qui fe {era 
épaiffie dans le pot. 


Formule des Peaux Divines ou de Saturne, 


Prenez douze livres de cire, qu’on 
fera fondre dans une baffine, ajoutez trois 
livres & demi d’huile dolive, & lorfque 
la cire fera fondue & mêlée avec Phuile, 
Vous ajouterez huit onces d'Extrait de 
Saturne, qu’on fera couler doucement en 
remuant toujours avec l’efpatule ; lorfque 
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le mélange eft fait, ajontez deux gros de 
camphre en remuant toujours juiqu’à ce 
qw'il foit fondu, & tirez alors la bafline 
du feu , trempéz des toiles médiécrement 
fines, de la longueur & largeur qu’on ju- 
gera à propos, & de la même facon que 
J'ai dit qu’il falloit tremper ces toiles 

. pour les bougies, 

Ces peaux divines opérent de très-bons 
effets, lorfqu’on les employe fur les par 
ties attaquées de douleurs de rhumatifine , 
qu’il ne faut pas confondre avec des dou. 
leurs cftéocopes, qui ordinairement font 
vénériennes, & d’ailleurs trop profondes 
pour { reflentir des effets de La peau di- 

“vine. Les parties affoiblies & douloureu 
fes, trouvent un grand foulagement dans 
ces peaux divines, qui font d’un grand 
fecours dans les Hôpitaux, fur-tout hors 
des faifons des eaux miner les, & dans 

les endroits qui en font éloignés. On peut 
les employer pour tous les cas où on 
ufe des autres peaux divines, en prenant 
la précaution de laver auparavant la pare 
tie avec Peau végéto-minerale chaude. 
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Formule du Cataplafme, 


Prenez mie de pain blanc, & faites-là, 
bouillir dans l’eau végéto-minerale juf-: 
qu’à confiftance de bouillie. 

Ce cataplafme remplace très-avanta-: 
ceufement celui de mica pans ordinaire, 
& doit être préféré en toute occañon 
aux cataplafmes émolliens. ss 

Voilà, Monfieur, les différentes mo- 
difications que je donne à mon reméde , 
& qui produifent les effets dont j’ai parle ; 
les Obiervations que je donnerai enfuite, 
acheveront de déterminer, le véritable 
ufage que j'en fais; peut-être que de plus 
habiles que moi, trouveront le moyen de 
l’étendre à des chofes plus utiles... & d'en 
faire un des remédes les plus généraux & 
des plus efficace de la Chirurgie ; jai at- 
tendu à lui donner un certain point de 
perfection, pour en faire un préfent au 
Public & à la Chirurgie. Je ne doute pas 
que mon exemple n’engage ceux qui ont 
des médicamens fecrets & utiles au Pu- 
blie, à en enrichir la Chirurgie. Îl y auroit 
de l’inhumanité dans celui qui refuferoit 
à fes femblables les fecours que les ta- 
lens, l'expérience ou le hazard lui décou« 
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“vrent. Îl me femble que tous les hommes 
‘doivent travailler en commun à leur Me 
tuelle confervation; c’eft ce que je me 
uis propolé en :donnant à la Chirurgie & 
au Public le fruit de mes travaux , dont 
le fecret auroit pu fans doute augmenter 
confidérablement ma fortune , mais ne 
mfauroit jamais ‘procuré la fatisfa@tion 
que vous m'avez fait reflentir, en approu. 
vant autentiquement ma conduite, lor£ 
que j'ai rendu mon reméde public. 


Je fuis avec le plus relpeétueux atta 


MONSIEUR. 


Montpellier, ce +. Votre trèshran. 
Novembre 1751. ble Sctrès-obéiffant 


dersiteur, 


GOULARDP, 
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SUITE DES FORMULES. 
TManiere de rectifier le Mercure. 


L n’eft point de meilleure façon de 
rectifier le mercure, que celle de la 
trituration dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois, pour cela on met 
une livre de mercure, plus ou moins, dans 
un mortier avec la quantité d’eau qu’il 
faut pour le couvrir, enfuite on le broye 
jufqu’à ce que Peau foit fale, & alors on 
la vuide par inclination dans quelque vafe; 
on voit autour du coagulum du mercure , 
à mefure qu’on vuide l’eau, une poudre 
noirâtre, qui a été féparée du mercure 
par la trituration; on met enfuite d’autre 
eau fur le mercure, on centinue le même 
procédé & on vuide toujours Peau à me 
fure qu’elle eft fale, & jufqu’à ce que le 
mercure ne fournit plus de poudre noi- 
râtre. 

Si on continue de mettre de l’eau & de 
broyer, au lieu de la poudre noire, on 
aura une efpece de poudre grife , qui n’eft 
autre chofe qu’un afflemblage de particules 
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de mercure extrêmement divifé,: & dont 
Peau fe trouve aufli imprégnée, ce qui’ 
fait un excellent anti-vénérien, & le meil=' 
leur peut-être qu’on puifle donner inté-! 
rieurement, comme nous l’avons expéri- 
menté dans plufeurs occafions. 

On remarquera que le mercure crud, 
ainfi reétifié par la trituration, & les 
lotions dont nous venons de pärlér, eft 
très-facile à éteindre , & à mêler avec la 
thérébentine , au point que fi on met huit 
ou dix heures à Péteindre lorfquw’il n’eft 
pas rectihé, demi heure outrois quarts 
d'heure fufifent , lorfqn’on en a féparé les 
parties étérogenes par le moyen fufdit. 

n remarquera encore que le mercure 
eft propre à être mis en dragées, pillu- 
les, &c. & qu’étant pris intérieurement, 
il émoufle & éteint, peut-être pour tou- 
Jours, la caufe vénérienne, ce qui de- 
mande d’être plus vérifié par Pexpérience, 


, Maniere de faire POnguent Mercuriel. 


L’onguent mercuriel confifte dans le 
mélange d’une certaine quantité de mer2 
cure avec de la graifle ; il y a des Prati- 
ciens qui mêlent parties égales de mercure 
& de graifle, d’autres mettent les deux 
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tiers de graifle fur un tiers de mercures, 
cette derniere maniere.de faire Ponguent: 
mercuriel.eft la meilleure , parce .qu’elle 
porte moins facilement à ‘la bouche ,.& 
qu’on a le tems de couvrir le Malade par 
gradation , lorfqw’il a été bien préparé. 
Pour faire cet onguent, on met par exem- 
ple fix onces de mercure crud dans un 
mortier; .& environ une .once de théré- 
bentine lavée, enfuite on broye cette thé- 
rébentine avec le mercure , .& lorfqw’elle 
en a.éteint une .certaine quantité, on re- 
met encore un.peu de thérébentine, & on 
continue de broyer jufqu’à ce qu’enfin le 
coagulum du mercure ait difparu; alors 
on commence à mettre un peu.de graifle, 
& on fait broyer pendant long-tems, & 
-On continue de mettre peu à peu le reîte 
de la graifle, qu’on.a foin de bien broyer, 
quiqu’à.ce ,qu’enfin le mélange foit bien 
fait. On cbfervera. que la graïlle en rame, 
“& qui n’a point été fondue, eft la meile 
Jeure;.on'la coupe à petits ninichage s -ob- 
ervant d’en féparer les pellicules & “fla- 
mens.avant de la pefer : cette graifle fait 
que longuent à plus de confiftance, & 
que le mercure ne {e précipite point au 
#onds.du pot. fur-tout pendant Pete 


Al y a des Malades Hi ont fi fufcepti- 
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bles de. limprefion des friétions mercu-. 
rielles , ‘que nous ommes quelquefois: 


obligés-de.faire ufage.du mercure. faittau 


quart; la foiblefle des Malades ,&leurtems. 
pérament, font auffi des raifons qui: nous. 


“obligent quelquefois de faire ufage de.cet 
-onguent, modifie , ilny a que l'expérience, 


qui puifle nous. ‘apprendre. à quel point 


certains Malades ont peine à- fupporter 
les effets du mercure. Nous.avons.déjà dit 
que Ja {éule habitation des Salles des Vé 
rolés, occafionne. très-fouxent la falivas 
tion, à.des Vénériens qui, n'ont reçu aus 
cune friction : sil ed eft d d'autres qu failli 
vent aprés avoir seçu une.ou deux fric- 
tions, t..nous en avons, aétuellement. à 
l'Hôpital, qui fervent d'exemple à à ce que 
je viens de.dire ; delà on doit juger com 
bien ces fortes dé cures méritent l’atten- 
tion des Praticiens , & la néceflité d’avoir 
recours à des moyens différens du traite- 
_ment ordinaire ou général; par exemple 
dans des occafions délicates & extraor- 
dinaires , la méthode des bains .& des fric- 
tions, ef la {eule qui puiffe convenir; il 
arrive | même qu'après avoir donné pipe 
fieurs bains & plufieurs frictions, les Ma. 
lades fupportent enfuite beaucoup plus 


facilement le mercure, à quoi contribue 
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auffi beaucoup le régime de vie, la diete! 
blanche, &tc. es it à ss 
Je dois faire obferver que dans Pefpace” 
de plus de quarante ans de pratique | je n’ai 
jamais vu pefer, ni n’ai fait pefer moi- 
même, le dofes de mercure que je fais ap- 
pliquer furles différentes parties du corps, 
à quoi on eft fi fcrupuleufement aflujetti 
dans beaucoup de: Pays différens ‘je ne 
fache pas même que cela foit la méthode 
d'aucun des Praticiens de cette Ville; il 
faut que la Quantité de mercure qu’on 
donne à celui qui frotte, {oit fuMifante 
pour couvrir la furface de‘la partie qui 
doit être frottée, eénforte qu’elle puifle 
fournir au tems dé demi heure qu’on em- 
ploye ordinairement à chaque friction , 
le refte fe prend aüx linges lorfqu’il y en 
a un peu plus, & cela ne tire à aucune 
confequence, | | Es 
Quelques précautions que l’on prenne 
flans l’adminiftration des friétions, cela 
n'empêche point que la bouche ne foit 
quelquefois échauffée , que les glandes 
amygdales ne s’engorgent, & qu’il ne fur- 
vienne de la falivation & des’ulcéres dans 
quelques parties de la bouche ; lorfque 
cela ärrive nous fommes dans l’ufage &e 
faire toucher Les ulcéres avec le colire de 


Traité des Maladies de l'Uretre. 362 
lanfranc, & lorfqw’ils font confidérables, 
on y mêle quelques gouttes d’efprit de fel, 
avec lequel on touche lefdits ulcéres. 

Nous faifons aufli ufer du gargarifme 
fait avec l’eau d’orge & le miel, dans le- 
quel on met quelques gouttes d’eau-de- 
vie, & quelques gouttes d'Extrait de Sa- 
turne : ; ce gargarifme elt non-feulement 
déterfif, il eft encore anti-phlogiftique, 
& excellent pour combattre toutes les in- 
flammations qui viennent dans la bouche 
& au voifinège, même avec pourriture. 

Les Formules des remédes topiques 
{ont fi muitipliées dans les Pharmacopées, 
qu’on eft très-fouvent embarraflé fur leur 
choix, mais on ne doit point balancer fur 
la préfér ence qu’on doit leur donner lor{- 
que la fimplicité & la fupériorité de lPac- 
tion des médicamens fe trouvent réunis en- 
femble ; or, il eft conftant que les prépa- 
rations de Plomb produifent des effets peu 
connus jufqu’ici du général des Praticiens, 
cependant quelques Auteurs très-refpecta- 
bles , femblent indiquer les préparations 
de Saturne, comme étant propres pour 
le traitement de quelques-unes des mala- 
dies dont j'ai fait mention dans mon Ou- 
vrage, & le célébre M. Hecquet eft de 
ce nombre , puifqu’on trouve dans fa 
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Pharmacie des Pauvres, pag. 201. um 
beaume de Saturne qu’il indique comme 
excellent dans les plaies recentes, Le can- 
cers & les fiftules: en voici la compoftion, 

» Prenez fel de Saturne quatre onces, 
» (*) efprit de thérébentine douze onces, 
» mettez en digeltion, & enfuite ajoutez« 
» y une dragme & demi de campbhre. 

Le même Auteur recommande auffi un 
emplâtre pour lequel j’aurois encore beau- 
coup de confiance, à caufe des différentes 
préparations métalliques qui entrent dans 
fa compofition, pag. 290. du même Livre: 
en voici la compolition. | 

» - Prenez fuc de falanum, de plantin , 
» de grande joubarbe, de jufquiame, de 
» geranum ( robertianum ) de necotiane, 
» de chacun, trois onces & demi, cernfe 
> deux onces, minium préparé avec le 
» vinaigre, litarge, plomb brûlé, pierre 
» calaminaire, tutie préparée, pomphos 
» dix, encens, de chacun une once , huile 
» de jufquiame quatre onces, cire jaune 
» quantité fufhfante, avec un peu de fuif 
» de bouc pour donner la confiftance. 
Je fuis perfuadé que ce baume doit être 
un exceilent calmant, réfolutif, fondant 


(*) Je voudrois remplacer ce fel par [Extrait 
de Saturne, | 
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& très-propre encore à cicatrifer les ul- 
céres rebelles. | 

J'ajouterai encore ici un raifonnement 
de M. Hecquet, & avec d’autant plus de 
plaifir, qu’il fe rapporte à peu près à mon 
opinion, non-feulement fur la fimplicité 
des remédes, mais encore fur les mauvais 
effets des applications grafles & honcteu- 
Les ; je prie le lecteur d'y donner un peu 
d'attention. | 
- » Pour topiques Chirurgicaux, dit ML. 
» Hecquet, ufez des chofes les plus fim- 
» ples, comme les plantes & leur fucs, 
y» pilées & malaxées, parce qu’en effet 
» ce font des herbes qui ont été crées 
». pour médicamens, & par là fe trouvent 
» exclues toutes les graïfles, les ‘onguens 
» & les ingrédiens emplaîtiques , incon= 
» véniens fi ordinaires à la plupart des 
» topiques graifleux dans la Pharmacie 
Sr ordinaltes sat | sien 

», Toute lhabileté dans le traitement 

» des tumeurs ( continue M. Eiecquet à 
» pag. 289. &. 290.) confifte donc à 
» favoir tellement ménager les chofes # 
» que les fibres des vaifleaux de la partie 
»-majade Îe confervent où, reprennent 
» autant de contractilité & de fouplefe, 
» qu’il leur en convient pour exercer leur 


\ 


/ 
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ofcillations, c’eft le moyen de contenir 
dans leur direétion les parties du fans, 
tant la rouge que la blanche, de ma- 
niere que les vaifleaux ne viennent 
point à crever par l’impétuofité, ou 
Pabondance , & lPangouement de la 
partie rouge, qui pañe forcement dans 
les artéres lymphatiques, pour cela il 
ne faut qu’un jufte point d'appui, une 
compreflion légére dans les fibres qui 
tiennent à la partie malade, ©eft delà 
que réfulte la force ou l’aétion tonique 
des parties fibreufes, dont la nature fe 
{ert pour entretenir la circulation des 
humeurs ; afin d’opérer tout cela, Pac. 
tion d’un fuc d'herbe , ou de fa pulpe, 
füfit, par le moÿen de laquelle la na- 
ture concentrée , ou réunie dans fes 


meurs, ou en écarte les fupurations ; 
la graifle, au contraire, & tous les in- 
grédiens chauds & trop vifs , dont les 
Onguens & les emplâtres font compo 
{és, font autant d’irritans, de Rimulans 
où d’amorces de feu, par ou le fang 
devenant trop bouffant, trop élaftique 


_& trop raréfié, brife ou romp les vaif 


feaux, en même tems que la vértu 
fitaltique domptée, laiffe entrouvrir 
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». les vaifleaux; c’eit ainfi qu'il arrive 
». fouvent des. épanchemens de fucs dans 
_». les tumeurs, & d’affreufes fuppurations 
» qui en font les délabremens; de-là naïf- 
» {ent des ulcéres plus ou moins malins, 
» eu égard à la conduite des fucs & des 
»_vaifleaux qui .ont crevé; telle eft auffi 
» la fource de ces finus fifluleux qui for- 
» ment des plaies incurables, foit par 
»_ leur. profondeur. foit par lacomprefhon 
». qu'ont fouffert les fibres des vaifleaux ; 
» car en les ferrant exceffivement les uns 
» contre les autres, elle les colle au 
» point qu’il en réfulte de très-dures 
». callofités. | | 
. Ce raifonnement mérite, j’ofe le dire, 
l'attention des Praticiens, qui n’ont, la 
plupart, jamais apperçu l'inconvénient 
qui réfulte de Papplication des chofes 
grafles., buileufes, & émollientes fur les 
parties enflammées, &, fur les. tumeurs 
menacées de fuppuration ; M. Hecquet 
faitremarquer les fuites funeftes des effets 
de ces topiques, il eft vrai que ce Médecin 
refpectable n’avoit pas trouvé le imoyen 
de les remplacer , mais feulement celui de 
les diminuer, en appliquant certaines plan- 
tes, ou leur fucs, fur ces fortes de mala- 
dies. 
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Qu'il me foit permis de faire remarquer 
ici une chofe bien importante pour les 
Praticiens, c’eft que plufieurs Auteurs 
célébres, ont connu les mauvais effets 
des émolliens, & des chofes grafles & 
huileufes , mais ils n’ont pas trœuvé le 
moyen de les remplacer; Bellofte, par 
exemple, après trente-trois ans de prati- 
que , {e déchaîne contre les émolliens, les 
grailles & les huiles, & met à leur place 
l'eau froide, la neige & la glace, moyens 
qui peuvent être nuifibles ou favorables , 
felon l'état des parties affectées. 
C’eft un vrai bonheur d’avoir décidé 
PExtrait de Saturne pour le traitement 
général des inflammations & de plufeurs. 
autres Vlaladies Chirurgicales; ce reméde’ 
bien conduit w’opére jamais que des bons! 
effets, & c’eft ce dont on fera convaincu’ 
par l’expérience , comme je le fuis moi- 
même depuis longues années que j’en fais 
ufage. | 
On faït en Efpagne un baume de Sa- 
turne, qu'on appelle univerfel à caufe de’ 
fes effets fur les différentes maladies pour 
lefquelles on Papplique ; ce baume ayant 
pour bafe la litarge & levinaigre, demêème 
que mon Extrait de Saturne, j'ai cru de2? 
voir en mettre ici la Formule, FD 
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: Prenez de la litarge, ou cerufe, ou de 
minium, ce que vous voudrez, du fort 
bon vinaigre une quantité fuihfante, faites 
bouillir Le tout fur au feu lent, jiqu’à ce 
que la liqueur foit devenue infipide, en- 
fuite dequoi vous la filtrerez, & vous la 
laiicrez évaporer jufqu’à confiftance d’ex- 
trait, & vous aurez le baume de Saturne. 
Pour faire le baume univerfel , vous 
vous fervirez de la recette fuivante. 
Prenez Extrait de Saturne fix onces, 
huile rofat une livre , cire neuve trois 
onces, du camphre quatre dragmes, in- 
corporez le tout enfemble, & formez-en 
le baume; ce baume eft très-fpécifique 
pour les éréfipéles & phlegmons, en quelle 
partie da corps que ce foit ; après les éva- 
cuations faites par les faignées , on prend. 
de ce baume, & on en couvre la partie 
affectée ; ce baume a de grandes proprie- 
tés pour les plaies, ulcéres, fiftules , 
cancers, Ce 
Notre cataplafme fait avec l’eau végé< 
to-minerale & la mie de pain, dont nous 
avons déjà parlé, eft d'une reMource in- 
finie dans beaucoup de cas vénériens; c’eit 
par fon moyen que nous parvenons à fon 
dre les tumeurs dures, fquirreufes, & qui 
ont communément leur fiése dans les 
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. glandes, comme les bubons; fouvent aufff 
ils opérent la tranfudation de la matiere 


fuppurée des bubons phiesmoneux, &- 


lorique cela n’arrive pas , nous voyons au 
moins que le foyer de ces fortes d’abcès fe 
trouve confidérabiement diminué par l'ef- 
fet de nos cataplafnes, & de-là s'enfuit 
des ouvertures moindres, & des guérifons 


plus promptes; je puis dire, enfin, que 


par le moyen de ce fimple topique, on 
remplace fupérieurement une infinité 
d’autres cataples, dont les effets occafion- 
nent des tournures d’autant plus fâcheufes 
qu'on a bien de la peine de les corriger. 

Nous nous fervons encore avec un grand 
fuccès de ce topique pour réfoudre en peu 
de tems les enfures des tefticules, foit 
par caufe vénérienne , ou par d’autres 
accidens; la vertu fondante & réfolutive 


4 


de ce reméde, empêche que ces fortes de. 


fluxions ou inflâmmations ne prennent la 
voie de la fuppuratiou, de même que celle 
de linduration ; on fait combien cette 
derniere tournure eft à craindre par rap- 
port à fes fuites; enfin, ce cataplafme a 
encore la vertu de calmer promptement 
Ja douleur des parties affectées. 


Formule 
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Æ ormule fur l’ufage de l’Extrait de Saturne 
purs 

Pour faire ufage de cet Extrait pur, 
on y trempe un pinceau qu’on a mis au 
bout d’un allumette, ou de quelqu’autrè 
chofe de femblable , & on touche les 
parties affectées, comme le fonds & les 
bords des ulcéres de mauvaile qualité qui 
produifent des. mauvaifes fuppurations , 
des chairs baveufes, & même lorfqu’il y 
a des menaces de gangrene; c’eft un ex- 
cellent reméde appliqué fur les excroif- 
fances charnues, même cutannées, com : 
me les porreaux , les crettes, les fongus , 
& autres excroiflances de quelque nature 
qu’elles foient, ayant l'attention de cou- 
“vrir enfuite la partie avec un plumaceau 
trempé dans l’eau végéto-minerale, & 
couvert de mon Cerat de Saturne, 
.+ L’Extrait pur mis dans une affiette, ex- 
| pofé au foleil ou fur un feu lent, forme 
une croutte qu’on peut regarder comme | 
un fel de Saturne, & qu’on met en pou- 
dre, dont on fait un mélange avec de 
Palun calciné, de la cerufe, & de la 
poudre de thérébentiné, parties égales ; 
le tout: bien mêlé enfemble, forme un 
excellent deflicatif des plaies & des ul. 
céres, & dont nous avons une grande 
expérience. 
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Lorfqu'on n’a pas l'expérience que 
ous avons de nos remédes métalliques , 
on ne fauroit fe repréfenter les avantages 
qu’on retire de l’eau végéto-minerale , 
du Cerat de Saturne, du cataplafme , & 
de la poudre que j'ai décrit ci-def{us ; je 
ñ xagcre point en aflürant les Praticiens 
qu'us trouveront dans ces topiques de 
quoi remplacer prefque tous les autres 
remédes Chirurgicaux pour le traitement 
des maladies externes, & avec un fuccès 
bien plus favorabe à leur guérifon , comme 
On en pourra juger par l’expérience & 
les Obfervations qui compofent cet Ou- 
vrage. | cp 

Je terminerai ce Traité par la For. 
mule d’une opiate anti-vénérienne , que 
j'ai éprouvée dans plufieurs occafions avec 
fuccès , pour le traitement de la vérole 
confirmée; on m’a afluré que cette opiate 
étoit la même que celle dont M. Belofte 
fait un fi grand ufage pour différentes mas 
lädies dont on voit le détail dans un de 
{es imprimés. 

Formule. 


Prenez hierapicra une dragme. 
Rubarbe en poudre une dragme. 
Camphre demi dragme. 
Diamargaritum deux dragmes. 
Ciéme de tartre deux dragmes. 
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Confection hamec deux dragmes. 2 
Jalap en poudre nne dragme. 

Mercure crud rectifié une once. 
TL'hérébentine de Venife une once. 

Le tout bien mêlé enfemble, & dorit 
on fera des pillules qu’on mettra dans 
ane boëte, dans laquel on aura mis de la 
poudre de réglifle ; la dofe eft d’une 
dragme & demi, qu’on prend le matin, 
un jour, & l’autre non, pendant huit 
jours, ce qui fait quatre prifes; mais fi 
la vérole étoit confirmée, on pourroit 
laiffer un intervale pour en prendre quatre 
autres prifes dans un femblable efpace 
le tems. | 

On remarquera qu’il eft néceffaire de 
fe préparer à ce reméde par une faignée, 
une médecine ordinaire, quelques bouil- 
ons & tifannes raffraichiflantes, & que 
pendant l’ufage de ladite opiate, on doit 
vivre de régime, ne manger que de la 
foupe , très-peu ou point de viande à 
diner , point de vin, rien de crud, falé & 
épiflé ; enforte qu’il fufhira de s’en tenir 
à ce qui eit dit ci-deflus, & aux œufs frais, 
is, bouillons, panade, pain lavé, ti- 
tune, &c. 

Lorfque les Malades Vénériens font 
dans de telles circonftances , qu’ils ne 
euvent pañler par le reméde f{elon les 
égles ordinaires, ils trouvent dans celui. 
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ci un grand foulagement ; j’ai vu plufieu 
fois difparoître par l'effet de ce remé 
_ de grands fymptomes vénériens ; je me 
fers fort communément pour les pauvr: 
mendians , n’ayant point de reffourr 
pour lies traiter autrement, 

Via pratique des accouchemens pendar 
environ trente ans, a donné lieu à d: 
Obfervations qui m’ont paru très-intér 
fantes, fur la caufe la plus ordinaire « 
Pobliqité de la matrice, & comme ell 
donne lieu ordinairement aux accouche 
mens laborieux, je me propofe de fai. 
voir, dans un autre Ouvrage, qu’il y adl 
moyens pour y remédier. 

Je ferai voir encore que la méthoc 
que je pratique pour l’opération de 
taille, mérite , fans prévention, la pre 
férence fur toutes les autres. 

Je donnerai en même-tems la figui 
de quelques inftrumens de mon inventic 
avec la maniere d’en faire ufage. Et c 
plus, des Gbfervations fur différens fuje: 
de la Profeffion; cet Ouvrage aura por 
titre : Opufcules de Chirurgie. | 


FIN. 
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Æxtrais des Régiftres de l’Académie Royale 
de Chirurgie. 


du 26. Décembre 1781. 


M A Onfieur Goulard, Aflocié de l’Acas 
LT démie Royale de Chirurgie, ayant 
préfenté à la Compagnie un Ouvrage qui 
a pour titre : Lettre de M. Goulard à 
 M.de la Martiniere, Premier Chirurgien 
du Roi, dans lequel ‘l'Auteur donne au 
Public la com poñition de fon reméde pour 
les Bougies, elle a nommé pour l’exami. 
ner Meflieurs de Gramond & Chauvin, 
& les Commiflaires ayant applaudi au 
deffein & à la générofité de M. Goulard, 
elle a confenti à ce qu’il publiât fon Ou. 
vrage avec la qualité de Membre de PA. 
cadémie ; en foi dequoi j’ai donne le pré- 
fent Extrait des Regiftres. À Paris, ce 17, 
… Décembre 1751. MORAND, S'écretaire 

perpétuel de Académie Royale deChirurgie, 
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PRIVILÈGE DU ROI 


OUIS,PAR LA GRACE DE Dieu, Ror pr 

France & DE NAVARRE : À nos amés 

& féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours 
de Pirlement, Maître des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de Paris; 
Baillis, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : SALUT, 
Notre bien amée LA Socié£ré RoYALE DES 
SCIENCES DE MonNTrEzL1ER , Nous a fait ex- 
pofer qu’elle auroit befoin de nos Lettres dæ 
Privilége pour la réimpreflion de ‘fes Ouvrages. 
À ces Causes, voulant favorablement traiter 
notredite Société, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes, de faire réimprimer 
par tel Imprimeur qu’elle voudra choïfir , tous les 
Ouvrages qu’elle voudra faire imprimer en fon 
nc", en tels volumes , forme, marge; Caracteresz 
conjointement ou féparément, & autant de fois. 
ue bon lui femblera, & de les faire vendre & 
biter par-tout notre Royaume pendant le tems 
de vingt années confécutives , à compter du jour 
de la date des Préfentes, fans toutefois qu’à l’oc . 
cafion des Ouvrages ci-deflus fpécifiés, il puiffe en 
être réimprimés d’autres qui ne foient pas de 
notredite Société. Faisons DEFENSESs à tous 
Imprimeurs , Libraires, & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en 
introduire de réimpreflion étrangére dans aucun 
lieu de notre obéiffance , comme aufli de réime 
primer , faire réimprimer, vendre, faire vendre, 
débiter, ni contrefaire lefdits Ouvrages, ni d’en 
faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte que 
ce puifle être, fans la permiflion exprefle & par 
écrit de ladite Société, ou de ceux qui auront 
droit d'Elle ;, à peine de confifcation des Exema 
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plaires contrefaits , de troïs mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans , dont un tiers à 
- Nous , un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre 
tiers à ladite Société ; ou à ceux qui auront droit 
Elle, à peine de tous dépens ; dommages & 
intérêts. À la charge que ces Préfentes feront 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris; 
dans trois mois de la date d’icelles ; que la réim- 
preflion defdits Ouvrages fera faite dans notre 
Royaume ; & non ailleurs , en bon papier & beaux 
caracteres, conformément aux Réglemens de la 
Librairie ; qu'avant de les expofer en vente, les 
Manufcrits & Imprimés qui auront fervi de co- 
pie à la réimpreflion defdits Ouvrages, feront 
remis és-mains de notre très-cher & f£a] Cheva= 
lier, Chancelier de France, lé Sieur de LAmor= 
GNON ,& qu’il en fera enfuite remis deux Exem. 
plaires de chacun dans notre Bibliothéque publi. 
que, un dans celle de notre Château du Louvre 3. 
& un dans celle de notredit très-cher & £aÿ 
Chevalier , Chancelier de France, le Sieur dé 
LaAMoiGxon : le tout à peine de nullité des Pré 
entes ; du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ladite Société & fes ayant 
caufes, pleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
VouLons que la copie des Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la 
fin defdits Ouvrages, foit tenue pour duement 
fignifiée , & qu'aux copies collationnées par Pun 
de nos amés , féaux Confeillers & Sécretaires , foi 
foit ajoutée comme à lOriginal. Commandons au 
premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis ,” 
de faire pour l’exécution d’icelles , tous actes re. 
quis & néceffaires , fans demander autre permif- 
fon, & nonobftant clameur de Haro , Chartre 
Normande & Lettres à ce contraires. CAR tel eft 
notre plailir. Donné à Verfailles le vingt-neuviéme 
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jour du mois d’Août , lan de grace mil fepe éen# 
foixante , & de notre Régne le quarante-cinquiéme 
Par le Roi en fon Confeil. Signe, LE BEGUE >; 
& fcellé du grand fceau de cire jaune. 


Regiftré fur le Regifire quinze de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires  Imprimeurs 
de Paris, NQ 122. fol. 1#3. conformément au Re- 
glement de 1713. qui fait defenfes ; art. 4%. à toutes 
perfonnes de quelques qualités & conditions qu’elles 
foient , > autres que les Libraires & Irprimeurs ; 
de vendre, débiter, faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leur noms, Joit qu'ils s’en difene 
Les Auteurs ou autrement , €» à la charge de fournir 
à la fafdite Chambre neuf Exemplaires, prefcrirs 
par l'art. 108. du méme Reglement. À Paris, ce 
25. Oëtobre 3760. Signé» VINCENT ; Adjoint. 


Collationné par Nous Ecuyer, Confeiller-Sécre= 
gaire du Roi, Mailon & Couronne de France , en 
£a Chancellerie de Montpellier. 


SEIMANDY: 


ERR AT À du premier Volume. 


Pise s lifez M. Van-fwieten. pag. 23. ligne 
2 16. les Formules. /ifez des Formules. page 39°. 
lign. 14. monfrere, lijez moi Confrere, pag. 41e 
lign. 16, penfement, lifez panfement. pag: 44e 
lign. 2. des remédes, ajoutez intérieurs. page 03e 
lign. 16. & étant, lifez & étoient. page 69° lign. 
17. mais tous les remédes , /i/ex mais tous ces 
remédes. pag. 8. lign. 6. de la; retranchez le de. 
pag. 99. lign. 7. relâchants /ifex relâchans. bide 
lign. 12. ongens, /ifez onguens. pag: 119: 5 7162 
M. Van-fwieten. pag. 130. lign. 19, le Malade » 
difez la Malade. ‘bid. guéri, lifex guérie. pag. 217: 
Liga. 6. obdominaux ; /ifez abdominaux, page 231e 
fign. 216. faire» lifez fait. page 232- lign. 22. AU 
Lettre, lifez Autre Lettre. pag. 248 lign. 18° 
onze, lifex once. page 254. lign. 13. réfifta, /i/ez 
perffta. pag. 258. lign. 8. après fpafmodique » 
ajoutez 2°. Elle étoit très-vive. ibid, Nign. ge. 
“qu’elles, lifez qu’elle. commencent ; lifez com- 
imença. pag. 269. lign. 1. qui avoit, lifez qui y 
avoit. fbid. lign. 29. fanguines, /ijez fanguinse 
änfinuées, lifex infinués. s’engorgeoit ; /ifez l’en- 
gorgeoit. ibid. lign. 0. l'effet. Jifez l'effort. page 
270. lign. 21. l’exerce, Jifez s'exerce. pag: 292% 
lign. 28, volabilité ; Jifés volatilité. 


ERRAT A du fecond Volume. 


P'< 4. lign. 26. perdions ; lifés perdrionse 
page 5. lig. 26. après quarante ajoutés ans. p. 8e 
lig. 14 a proppfé » /ifés propofé. pag. 11. lign. 8e 
minerale» /ifés mineral, pag. 27 lig. $. dilatats 
difés dilata. pags 29. lign. 7. adin, /ifés vine pe 39» 
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lign. 17. dont, lifés donc. p. 40. lign. 7. dont ils 
lifés dont il, pag. 54. lign. r8. ce nous , /ifés ce que 
nous. pag. 60. lign. 2. proftaless /ifés proftates. 
sbid.. lign. 3. vécules, /ifés véficules. ibid. ligne Te: 
entourent, /ifes entoure. pag 72. lign. 21. Malace, 
lifés Malade. pag. 78. lign. 1. accompagné , Zifés 
accompagnée. pag. 100. lign. 13. plaufbles , Zifés 
_phufible. 54, fe préfent, /ifés fe préfentent. pag. 
111. lign. 6. efcaratique, /ifés efcarotique. ibid. 
lign. 21. je vis, /ifés je fis. pag. 113. lign. @ d’u- 
mecter , /{fes d’humeter, pag. 114. lign. 19. Pen- 
gagerent , /ifés l’engagea. pag. 116. lign, 18 atte- 
nuere , /ifes attenuerent ibid lign. 123. avons , if 
aÿons. pag. 117. lign. 7. firent, /ifés fit. ibid. lign. 
18. coefidérable ; /ifés confidérable. pag, 127. lign. 
23. avec petite, /ifés avec une petite. pag. 174 
lign. 22. de Auteurs ; /ifés des Auteurs. pag. 186. 
Jign. 20. fout, Jifes fous. pag. 190. lign. 12, le pa- 
rois , /{fes la parois. pag. 100. lion. 6. remittantes ;- 
lifes renitentes. pag. 1204. lign. 10. irride, /ifés 
. irrite. pag. 209. lign. 22. les Pratiens', /ifés Prati- 
ciens. pag. 112. lign. 28. retricefflement , Zifés re- 
_ trecifiément.. pag. 221. lign. 8. fougueux, Zifés 
fongueux. pag. 232 ligh. 19. les fond, /ifés les 
fondent. pag. 240. lign. 14. depus, Zifés depuis. 
pag. 251. lign. 20. attaquée, lifes attaqué. p. 243. 
Serves , lifes Serres. pag. 316. lign. 0. fphi@er, 
difés fphinéter. pag. 337. lign. 21. lefquelles, /ifés 
lefquels. pag. 343. lign. 6. tèntons, /ifés tendons: 
sbid. lign. 19. campre , /ifés camphre. /bid. lign. 29. 
affectéé , /ifés affectée. pag. 344. lign. 0. tel, Zifes 
telle. pag. 346. lign. 22. publie, /ifés public. pag 
349. lign. 15. éterogene , /ifés héterogene. p. 354 
lign. 17. geranum., /ifés geranium. ibid. necotiané; 
difés nicotiane. pag. 256. lign, 8. honéteufes. /ifés 
onCtueufes, pag. 350. lig, 4. fur au feu, /ifés fur un 
feu. pag. 360. lign. 12. cataples, /if. cataplafmes. 


